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ALPHABETIQUE 

D&s Cbafllbfis> avec les Argument. 



CHANSON X. pag. tu 

Lkgratitude de la Dame de Thibaut te feiroH 
mourir ; mais fefpérance 9 (fue [es rigueun 
fihhrant » le foutienu 

£ lâviz fent mal ki né Ta aprisi 

CHANS JN I. pag. u 

îiamuf à attaché Thibaut à ta plus hejle Dàmà 
du monde , pour laquelle il va fatre une . 
Chan/om 
Amors me Eut comefider. 

CHANSdN XiXI. pag. fo. 

Thibaut efl en unie priforif dont V Amour a tes cleft^ 

& où il a établi troisFortiers ; FEfporr iromr 

peur > la Beauté ^ les Inqmétudes. 

Anfis com unicome M^ 
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CHANSON LV. p'ag. ïj4- 

Déclamation contre h contMion dufiécU :Il $0 

inutile i aller au fecours de la Terre Sainte , fi 

les hommes nefe corrigent pas :U vaut mieux 

demeurer dansjon pays t que défaire un voyage 

g^uSueux. L Amour a UepHAam; &jit 
ame ne lui donne aufun$ récomfenfe* 

Au t^ns plein de félonie. 

B. 

CHANSOM XtV. fag. laf. 
Thibaut interroge Baudoin. Deux Amans , lui 
dit-^l , aiment fincerement une jeune fille ; F un 
la recherche pour fin mérite & Ja politejfe ; 
î autre four fa feule beauté : lequel des deux efi 
flus louable dansfon amour ? 



■^fiuslo 
Bau 



Dui^y il font dui Amant. 

CHANSON LUI. p^. iif. 

Un Clerc confulte Thibaut fur le parti quUl doit 
prendre ; U anm vm Dam» à qui itn^ofe en 
mre la déclaration; doit-il renoncera F Amour} 
Thibaut lui confeiJle deperfévérer. 

Bons Rois Thiebaut ^ Sir^ i confoilliez-moK 

C. 

CHANSON m. fag. 6. 

Il chôme Us attraits de fa Dame ^ Hfimt pour gllê 

les maux £ amour : lesfent-eUe pour hài f 

CHauçom feiai^ que talant in*en eft 
pri«- 
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bES CHANSONS. îî| 
CHANSON XXK. pag. ^4. 

^efefféré^ il atnrncu mkux ^ dit^U » imbUerfi 
Dame , que S étire. Roy de France : il fe repent 
de l'avoir dit; il fràere de mourir occupé dé 
fes charmes » i la gloire £être le Maître du 
monde. - 

Cbanter m*è{hiet > que ne mVh puis Uxùu 

CHANSON LXnr. fag. is6. 
il prie la Hergê, fu'eUefiéchijfe la mpricorda dà 

Dieu en fa faveur. 
Cpmmeefat i £akt un Lai* 

CHANSON XXXVIIL pag. tf. 
Il chante le retour du Printems 9 Ut beauté & là 

jeunejpe de la Dame » qu'il came» 
Contré le tahs qui défbnfe. 

CHANSON XXXn. pâg. ft, 
'QuamdonnéveutpÀi mettre en lAerté un frifim^ 
nier , il ifi tufage quon ne Fécome point : 7%i- 
bout efi dans cette Htuation^ il nofe traiter de 
fa rançon avec fa uame. 

Couftume eft bien » quant l'on tient un pn- 
totL 

D. 

CHANSON V. pag. 11. 

n demande à fa Dame un retour det fentimens i 

qu'il a pour eUe : il invoque t Amour. 



D 



A M 1 cil vofiies fin amis. 

ai) 
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CHANSON LVI. pag: ij^: 

il fart pour la Ooifade y & fait fes adieux à JU 
Darne. 

Bame , enlî efi qu'il m*en covient aller. 

CHANSON XXXni. pag. 7$. 

On peut niourir â^ amours Dieux ! que ne Véproii^. 

ve-t-il avec fa Dame » fans laquelle il ne 

voudrait pas être en Paradis. 

1)ame Ton dit , que Ton iimttt bien de joye. 

CHANSON XLUj pag. 97* 
ii demande à fi Dame^ ce que deviendra FAmouf 
quand ils ne/èroin plus en vie 1 Elle lui répond^ 
tAmour ne finira point par la mort de ^ que 
cefoit. 
Came meici » une riens vous demanti 

CHANSON LXra. pag. 1^4. 
'B ne peutfe tenir de chanter la Reine des Cieux 01 

qm notre Seigneur daigna defiendre. 
De chanter ne me puis tenir. 

CHANSON VI. pag. 13. 

têU beauté , la bonne grâce ûmt les enfans de VÀ^ 

mour ; l* Amour nait a elles ^ les trois ne 

font qu'un. 

i)9 fine Amor tient leancc 6c beautés 
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DESXHANSDNS; t 

.CHANSON Xn. pag. 4f* 
ïtnepMeipprhmr.Uioye qu'il reffint de ce qim 
fa borne Va envoyé fahier ; iîl tCen eik pas re-i 

Stme réponfi favorable » ilferokjnort àcàmi^ 
it. . , ,-:'". 

De grant joie me fui touz efineus. 

CI^ANSON LXl. pag, i4P- 
À déplore la corruption du fiécU. Petfottfe m 
penfe àfatre^ ço qu'il doit. £e$ bons fout méprU 
fis & risettes cqmme deniers faux. XerèomuM» 
fériroiimtfjlt la Sainte Vierge n'intercédoitpoitf^ 
eux. K , . *f . ' 

pp grànt ti^yall & de peth e:i^loiyr. 

en ANS Ô N -Xll, pag. z6. ' 

Qn ne pm^fr^ .acheter les-bfetfs^qu'^fyspurjfi^ 

' ^' donner. 
pe ma Bame fovenir. 

C^HANSON XX^^tf^/"44: 

tomme Hft'ofipttrler àft Mai$re^e^il Imenvoye 
\j^e Q^i^fift'^qm parle p(»^M : onneconnof^ 
c.iù^eit.yjju^aprhAvQsr éproméhmak 

pe noyel m*cfiuet chanter.^ 

• CVIAt-^SÔ N «a. 'pag. 49. 

X>e toiff^e^-cm^u^ y^ dl^mm '4^.10 fetâ ^ 

, pt^ pla^e: pv^fquil ^ doux éVàmer « " 

ayons toujours le £om eripamme. 

m 
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H . : TABLE 

B répète Uiontfde Dim^ tfà Cùmm U 
" P^Ucân û racheté fû êtfarar de la mort 
► .... par fon fféti^ fa$^. — 

Diex eft enfi corne li Pélicans. 

CHANSON IL f^. 4- 
il dépehn^ la gra'^ heamé âe fa Vwmt 4 
î qaiilé^ auaché fût^fa vk î iP nef tut 
raUer voir fiuvmti ' 

©ouce Dame , tout autre panfement^ 

'...-. . . ' '-' ...'.-■ ^ f " 

CHANSON LXII. pag. ly». 

Il fait une Pàrdpirrkfk f!ir iàacune ées cinq Let*'' 

très I dont effl çomfofé k nom Matia » 

ék la Samfe Fierge. 

&ott tths doiiciK)h a la Vierge^Matler 



^>> 



CHANSON TSXrf^pag.,fi. 

Les Empêretn^ , ^leY Rois peuvent donner' de Vori 
dasTinhr^ihfùfs ; maitfAhdm^l^s fulp 
.fam qdeuM , ^âi/w PhonmeJeUmort , & 
lui domtéutèe^M*^ pure^ iJ^am^^fi 
^ingratitude deVAm(ni% . '^r'.t : . 

tlfe^p^intde c^àu^ne voit flûfjk Omet &. 
daimrmeà^ù'èneMfi^jhù^trl 
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DES CHANSfONS. ^> 

CHANSON Xtï. fMg. 9i. 
Jiir ntciÈ ébMof tmte ta nakife féftmo^tt hf Oin^ 
féémx dsm Uf bo^es fihtmeHP leurs am&tirs / 
notre Poète veut ak»er ^tmtme eux » il iÂord$ 
fineMei^ffNé 

Qui moUement réfîAe» & par un doux capfk» t 
Un 'môméneleteRire , a£n qull fui raviflé. 

&1 Mai ia^ tov£4c , que neft la flot. 

CHANSON 3CVBL p^g. jg. 
ffUfait des ChanfonSf c'efi pour Je réjouir fon 
évite iàfléçks de fin ennemi y on court êu-devant 
de ceiUde VAn^ur. h»co^fid peutofffen^ 
dreàmmr^ 

tant. , " 

If 

C MA M »0 N XÎSfâ. f k^. gp, 

Hrmtemtre^mé feunefOh^ Oummene prèe Stm 
Mi r PtùiMfpar les dmmt qtfil emend » 

J'Aloii Fautre ier çrrant; 

CHANSQN 3DCVI. f^, 57. 

ttfaiséet i^nsponr renoncer S tArhoOr ^ met 
muâUnkmt tf ^'tot^oitrs àtitsfir Bèm. S'il 
fmmtmrau Ms hCerfqifi^atm^i^tu^ 
nul nefirafibeureu» ^cM. 

Je me ^tticloie poftir* 
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CHANSON VU. f^; ly, 
^B^fere qu^fa Dame lui accaritru du tgioui% 
pi beauté f fin bqn accuM lui donnent en '* 

Je ne puis pas bien mettre en nonchalok* 

CHANSON XIV. Pf^. Ji. 
tl n*a point chanté depuis tong-tems ; il veuf re^ 
prendre fis Chanfins : ctdui qui fi livre àVA- 
mour > s*il veut obtenir récompenfi , doitfii^z 
frir conflamment. 

Je ne vois mais nùliiî > qui gtea ne chant* 

r CHANSON XXVUpaè. 60. 
lé* Amour a tèumé fin coeur defyon quil n'ofi 

renoncer 9 ni continuer à aimer fi Meâtrejfe* 
Jt à^x dian^ trop tart , ne trop f6 vent, 

t. 

..€ H AN.-S:0:N^ T^- fw*.' '9i[.' 

l^iffSjfemb(As& un. ye^er^ ih ^mndimefei^, 

gère , qui chantoh \four. fidé^ennt^, :, il vfiu^ 

ien faire aimer ;m^*S elle lut préfère fin Ber^ 

ger Ferrin ; les Chevaliers fint trompeurs^ '. ' 

L .•;:;;.■. 4 ^i ".-:: v.*;:-:'i n . o * '. ;;, 

'AuTKB ier par la matinée, 

^ *ÇHA^.S[0.N :nm':f^t99^ ''' - 
Pifilç§ue emre. V Amour ^&.'fhijfm\^Jl^v§ià 
t a*^^ V Amour , qm pour ^V^rrêm. im ' 
promet récompenfi. ",. \\ . 

L'autre nuit en mon dorflftaRfo .._; p i -^L 
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DES CHANSONS; l^ 

CHANSON XXin. pag. fi. 
Mn Amo^^ ksdquleurs mimes font agréables : c§i 
Uàqd peut changer a tort S aimer confiammpst^ 
Les dotées dolors. 

CHANSOÎf LVn, P4g, ^9. 
fl'ifià la Croifade , éloigné de fa Dame ; Diei 
M fera une grande grâce , fi quelque jour il 
feu^M^revoir. , 

14 dûuz pénfers Sf II douz fovenirs. 

a veyi imiter le $iSmQl^& wiQurir'^ chantant: 
il prend Dieu &tes Saitiis à témmnst de ce qu$ 
d/erfonne n^mmefaDame autant quelfth, , 

Id Roi&ghols chanté tant. 

. ,^ CHANSON LXVI. pag. i Su, ; 

Uf(Êrie des fleurs. ^^ÀstfivHs. que'/fMA.& te^ 
\ cumllê ceimqui ai/ne Mieu* Ad^ pMta par 
xiUfi^verd^i.Ummt^^.i^ 4ejir^m^ig9r4% 
frmt mur , aime & cherche Dieu^ , ... Ce .;, 

JVI AuvAis arbrés'ne fuèt^ii^^ipl 

C H yVN 5l<^ Nf jL^OTt^ f^Sr if^; 
^ defirs^j^iowrwi^^f^^^i^ df^ff^.ju^i^ 
âme itlsitdnnk '<ffV(? gie DieuyJdîotf^ fune 
Ji grande heaùif. Ce fut jifn cruel (oitmènt quau^ 
Ujallus la quitter. ., ,, r, .,,,;„• 

|i/^gTant défit &tuUnd.gikftOQiieQt»^^ r 
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SI' TABLB 

- ■ • - • '^- ': 

' ■ ' 'ôtt A N$ Ô N ,Xt. ^/tf. »4t . 
tl demande a fa Damet qu^tljui fait fermii Sffi 
tirer mi eUeVtumera. 



N 



f ^er qiielle Patinera. 
Ùs ne pt^cf ami r^^onfortèJ. ''/ 



f. 



CHANSON L^r. f ^. iz6, . ,, 

Philippe demande a ilubaût , pourquoi il ne cliatH 
uplusiM faifon def^fletivs Revient.* Jh^utré^ 
fond y iftàil lia hutte érivh de chanter, depmt 
auHrifrmoncéiT4f»ôûrf^ntilatm^^ 
ptdàfe:flahfdre. [^ . 

PAr Dïctt , Sire de CÉiampaignè 8c da 
Bric. - ' ' ' 

CHANSpK^L, j>^, 110. 

Thibauthierr^gi Philippe y &^ïtkdemafiâ^t ttdô 
s^dâtm^ftam^kquelt^nfi^UitvéritMimei^ 
!^tdai^(fu$ ^ anaché fit les fatmi^fMêfa 

-y^i/bâne^^^ OH 44u^ qiH^ ^ dam fa$$amef^id§ 
» les obtenir ^'M ^ ... ^ ô„ •/ 

Phelîpe je vou^ demant;^ , ^ 

Dui ami de^tnièr v^ràf, ' "■' ' ' ' "- -^ ■ - 

• «« AT« S &ti-Lir f4.y±ir ] 

Phelipe je vous demant, '^'^^ ^ ' ? . i : 
K'eft devwacAâ>««/v :;;::. i„ : 
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DIS CÂAKSÔNS; ÛJ 

CHANSON VIII. pag.'tf. 
jff aimera fi Danie , tl ia priera tant , gu$ C$fgr«( 
" " rnerveiUffifidhHeluirendpasjinotir 

four Amour. 
Pour coufe tfamfer ffic duel. ^ 

CH A1^ S ON IX. paé. xo. 

tâchante pour àiffipfirfo^ tnnui ; îl péfére un X9* 

gard aefa Dameauxfaveunitmê^autre. 
Four conforter ma pefknce. < 

CHANSON jqCXVn. pag. 9f: 

il veut chanter nonobflant la riguetpr dçFfliver i 
qui ûàmifÊteta âetpluye i ahmm qi/il Àangô 

Pow froidure I M pour Yirér feloih 

CHANSON XK. pag. ^%. 

Rkm na le détaurnèfà taimtr cette qui le tient fané 

fAfffffane^ ^uf tendre cetur, qu^ihm^e^ 

doit trouver grâce. 

ÈoM|maltemEit<jR|?^;p^ \ f ; 

Qufmd t Amour tmv'mÀ chanter >. ilfteipefit i^ 

'd^enâre i fis dejhrs & fisplaîjtrs vîémeiit 

de r Amour. 



o 



U A « T fine Apiors me prie » que je chant. 
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Ct^ & Thibaut examinera 9 « qtielde deuxAnuaà 
' » frent U meûleur parti » tAmam fiiuer^ j oit 
» V Amant trompeur ?» 

Quens je vos part un gteu par ahatie» . y r 

Dfoupirelesriff$eurs & lestpéptis de fa MaîtreHei^ 
qui rit défis maux, lï Ta vue en fange ;,potty- 
quoi ce foégen'a-p4l pas duré toute fa vieT 

Qui plus aime, plus endure, • ^ "^u. . 



R, 



O 



U/i plâfift de ce me Pieràn mm^efa fille à un BOf^ 
ton alun p/iysiehignéiUapne mieux lilMftin» 

que de la laijfer partir. 

U .::. v.^ ;, r Ci;. • '^> 

J\, O.BHjit veez dç Fieron, 

< GH À N S ON itLJY. fiâg. î«ii ^' 

Baudoin veut fça^oir , ce m^jl ^^irtf Thibaut pr§iPi 
33 droit , fi «nehàle Ô^mte Damé qù^Wiîme^ 
» roit ne lui promettait Jès faveurs » qu^à contà» 
a> tkm ^uHl la portero^toucher avec celui quelh 
d> chérirait tendrement ^^ou bien qu^il Je feroiê 
3>ven!tldà&i fan fi&rfK>^ ^ . ^1 1 ' ' 

BWjfTRiebà^ Sire i ^-chàttnuïtire^bn^ 
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t)ES CHANSONS, xiij 
S. 

CHANSON XXVm. fag. (St: 

n eftjurpris de ce que T Amour efi nommé Amouri 
futfqu il ttaiup durement ceux f qm lejùhenf* 

^ C A VE z, pourquoi Amoutâa non Amoun^ 

CHANSON Uy.pag. 13*. 
Thtbàuf fwlie la Ciroifade , pour délivrer la Terré 

&. le pays du Seigneurs 
Signof , fadez ki or ne s*en ira; 

CHANSON LIX. pag, 144. 

Qmique Thibaut aye beaucoup Jbuffirt dans fott 

voyage £ Outre -mer , cependant VAmout, 

le fait encore [ouvrir davantage^ 

si j*ai long-tems été en Remanie. 

6HANS0N XLDC pag. ii^ 
Ttëbaut difpute avec Raoul » <c lequel efi préféra^ 
» bk'de fentir & baifer fa Mattreffe^fans lé 
^ voir fn Un parler ; ou bien de lavoir & de bi 
» parler , fans la fentir ni la toucher. ^ 
^ire 9 loez mot à choîfir. 

CHANSON XLVn. pag. no. 

Guillaume demande â Thibaut > ce lequel des deuaè 
» étais efi à préférer en amour v <»^ celm Sor^ 
^vcUr dam la nuit fa Maitrejfe nue àfoncSié 
» f^ de lui parler fans la vm; ou bien de jouer 
» de jour avec elle , de la baifer fans hHparkf^ 

$ke , ne me cçlé« met 



y Google 



xîy t À B t Ë 

T. 

CHANSON V^ fag. 144?; 
thibmt afervi F Amour fi làng-tems* (fuil ne faut 
point être Jhrpris fs'ilyf énonce^ lïjouhaitemuc 
autres Amans la poSifpon du Men dam il no 

peut plus jouir. 

JL Ant ai Amofs fetvies longuement. 

CHANSON XXXVI. pag. 83. 

VEté fait fondre les néges & les glaces .• la confi 
tance £un Amant > fes larmes y fis prières doi* 
vent fléchir de même le cœur d*une MaitreJle* 

ïout fwwcfi corn ftaint noi$ ^ y vers, 

CHANSON ÏV. pag. 9. 

Portrait de fa Dame : il Uù promet une Chanfm 

tous les ofts au premier de May. 
l^rès-haute Ainors i ki tant s*eft abaiflîé. 

CHANSON tm^pag. 19. 
// faut quilfaSi encore une Chanfon pour fi eon^ 
joler ; torfquU ne chante point > V amour quHl 4 
pour fa Dame lui fait verjir des larmes. 

\J Un Chançolt cncor iroiL 

CHANSON XLVI. pag. lof. 

Une Dame mande F Amant i qui ta tong-^tem ai^ 

mée & priée ; en arrivant près d*elle , dtÂP^l 

lui baifir la bouche ou l^ pieds f 

Une chofe» fiauduin, tous demanté 
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DES CHANSONS, xv 

CHANSON XXV. pag. i^. 

tl HefeutchaJJk à^fon cœur la douleur WAmçuY$ 
il feflaint des rigueurs de fa Damèt 

Une dolor^ moBJée. 



Vers des Chanfons , qql n'ont pas 
lew melure. 

f^^Owmeje me fuis impoje la loi de ne point tou^ 
^ cher au te«te des Chanfons fans V autorité des 
Manufcrits^ on trouvera queU^ues Vers drfeâtu^ 
dans la mefure / Je demande en ^ace , mCon ne 
m^ impute point cette irrégularité f oui e^ de peu 
de conféquencBy fai prière de les laijfer avec leurs 
défauts 9 plàtét que iy toucher : fai cru néant-* 
moins quil étoic à propos dfen prévenir le l^c-^ 
teur 9 & de les donner ici » Hls qu'il femble $ 
^"ikdâvroientitrei 



Hfk fotre beauté , 4t» pos hcAtués* 

f OTf ke por débute , U0 for fàmte. 

Par 4'|in bon cofifbr > DW ^ tnfies 4 

Quant J^éurt, 

Puis tfffc maDime ai^a Pmfipte IXmH WW*^ 

N'cftnuspluf plaifiutt, Vtef tms flmféms. 

Miex que nus fbrs li Km miex ^ U ntpê* 

neporoit> mu 

Sa 17* Mais el ne vent pu» l/Uùelm vetn , imf 

dont j*ai $4$, 



P4e^. 


rtr$. 


6. 


IJ- 


«?. 


1- 


3 S. 


»» 


)|. 


«. 


47. 


3* 


49. 


5- 


53* 


9» 
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xvj Vers iHREGuî-iERs, &c; 



pifges.^ 


Vd^u 






§s* 


8. 


Dolente defperéé , 


p0leHtedefefferie. 


éz. 


ij. 


EtquiÙ poife quant, 


Et ^ui pmfe fHont* 


€6. 


' 3. 


Moi fâit-efletrop pro- 


Uot fidt^tte fr^fwdi^ 






fondément , 


ment, ' 


7A' 


x^ 


Por ce ma Dame de 


Ver ce Déom de 






moi. 


moi. 


^if 


li^. 


Ësibaudir £ût gagner 


liesbémdfrfaitgé^fieà 






fouvent , 


très'foMvent, ' 


74. 


tf. 


Et m'eft vis qtf'efctre , 


Bt m*eft âvis ^'enire. 


77- 


7. 


Hélas ! ce ne pui»-je 


Heidsi eeneimsitmi 






point avoir , 


éevoir. 


tv 


2» 


Et kelidolstans^ 


Kit U dots téms. 


is. 


%• 


Que qui aim repente , 


ij^ qui dhae repetHe^ 


ta. 


1* 


J'ai de moi gnint 


y ai dt MM trèt'ffémi 






paoré, ' 


paor. 


^S' 


^. 


EnMay.larouféequè 


Inidéff qttenepUrm^ 


ié. 




tt'eftlaâur,[ 


fie.Uflor, 


2. 


Par votre prière. 


fàpéatvêtrepritre. 
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II. 


Puifque celui en aur 


Puijqiiâ celui VêS ettém 






reï. 


re\. 


t05« 


14» 


Et beaux acoime- 


Ufi» hétHXéiiwai^ 






mâit , 


métift» 


't09* 


f* 


^en la boucéf ne \à 


^e»Ubm€etm$érvétKt 






baife. 


neUhéUfi. 


M^. 


7- 


Ou pader & voir tot- 


0» féirkr CT vtm Jài» 






jors. 


jws. 


i4J. 


4» 


Ne m'en ^er pdu' 


Kt» qmtf ^Mir fkfui. 



CHÂNSONà 



y Google 



CHANSONS 

DU ROY 

DE NAVARRE' 

PREMIERE CHANSON. C^) 

V amour a attaché Thibaut i la plus belle Dam0 
du môridé, four laquelle il va faire une Chanfovk 

M O U R S me fait comenciec 
lUne chanfon novele 
£Ie me vuet ' enfeigniet 
j A amer la plus bele 
' Qui foit el mont vivant: 
C'eft la bele au cors gant g 
C'eft cele dont je chant; 

X vùmt f 

> 

{m) Les noteg de Uuû^ué de cette Cbanfoa font à la £a 
iMt RectieîL 

A 
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P O E s I E s 
Dlex men doint tele npvelei 
Qui foit à moo talant 
Que menu & fovent 
Mes cuers por li fautele. 

Bien me potroît avanciet 
Ma douce Dsone bêle ^ 

S*ele me voloft aiâàet 
A cete chanfonelle : ' 
Je n'aim nufe rifen tant 
Corne U roulement 
Etfon afakement 
Qui mon cuer renovele 
Amours me lace 8c prent 
Et fait lie Se joiant 
Pour ce qu'à foi m'apele 

Quant èffe amour me feniOltt 
Moult me plaît Se agrée , 
Que c'efi la tiens en ceft mon^ 
Que fai plus defirée. 
Oc k m'eftuet fcrvic 
Ne m'en pi6$ fQiis tenk 
Et àa tout oheir 
Plus quçmns cpnfoît iii^ 
S'ele méfiât languir , 
Et vais jufqu'au morir^ 
M'ame en fera falyeot 

Xcbtmfon mvelk 
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' X>t7 ^01 DE NÀVARRt. 3 
Se là micipdrc ' de ce mont 
^ Ne m'a s'amour donée 

iTiiit li amoreus diront 

Ci , a fort deftînée ; 

S'a ce puis |a venir 

C'aie fens .repentir 

Ma joie 8c mon plaiCr • 

De li qui tant * m'agrée. 

Lors diront ' fans mentir ^ 
i Que f aurai tôt mon defir^ 

Et ma quefte achevée. 

Béle ♦ por cui fopîï 
La blonde coulorée * 
Peut bien dire & gchit 
Que pof li fans mentir 
Stefi amo^urs moult haftée. 

I nMdit H a tjt^di Uint éâmée || 3 fti-h II 4 Cek fM» 
^ffir II $ mvri» 
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40<><><50<X>00<:X>0000<)000<> 
CHANSON II. <. 

Il dépeint la grande heautê de fa Dame y à qui 
il eft attaché four fa vie : $1 ne feut F aller 
voir fouvent. 

DOucB l)amc,tout autre panfement 
Quant pans à vos obli en mon corage. 
Des que vos vie des îex premieremei^ , 
Ains puis amors de moi ne fii Tauvage, 
Ançois m'a plus traveillc que devant, 
Por ce voi bien que guerdon n'atent, » 
Qui m'aflbage 
Fors feul de vos mirer* 
Des iex dou cuer en penfer; 

Se je no puis vers vos aller fovent 
vj^c vos poift pas bele cortoife & fage - 
Que je me dout forment de ma!e gent. 
Qui devinant auront fait maint domage; 
Et fe je fais daillors amer femblant , 
Saicicz que c'eft fans cuer & fans talent jj 
S'en foyez fage , 
Et s'il vos en devoit pefec 
Ge li lairoie envois efter* 

tgéorifm II a rmUrm 
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Sans vos , Dame, ne puis ne je nt qnier» 
Ne ja d*autrui diez ne me doint mes joie. 
Car j*aim molt miez efire en voftre dongier » 
£t CbSm bien k*autre mal fe Favoie. 
Ha ! fi bel oil riant à Tacointier 
Me firent fi mon corage cfaangier. 
Que je foloie 
Blâmer 8c defpire' amors» 
Ore en fens mortels dolors. 

• Xa granz biautez com fi fot acointier 
En * cortoifie , gui fon gent cors maifiroje» 
Ja li fift diez por faire merveilUer 
Tous ces a qui ele velt faire joie : 
Nul outraige Dame je ne vos requier ' 
Fors feul itant que daigniffiez quidier 
Que votre foie ; 
Si me feroit graiit fecory 
Et efperance d*amon. 

Ains rlensf ne vie en li ne m*ait navré 
D*un cop parfont à fi très douce lance , 
Front, bbce, 6c nez» iez, visfires, colouré 
Mains , chief 8c cors 8c belle contenance ; 
Ma douce Dame , 8c quant les reverrez 
Mes ennemis , ki fi fort m*ont grevé 
Par leur poiflance ? 

A iij 
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Ains ' mais nus home ne fii vif ^ 
Qui tant amaft fes enemis. 

Chançon va-t-en à celui que bien les 
Et fe li di > <ju*an ^ paor ai cheanté 
Et en doutance 
Mes drois eft» que fins amis 
Soit à fa Dame ententis. 

X }^ams mais mts hothjm iris 1 1 %p§rfàiônr éù chéKik 

*• ïfî >f» Wfo W ÎR iff !fî îff W /iT^f^ W ^'^*^' W >W -^ ^ *f> "* ^^ 

CHANSON III. 

// Ji^n^e lex attraits de fa Dame: ilfem potit 
çlle les maux de Vamouir; les fent-elle pour Ivy ? 



c 



I H A R ç o N ferai, que talant m'en eft pris 
I Dé la millor qui foit eil tout le mont. 
Pe la millor? Je crois que f ai mefpris» 
S'ele fuft tex, fe dex joie me dont » ^ 
De moi li fuft aucune pitiez prife. 
Qui fui touz Cens 8c fui en fa devife 
Pifiez de cuer, las que ne foit affife ' 
En votre beauté Dame que merci proî. 
Je fens les maus d*amer per vos^ 
. Sentez les vos por moi ? 

Douce Dame fans amors fin jadis. 
Quant je choUi votre geate U^on^ 

2 efsrifê 
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Et quant |e vi votre trè$ biau cler vu 
Si me raprit mes cuers, autre raifon^ 
De vos amer me femont fie joftife 
A vos s'an va en vôtre comancUfe 
Li cors remainty qui fent félon juife 
Si n'en. avez merci de votre gré, 
Li dois ' maus , dont j*atent )oie 
Me * grieve , fe me defloic. 

Moût a amors grant force & grant pooir. 
Qui fanz raiibn fait choiiir à fondre; 
Sanz raifon , des je ne di pas ça voir ^ 
Car à mes iex en fbt mes cuers bon gtéf 
Qui choiiirent fa trèi bêle ambiance » 
Dont jamais ^ jour ne ferai defevrancet 
Ains foffirerai por li grant pénitence > 
Tant que pitiçï &; merci^ Tei» prendra % 
Dirai vo^ , que mon çuôr gmblil fO^ii 
Li douz ris 8c li bel oil qu'ele a. 

Douce Dame , s'il vos plaifgît un foîr 
M'auriez plus de joie donée 
Conques Triftanz, (tf ) qui en fit fon pooîr', 

1 doH\ 1 1 1 MW fifftevt , mtn fiifiUmi dtl^û \\ s |4f 
mes er ne 

{m) Triftan de Leonoîs. | eue fa mère le mit au monde 
Nom du Héros <k f«n det | w» un tems ^i/fUe étoic 
(Mremiert Romans François: 1 accablée de triftdiè. Voyez U 
il fut nommé Triftao, parce I noce (6}4eUchanron ux* 

Aiiij 
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Ne pot avoir tant corne U ot dutéù 

La moîe joie eft tomée à pefance , 

Hé ! cors fans cuer de vos fait grant vanjane^ 

Cele qui m*a navré fans défiance , 

Et non pot quant je ne la lairai ja , 

L*an doit bien bele Dame amer 9 

Et s*amor garder qui Ta. 

Damepor vos voil aler fololant. 
Que je en aim mes maus Se mes dolor 
Que par mes maus la grant joie en atent 
Que je aurai fe deuplait a brief ' jor; 
Amors merci ne foiez obliée , 
S'or me faillies , c'eft trahiibn provée * 
Quemes grans maus pour vos fî fort m^agréo^ 
Ne m*en metez longuement en obli ; 
Se la bele ne a de moi merci > 
Je ne vivrai mie lonc ' tems enix. 

La granz btauté qui mefprent 8c agréea 
Qui for toutes eft la plus deiirée , 
M*a fi lacié mon cuer en fa prifon^ 
Dex ! je ne pem-jc s*^ U non , 
A moi que ne penfe ele dont ? 
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CHANSON IV. (a) 

Tarirait (b) de fa Dame : Il lus promet wte 
Chanfqn tous Us ans au premier de May. 

TRe's haute amors kit^nts^eftabaîffié» 
Qu*en mon cuer fe daigna hebergier^ 
A Ëdre un chant, m'aprefié s*aîe ; 
Si Ganterai > car por moi enfeigniet 
A amors pris en moi fon herbergaje ' 
Et fe je diant ce n*eft pas par ufaje * » 
Ain^ voil canter pour cou que celé Foie 
Qui puet faire, mon 4uel 4evemr joie. 

' Amours me fift une ^nt courtoise , 
Quant en tel lieu voultmon cuer emploie! 4 
U Dez a mis de fes biens tel partie , 
Que toz 11 mos ^ i auroit que prifiett 
}q quidoie k* amant fuiflent tuit (âge; 
Non funt, par dieu, j'aim & fi fsdt folagO» 
CJar j'aim celé qui proier n'ofèroie , 
Et ^ fi n*ai huil fi hardi qui la voiç. 

1 herhergége \\ i nfige]] 3 n$»ns || 4 jvr /e imî ùieiUJi hardi 



(m) Le manufcrit de M. 
Çlairambaut attribue ce^c 
(chanfon à Perrin Dang:e- 
fof t : ici ^utfcs mvoiktixs 



U donnent au Roi de Nt< 
varre* 

(6) Il en fait encore I9 
portniit à la çhaufoq IviKt 
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Ccle qtte faim eft de tel feîgnorîe,- . 

Que fà bîautez me fift outrequidier ; 
Qnant Je la roi, je ne fai que j'en die^ 
Si fùî foupris , que jou ne l'os proier : 
Las îe morrai s>le ne m'afToage » 
S*eîe m^oGÎt trop fera grant outrage» 
Plus fent por li de maus > qui me guerroie » 
KTonc * n'ot Paris por Elene de Troie. 

Dame en cm eft tome honors aiTegie , 
En moi grever , poez griemcnt pechier ; 
Se fin amors ros a de mot faifie , 
Ne me mettez por ce de vos arrîer r 
Votre hom demeng loîaus de vrai corafe , 
ITone cançon bêle par îretaje , 
Le jor de Mai, dex doint que bien Temploîe, 
Car ja n'aurai voloir, que f en retroie. 

Hé! mefififent vilaine gcnt haie , 
De moi grever vos voi apareillier , 
Et fadiîcz bien , c'eft moult grant vilennfc. 
Car je fui cil qui nen auroit meftier : 
La granz douçours qui maint en fon vifaje ^ 
Deloîauté li porte tefmougnaje , 
Por ce n'ai pas paor qu'ele vos croie» 
Se la durtez de vos ne la mefvoie, 

I fc^r itetoii fêffiftr tu U form 
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^^^•^^•l2*^"T**9**lr ********* •5r****¥*v****ï**i'^^v^^ 

CHANSON V, 

il demande à fa Dame un retour^ de Tamour^quil 
a pour elle : il invoque P Amour. 

DAm B cil vollres fin amis , 
Qui tout foncueraenvousinisy 
De vous amer eft fi foufpiis « 
Que de jour fie de nuit eft pii^ , 
Vos mande , que fâchiez de voir 
Qu'il vous aime fans décevoir. 
En vos amer n'a pas mefpris. 

Dame , quant de vous me fouvient^ 
Une granz joie au cuer me rient 
Qu'amours me lace qui me tient; 
Yoflre douz regars me foufiient» 
Qui fouef m'a le cuer emblé » 
Et fovent me ra il famblé , 
Que de vous douce joie vient. 

Amours aiez de moi merci , 
Que mon cuer ki n'eft mie fi 
Faites joiant & proies ' li 
Que il li foviegne de xm } 
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Mais certes vous n*en ferois rien» 
, Que je vos aim » ce (aciez bien , 
Four ce s*el metez en oubli. 

Oncques nus ne vos amaft tant » 
Com jefais , qui tous jours entent 
A vos fervir veraiement , 
Pour ce font perdu li amant» 
Que trop lor faites achater 
Ce dont ik deveroient chanter ; 
Dex ! fi faites pechié trop grant. 

Dame merci , merci cent fois» 
Pitiés vos prengne à cefle fois 
De moi qui fui ainfî deftrois 
^ iPor vos c'or fui chaus , or fui frois » 
Or chant , or plour & or fofpir ; 
Je commant à vos mon efpir » 
Ne fai fe merci en aurois. 



A -^ Ml -^1 -^i 
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■DU Kol ùE Navarre: - ij 
CHANSON VI. {a) 

La beaiaé, la banne grâce font les enfant de 
V Amour ; V amour naît iéUes^ Us trois ne 
font quuH. 

DE fine amor vient feance * & beauté. 
Et amors vient de ces deux autre fi » 
Tout trois font ;un, ki bien i * apenfé, 
Ja ne feront à nul jor départi : 
Far uû confel ont tout troi eflabli 
Lour coureors, qui font avant aie. 
De moi ont fait lor chenûn ferré , 
Tant l'ont ufé, ja n'en feront parti. 

Li cotireour font de nuit en clarté^ 
Et le jour font pour les gens ofcurci » 
Li 9oIs regart Se li mot favouré 
La grans beauté & li biens ke j'i vi , 
N'eft mervelle fe ce m'a esbahi , 
Ainfî 5 a dieux le fiecle enluminé, 
Car ki verroit le plus bel jor d'elle. 
Les li feroit ofcurs à plain midi. 

ifcAHcheC bmU. \\ fM iimfm efnvi* \\ DeUd dUx k 

M I>antc a prétendu que 1 a cité le premier vert , d» 
les vers de cette chanfon é- i vulgari eli^tu^U^ lir* a« 



toiem hendocaTyllabef : il en | w^ s 
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En ammirs a pavors ' & bardemenf » 
Chil troi font dui Se du tiers font li dui^ 
Mok gram valor ont a eus apendant « 
Où tout li bien font retrait & ravi ; * 
Pour ce amours li hofpitaus d'autrui, 
* Ke nus ni fait felonc fon avenant 
Gl ai failli Dame , qui valés tant 
^A voftre hoftel, fi ne £ai ou je fui. * 

Je n'î vois plus , mais à dieu me comant. 
Que tous penfers ai laiiEé pour ceftui. 
Ma bele vie , ou ma mort i atent , 
Ne fai lôuquel, des que devant lifiii. 
Ne me firent fi vair oel d'anui , 
Aîns me vinrent ferir R doucement " 
Dedans le cuer d'un amoureus talent,' 
K'ençor i eft li coup ke ftn tecuL 

Li cop fut granz il ne feit k'empirier^ 
Ne nus mires ne m'en porroit faner , 
Se celé non, qui le dart fift lancier; 
Se de fa main voloit adeiier. 
Bien en poroit le cop mortel ofter 
A tout le fùft 4 dont j'ai tel defirier. 
Mais la pointe dou fer n'en puis fachier^ 
Qtt'ek brifa dedans, au cop doraer. 
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Dame vers vous n'ai autre mefagier. 
Far qui vous os mon meflage ' nonder y 
F9£s ma chanson fe la volés chantée 

I mon coiNige emvoier 

CHANSON VII. 

n efpere que fa Dame lui accerdera du retûor^ 
fa beauté j fon hou accueil Uà dannem €H 
effohr* 

JE lie puis pK bion inenre en nondialoir , 
Que je ne chant, puis c'amours m^en femon!^ 
Que 4e c'ai-je k gagneur Aicl dumont. 
Que je n*os pas deiboutk m penfée , 
Ce dont je VOIS tes autres deccvok; 
Tex fait femblaiit 4*aniec , qui point ni b«e , 
Pour ce chant-je, qvt j*en reAraig ' mon plow^ 
Et j'en atent joie après ma dolouc 

Cafte cbofe me devroit mont feoir t 
Ki^vftfansTive, 6cm1 apokitdefons»^ 
Et s'il eft nus, qaiauttement re(pans> 
JèTcn aurai bien toft taifon montrée, ^ 
Qu'après gcansmaiiSycedift-onbîenpourvoti^ 
Eft maintes fois grantjoie recouvrée; 

^ftfram^ Il t^mill 3 tmvk 
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oil cft enfî, dontn'ai-je pâspaour 
Que de mesmaus n'aie bien le retour. 

Ha ! ee retour dex & quant Taurai-gie n 
Certes Dame de vos feule Patent , 
Les vos biautés & le vo fin femblant , 
M*i fomavoiif une bone efperance i 
Et fi ne fai, fe j'en ai dit folie , 
Que moBlr redout de vos faitfe " feniblancei 
Enfi le di, que ne m'en puis celer. 
Ne ne m'en puis partir ûe remuer. 

D'où remuer, je n*en prendrai congîc 
Non fecoie pour riens, qui foit vivant , 
. Si i para, quant mis m'en fiii entant , 
Que fatendrai quehi fera ma cheance^ 
Et converrai enfî mon cuer irié , 
Et fi fàurai s'amours a conoiifance , 
S© ele fe^ ami guerredoner , 
^ Ja ni perdrai pour bêlement celer. 

Celer dit-on , que moh * vaut à amî , 
Mais nç m'en puis aparcevoir de rien, 
Li miens celer m'i fitit plus mal que bien ^ 
Que jangleor kipoignent & atifent. 
Vont tant parlant , que tantoft ont menti* 
^Ne le mentir une fève ne prifent ^ 

» /5^ Il » meux vMi à II 3 wt mm$ 

- Et 
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1S.t'^, Hame i me reiii à vous penfîs , 
Hwnles ^ , celans & moult loiaus axais* 

Nus hom H'ert ja de bieii amer efpris» 
S'il t&i de cuer decevans & faintis. 

» ImmiU, Il » <çr« Il 3 ,',V »'«/l 

CHANSON VIII. 

n aimera fa Dame , i/ la frlera tant , ««e ce fera 
mervetllefi elle ne lui rend pas alour S 

pOur coufe» d'amer me duel, 
X Se aige grant confort, 
Car ades en li recort, 
Dieus ! ce que virent mi oel ; 
C'eft fa grand biauté veraie 
Ki en plufeurs fens m'eifaie. 
Que ce que j'ai, fi ce conibat à moi, 
Ceft cueurs & cors & li oeil dont la voî. 
Mais le cuer a * k'eft de grenour pooir. 
Orme doinil diex les autres voel avoir. 

I |«ir f# y# d'amer U z U tm m k'efl 
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Maintes gens ont un acueil^ 

Ou foit à droit ou à tort. 

Et amours fiert fans déport y 

Ja ni doutera orgueil , 
. Li fages plus s*en efmaie i 

Qui trop fent faire grief plaie ; 
Grant la me fifl » quant le cuer a de moi ; 
En fa prifon , biau m*eft , quant je le vor, 
Miex Faim en li , K*en nul autre pooir ; 
Or li doint Diex garder à'mon voloir* 

Dame ^ ki part ' au befoing 

Pour fon ami cou kll a. 

Se cil le guerredon n'a, 

Honls en eft par tefmoing; 

Et je per, fans reconquerre 

Mon cuer, que tenés en ferrer 
Perdu non ai, non perdrai pas enfi^ 
Que pour le cuer prirai tant merci 
Li cors vers vos , que mervelles iert grans § 
S« ne firaigmés vers U vofic« talans. 

Se jou * à un homm doîng^ 
Aucun de tieus gens i a , 
Demain autant me harra ' 
Se ne le rimet ^ d poing, 
Molt grant s'en a bien querre ; 
I Vl«^«*ll »i^K<II I mttendrd II ^Uremê 
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£t à doatis ' fans tequerre » 
£t jou Daine» crie merci 5 merci» 
De ce ki mien deuft eftre» vos pri» 
Que n'efpoir pas à voilre douct femblanti 
Que la merci me vient au cuer doTanti 

Daihe ore ai ditma paoor. 

Moult vauroie oré efcotet^ 

€e ja deigneroit penfer » 

Vers moi aucune douçor^ 

Ne riens nûle» Id me vaille 9' 

Si que li coets en trcfaillt , ^ 
Eh la prifon, là où vous le tenés » 
Diex ! fil ains mes cuers fi bien encamtfi i 
Kennil certes» mais fe li cors pris fîift 
Avec le cuer , ja ne me deipleoft. 

Dame ne puis foer voftre fciautéâf. 
Que trop petis me feroit uns eftés ; 
Mais fe rieifs puis faite, ki vous pleuftj 
N*iert fi grief» ki ja me depleuft. 

s àdêit^féms II %ctnr§Htr§féÊiUé 
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CHANSON I X. {a) 

Il chante pour diffifer fort ennui : il f réfère uii 
regard ae fa Dame , aux faveurs d'une autre^ ■ 

POuR. conforter ma pefance » 
Fais un fon ; 
Bon iert,fe il m'en avance , 

Car Jafon , 
Cil qui conquifl la toifon , 
N*ot pas (i grief pénitence, c. e. e, e« 

Je meifmes à moi tence i 
Car raifon 
Me dïft» que je fais enfance 

Quant prifon 
Tieng » où ne vaut raençon ,' 
Si aimeftier d'alegance. e. e. e. e. 

Madame a tel conoii&nce > 
Tel raifon , ' 
Que g'i ai mis ma fiance 

Jusk'en-fonj 
Miex aim , que d'autre amour don , 
Un regart , quant le me lance, e. e. e. c* 

X ul renom 
(4) La note de MuiC^ue eft à la fin» 
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Mîex aim de li racointaiice f 

Le dous nom , 
Que le Roiaume de France ; 

Mort Mahom ! 
Ki d'amer quier achaifon , 
Fpr'eûnai > ne por doutancé ? e. e. e. 

Bien ai en moi ramembrance 
Compaignon ; 
Toujours remir fa femblance 9 

Sa façon : 
Aies amors guerredon , 
fit foufficés ma mefcheance. e. e. e. 

Dame j'ai ententîon ; 
Que vos aurés connoiflànce. 

C H A NSON. X. 

^ingratitude de fa Dame le ferait mourir ; maî$ 
fefférance quefes rigueurs finiront , le foutient. 

AE19 viz fent mal) ki ne Ta apris » 
Garir Teiluet , ou morir , ou remaindre , 
Et U miens maus , las ! dont je ne m'os plaindre» 

ïcil pareft for tout poeftei:^; 

Eiij 
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Morir en roel , mes quant me vient devant # 
L'efperance de la grant joie ataindre , 
Lors me conforte , voite qui peut tant 
SofiEnr en pais > nies nç puis , ce m'eft vis. 

Et dl, ki eft d*amors fi entrepris» 
Qu'il lui eftuet à fa volenté maindre , 
Molt me mervel, s'amours fe pûet tant faindre. 
Vers moi , ki fuis à Madame ententis ; 
Depuis que vifon beau cors droit Sg: jent , 
Et fbn cler vis > qui trop m'i fbt deftraindre» 
Non cuidai pas trover fi décevant 
Com'tl eftoit, encor m'en va il pis* 

Mais cil , qui fert 8c qui merci i atent^ 
Cil doit avoir joie fine âç entière » 
Et je qui n'os vers li faire prière 9 
Tant par-redout fon efconduifement ; 
J^en dcuffe partir , voire par foi ; 
Mais je ne piûs veoir en quele m^çre 
Efire no puet > enfi à li m'otroi , 
Qtf en mon dangier n'eft-rcle de noiant 

Defbf emais vo}l proler en chantant > 
Et fe H plaift ne me fera tant fiere , 
Que je ne cuit , ke nus hons , ki requière 
Merci d'amour , qu'il n'ait le cuer plorant ; 
Que (e pitiess U çfaiet as pi6 por moi ^ 
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Sî dout-}e mofr » ke je ne la eonquierre ; 
Enil ne faiy £e fais fens ou fploi» 
Car dû efgaz Va par fon jugement. 

Se Madame ne prent encor conroi de mot t 
Qui Faîm par fi grant covoîtife , 
Moult la defir, 8c s*ele me defprîfe, 
Narcifus (a) fui, qui noîa tôt par foi, 
Noiez foi près, loing eft ma garifon. 
T'entendrai touz jors à fon fervife ; 
Servir doi 6ien> por û grant guerredon; 
Moût vaurote , k*ele en feuft tpa, fou 

Dame merci , k^aie de vos pardon. 
Se je vos aim^ chi a belle entreprife. 
Je ne puis pas bien couvrir ma raifon. 
Si le faurez encor, fi cpm je croî. 

i 

(4) La FaMe n'cft pas cxac« t takamà de k Fômaîtie , ^ata 
tement rcndiie. Narciiïè ne 1 U(p^flle il k mkoil. Ov$4» 
^tpéint noie : il tomba de 1 Vt^téon» Lu 
àçtàicheokcpi & de langueur I 




Biiiî 
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*4 Poésies 

C H ANS ON XI, 

tl demande à fa Dame , qu'il lui fqit permit 
^d'ejpérer , qu'elle T aimera. 

NUs ne puet ami reconforter. 
Se celé non , oîi il a fon cuer mis , 
Pour ce m'eftuet fpvent plaindre & plourer , 
Que nus ^onfors ne me vient , ce m'eft vis y 
De là , où j'ai tote ma remembrance ; 
Por bien îuner ai fovent eûnaiançç , 

A dire voir. 
Pâme merci, donés-moi efpérancç 
Pc joie avoir^ 

Je ne puis pas fovent à lî parler , 
Ne remirer les biaus iex de fon vis , 
Ce poife moi , ke je n'i puis aler, 
-^ Car ades eft mes cuers ententis r 
Ha ! bêle rîçns, bêle * fans conoiflance, 
Car me metez en millor atfendance 

De bon efpoir, 
Dame merci , âcc, 

Je ne faî tant vers \\ merci crier , 
Qu'ele ne cuit , que je foie faintis , 
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Ëàr tant de gens fe font mis au guiller , 
K'a poine iert mais conus fins amis^ 
Ice m'ocift , ice me defavance , 
Ice me toit ma joie 8c ma fiance ^ 

Et fait doloir. 
Dame merci, &c. 

Aticuns fi font ^ qui me vuelent ' blâmer ^ 
Quant je ne di, à cui je fuis amis. 
Mais ja Dame ne faura mon penfer , 
Nus , qui foir nés, fors vous çui je le dis 
^ Couardement, à pavours, à doutance » 
Vous peuftes lors bien à ma femblançç 

Mon cuer favoir. 
Dame merci , &c, 

* Amors de vos ne me dois pas loer ; 
Car en vous eft dou tous li larrecins , 
X'op favez bien le cuer d'un home embler. 
Mais d'où rendre, n*efl-il termes, ne fins 9 
Ains le tenés en efmais , en balance , ^ 
Amor^ en vous ai fait ma remembrancç 

De mon voloir. 
Pâme merci, $cc. 

♦«SX4 

j fêlent II 1 Couardement , pavourotts fans dtut^nce , 
Il 3 *4m9rf devNfiemê vil du Uftt tUmer, 1)4^ éimbléocê 
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Chançon va-t-^n à Nantuçl fans Ëdllancer 

Ne remanoir , 
Phelipe (a) di , que s'il ne fuft de France t 

' Trop petit valoir. 
Dame merci , donez-mol efperancc 

De joie avoir. 

I D^ pttet Védmu 



(4) Je crois , ^e Philippe 
dcNanteuil, à qui Thibaut en- 
voya cette chanfon , étoit ce- 
lui , qui Htt fait prifonnier 
en combattant pour Philippe- 
Aoçufte en 1198. à la ren- 
contre de Gifors. ( t^^gerd ) 
Joinyille (p. 3)* ) le nom- 
me entre les. huit bons Che- 
valiers & vaillants , qui a- 
voient gagné plufîeurs lois le 
prix d'armes, & que Ton avoit 
coutume d'appeller les boi|s 
Chevaliers. 

Il paroit, qu'il a étégraod 



Z 



ami da Comte de Chaoïpi* 
:ne , car à la Chanfon 29* il 
ii parle ainfi : 
chanfon Pbilife à. mon dm 

il lui en a adrefle d'autres , 9l 
des ieuX'partis,que Ton verra 
dansb fuiteUla 66, il dit,que 
Philippe fut un bon Chanteur» 
Pafquier lui a donné libérât 
lement le titre de Comte, 
fans avoir marqué de quel en. 
droit : mais il eft vraifembla* 
ble,qu il ne fut que Chevjdier, 
Seigneur de Nanteuil en Brit. 



CHANSON XII. 

Ou ne peut trop acheter les biens t qii Amour fçak 
donner. 

DE Madame fovenir 
Fait amors lie mon coraige t 
Qui me fait joiant mocir , 
Si la trois vers moi iàuvagc x 
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La bêle , que tant deÇi , 

Ff ra de moi fonrplaifir , 

Que tous fui fiens fans Êiufer. 

Nus ne puec trop achater 

Les biens , qu'amou^ &t donett; ' 

Belc 8c bouc à vos fervir , 
Voil cftre tout mon eaige , 
Si fui voj^lres , fans ^faillir . 
De cuerV d^ cors ».,dfe!coi:a%^, l 
Car me daigniez retenir ; 
Amors»^^ voftrf plaifîr» 
Faites^ de moi mémbrec. 
Nus ne puét » ^c' . V 

Unt coftume a amors,^ 
} Que formant i tnç^ guerroief 
Plaire * li fzk fes dolors , 
Ci'mé femble i pôf ta^moie , * ^ 
Quetius biens rie 'pùet d'aillori 
Venir , fors de liàiit fecors , * 
BTen li me doinft. Diei^ tror^i - 
Nus ne puet, &ç* * ' ^^ 

" ' A .-; ^ 1 ,■ .; ,.. 

£t qui ta très gnms valoft 
Recorderoit toute voie ! 

\ m éOmfémemffteMt^n zFiêrer tifiêê 

IL Fanki * . 
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Eft il fus la meUlorî - 
Qu'ades » îïi'^ Vk, q\iô la Vofè j 
Et que £à ft eTchè eolor 
Soit en moh cixet ttàteoti 
De* ! cbm sï ikit b^U vi^t^ 
Nus ne puet , Sec. 

Atendrè ih^eftuèt âîhfij, 
Si m'eft vis , qùè je foloiêii 
Je A'I cuit trovér merci , . 
Si ferai Vbir tpûte voie » 
Qu'en Madame trop mç JB^i 
Ne jen*ài pas deflèrvit 
Qu'ele m'i doie grever, 
ÎIu« llc^)^çt, &C, 



j 



A Blason (^ô mon cliier ami^ 
IC'il le fafle d^àilter, /^ ' 



»4 met me depéir Tfùt Tm£.ê^E&UcÊ^ 

t. •. - . ., ' '• ,. r 



(4) Fauchet a pz^lé (le Thî- 1 def Seî^eitri de Blason « 
i»aut Blttors UJtfiJUlJ Me-1 aycix de TWbwtf Uif. dt 
Mt;e « doimé la Cinéàôsic\S4UftMf^4^j^ \\'\ 
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CHANSON XIII. 

Il faut y quilfaSe encore une Chanfon fourfe con* 
filer : U)rjq^ H ne chante point ; V amour quil a 
pour Ja Dame lui fait verfer des larmes^ 

UN B diançon eticor voil 
Faire , pour moi conforter ^ 
Four celi , dont je me doil 
Voeil mon chant renoveler ; 
Por ce ai talant de chanter , 
Car quant je ne chant, mi oil 
Toment fovent en plorer. 

Simple £c firance fans orgoU 
Quidai ma Dame trover, 
Molt me fu de bel acoil. 
Mes ce fil pour moi grever ; 
Si funt à li mi penfer , 
Ke la nuit» quant je fomoil. 
Va mes cuer merci crier. 

En dormant & en vellanr 
Eft mes cuers tojors à li , 
Et li prie doucement , 
Com à fa Dame merci; 
En la pitié tant me fi , 
Que quant ie î pens durenjcnt. 
De joie touz m^entrobli. 
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jfoîe & duel a cil foventi 
ki le mien mal a fenti ; 
Mes cuers pleuré, 8c je chant g 
Ainfi» m'ont mi oel trahi; 
Amors tofl: avés faifi , 
Mais moût guierredon es lent ,- 
Ne pour quant de moi vous pcL 

Helas ! s'il ne li fovient 
De moi, mors fui fans faillir. 
S'il favoîr, d'oU toes maùs vient î 
Bien l'en deveroit fovenîr ; 
Cift maus me fera morir. 
Se Madame n'en foftient 
Une. part» par fon plaifît. 

Chançon dî lî fans mentir, 
Qu'uns regars le cuer me tient g 
Que |i vis faire au partk. 
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tOQÔOOOOOOOOOÔOOOOOQ* 
^ CHANSON XIV. 

Il lia point chanté defuis long^ttmt ; il vettt 
reprendre fes Chanjons : celui qui fe livre à 
T amour 9 s'il veut obtenir réconiperfep doit 
jfbuffrir confiammmt. 

JE ne vois mais nultii , qui gieu ne cbant^ 
Ne volentîcrs feice fefte ne joie , 
Et pour cou ai-je demoré longuement, 
Ke n'ai camé , enfi corn je foloie, 
tJe je n'aurai eu comandement ; 
Et pourtant fe j'ai dit folemem 
En ma cançon, pour ce que je vaurok^ 
Ne m'en doit-on reprendre malement. 

Gtant pechîé fait , kî fin ami reprent, 
ÏTil n'aime pas, kipour dis le chaftoie. 
Et la eoftume eft tex di vrai amans. 
Plus pcnfe à li , & il plus fe defroie ; 
Qui en a^nor a tôt cuer & talant, 
U doit fouffrir bien Se mal mcrcîanr. 
Et qui enfi ne fait , it fe foloie » 
Ja n'aura grant joie à foa rivant* 

Si m'aift diex! onques ne vit nuluî 
Très bien amer, ki s'en peut rctrairct 
JEt cU n^eil &u$ Scfel, Se plain d'anui^ 
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Ki autrement veut mener fon afaîre i 
Hay! s'aviez efté là où je fui, ■ 

Douche Dame , s'ainc ' riens d'amours oonuij 
Votre fin cuers , ki fi pert débonnaire , 
Auroit merchi> s'onques riens Tôt d'autrui. . 

Quant plus m'enchace amors, 8c moins la fui, 
Cis maus eft bien à tous autres contraire» 
Car ki aime > aine diex me fit celui, 
Î4'eftuet fovent de fes maus joie faire ; 
De vous aimer onques ne me refiii , 
Puis chele cure Dame, ke voftres fui, 
Ke mes ans cuers vous fift tant à moi plaire ^ 
Dont gré li fai , de ce que je Ten crui. 

Si fui penfîs , ke ne fai , ke je ^uier ^ 
Fors ke merci. Dame, s'il vous agrée, 
Ke bien favés , ja niert , en reprovier , 
D^orgellex cuer , bone cançons cantée : 
Mais par pitié fe doit-on eflauciern 
Ne ja orgex ne s'i doit herbergier 
Là où il a d'amors tel renomée , 
Ains^ doit le fien bien faire 6c avanciez. 

Chançon di lî , ke tout cou n'a meftiet, 
Ke s'ele avoit cent fois ma mort jurée , . 
Si m'efluet-il remaindre en fon dangier. 

\Jimt ritns 

CHANSON 
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CHANSON XV- 

n veut imiter le roïïignol, & mourir en chantant} 
Il prend Dieu o* les Saints à témoins y de ce 
que ferjbnne n^ aime fa Dame, autant que lui. 

LI roffignols («) èhanie tant, 
Kb mors chiet de Tacbre jus j 
Si belle mort rie vit nus , 
Tant douce, ne û plaifaht : 
Autrefi muir > en iélîantànt à liauts cris , 
Et fi ne puis de Madame eilre ois , 
ITcle de moi pitié avoir, ne daigne. 

Chafcuns dift , qu'il aime tant , 
Conques fi fort à'aima nùs i 
Ce fait fihs ^ amants confus ; 
Ke trop mentent li truarit ; 
^ Mais Madame doit coiioitreà leur faus dis» 
Que de tous biens , eft leur faus cuer partis » 
N'ai n^eft pas drois , ke pitié né Feti pregné, 

J*en trairai Dieu à garant , 
Et tous les Sains delà fus > 

X féiii les dmans 

% Mais TAadame doit eotmtre Iwfims dit > 
j^4^ tm\ de biem , sefi Ufims cuers féuréist 

(4) On prétend , qu'un 1 chanter, qu'il fe caflê un vttf* 
toffignol dont on ^eiit imiter 1 fealU > & tombe mort* 



k chant > t'animci ûfonkl 



c 
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Ke fe nus puet amer plus » 

Que je n*aie amendement; 
Ne ja de vous ne foie maii oîs , 
Ains mi tolez vos debonaire vis » ' 
£t me cha£ciez com befte de montaigne. 

Je ne quit pas , ke ferpens 
Ou autre befte poigne plus , 
Ke fait amôrs au defus > 
Trop par-font fi cop pefanti ; 
^lus trait fovent , ke Turs ne Arrabîs , 
ÏTonques encor Salemons ne Davis 
Ne fe tinrent , ne c^uns faus (a) d'AIemaignd» 

Onques fierté n'ot fi grant^ 

Vers Pompée , (t) Julius , 

Ke Madame n'en ait plus 

Vers moi , qui fuis defirant ; 
Devant li eft tosjors mes efperis , 
Et nuit 6c jor li crie mil mercis » 
Êaifant fes pies , ke de moi li foviegne. 

N*eft mervoUle fe je fui esbahic , 

1 debondire dit» 

U) Vn fjMs £AUeméàgne, rum t^enns ; leur climat , p«i^ 

Ces mots doivent s'entendre , contribuer à cette froideur, 
comme s'il y avoit mfioid M- {b) Thibaut parle d'aprèf 

kmanà : Tacite a dit des Aile - Lucaih du caraâere de CéAie 

âAAM yfir^JHvehim Qctmémo- ^ de fa Kawe contre Pompée^. 
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Ke fi confors me vient fi à envis , 

Ke je dout molt , ke tous biens ne fouffraigflc; 

Dame de vos mes cuers ne eft partis » 
Si vos en jur; ' les grez & les mercis , 
Ee je atenc , k^encor de vous me viegne. 

Maint dur afaut m'aura amors baftis : 
Cançon va toft 6c non pas à envis , 
Et falue (a) notre gent de Champaigne. ^ 

I emre»tUsffre\ll s de Cémféugne, 

( 4 ) II^ a apparence, que. | £t cette Okuiîon » puirqii*i| 
Thibaut nécoit pas dans Tes | l'envoie à Tes amis de ce pays- 
Etats de Chaœpagne,quand il 1 U, pour les £duer. 

CHANSON XVI.(i«) 

Quand T amour Vinvite à chanter , il ne peut s*en 
défendre : fis dejirs & fis flaifirs viennent dé 
Vàmour. 

QU A M T fine amors me prie, que je chant. 
Chanter m'cftuet, & jeû'enpuislaiffier; 
Car j*i fui touz en fon commandement , 
Qu*en moi n*a mes defienfe ne dongier ; 
Se la belle , cui je n*os mais proier » 
N'en a merci 6c pitié ne l'en prent » * 

Morir m*eftuet amorous en chantant. 

(«) Cette Chanfon étoit la 1 voit lu ; il eft vrai , que le 
tnierc du manufcrit de M. [ 
Meûncf , que Faucbet a- j 



première du manufcrit de M. 1 manufcnt étoit impar£ût. 
3U Kî' ' ~ ' 



Cij 
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Morîr en puis , quant l'amors li confent ^ 
Car feûs amors ne m'i puet riens aidier. 
Et quant de li vienent tuit mi torment , 
Bien iri'i devroit ma dolour alegier ; 
Pot ce li pri, qu'ele vuille effaier, 
S'ele a pooir vers celi, cui j'aing tant , 
Far proiere , ne pax comandement. 

Tuit mi defir & tuit mi fin talent , 
Vienent d'amors , onques ne fai trichief ; 
Ains fai amet fi amoreufement : 
Douce Dame, cui ja ne quier changîer y 
Des icel jour , que vos foi acointier , 
Vos donai fi cuer , 8c cors , & talant , 
Que rien , fors vos , ne me feroit |oiant^ 

Quant fô me fizi afiné fineftient , 
En fine amor , qu^autre déduit n'en quîér j 
Ne fins amis ne doit vivre autrement , 
Mais qu'il n'en puift partir , ne efloignier ; 
Se bien amer m'i puet avoir meftier » 
JTaurai joie de voftre beau cors gent^ 
Bêle 8c boiie de dous acolntement. 

Se dex me doïnt ce que je li demant ; 
Ou mont n'a rien , qui tant face à prificr , 
Come celé de cui ma chançon chant , 
De graixt valors Se de bçn pris entiec > 
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Mus feît valor , que ne fet fouhaidier ; 
Or me doint dex 11 amer Qc fervif , 
Tant que merci aie, que vois queranf. 

Beau douz amis bien me puis efScher , 
Que j*aing dou m*ont toute la mieuz vaiilaflit^ 
La pl^s CQrtoife 8ç 1^ m;euz avenant. 

Chançon vafen, garde ne te targîer, 
Di Noblot , (a) que cuer , qui fe repenr , 
Ne fenr mie ce que li miens cuers Cent. 



{ét^ J*ignore, quejétoitcç 
Noblet,quc Fauchet n'a point 
auffi connu ; il fâlloit,qtt ilfat 
de quelque importance & ami 
des^oirtes i car le Chailelain 
de Coucy>ou Gacet Brûlés lui 



a adreile une Ch^nfon , 

FHe\ Çhânpm ^ \ét n$ me ref^ 

gardet{ , , 
Par JAonfignof TbbUi vos !«• 



C'û] 
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CHANSON Xyil, 

S*il fait des Chanfins > c*eji pour fe réjouir : on 
évité la flèche de fôn ennemi » on court au-- 
devant de ceUe deVamaur. Le cœur fei4 feui 
apfrendre à^mmer^ 

FEuilIe {a) ne flors ne vaut riens en chantant, 
For$ ke pot 4efaute fans plus de rimoiet. 
Et pour faire foulas l moienne gent. 
Qui mauvais mos font fovent abaier : 
Je ne chant pas pour eus esbanoier ; ^ 
Mais por mon cuer faire un po plus joiant» 
Cuns malades eh gariroit fovant. 
Far d*un bon confort , quant il en puer mangieti» 

Ki voit venir fon enemi courant , 
Pour traire à lui grant fajetes d*acier » 
II fe devroit tteftorner en fuiant , 
Et garentir , Ite il puet de l'archier ; 
Et quant amors vient plus à moi lancieir^ 

X Eip0ttr faire fçiHds viUtfie^tani , || % peui^ eus esêémdier. 



(et) Les quatre premiers Vers 
de cette Chanfon font la criti- 
que det Poètes du tems de 
Thibaut, quiftériles dans l'in- 
vention , rappelloient trop 
fouvent, au commencement 
de leurs Chanfons > les fleurs, 



les arbres, & les fruits ; Thi- . 
haut lui - même n a pas tou- 
jours rejette cette image, mais 
il Ta employée il rarement, 
qu'elle eh une beauté dans 
fesVers. 
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Et mains la fui, c'eft mervelles trop grant, 
' Qu'ainfi reçoi le cop encontre la gent , 
Com fe j'iejre tous feus çn un vçirgier. 

Je fai de voir, k« Madame dme ^ tant i 
Et plus aflez ; c'eft pour moi cprecier , 
Mais je Faim plus , ke nule riens vivant , 
Si me doinft diex fon gent cors embracier » 
Car c'eft la riens , kç phis ayrok çhier , 
Et fe j'en fui parjurs ^ wciant , 
L*on me devroit trainer tout avant » 
Et puis pendre plus haut, que nujs clochiez 

Se je li di. Dame je vous aim tant > 
Ele dira, ' Jou le voeil engînicr , 
Je ♦ n'en ai pas le fims , ne ard^meiit^ . 
Que je vers li m'ofaflè defrainier , 
Cuers me faudroit , qui me dçvroit ai4iert 
Ne parole d'autrui ni vaut noiem ; 
Qu'en ferai-je ? confçillies * moi amant » 
Liquels vaut miex , ou • parlers , ou laifliers \ 

Je ne di pas , ke nus aim foicment , 
Car 1) plus ^ folx en fait meix a prifi^ » 

I iCdmprechoisfoneouf^U gent voUnt^ 
Co» fi gère twi fens en i. vergier, 

s. Mme eent \\ } Ek dira-^ il me vteni engigniet ^ 
||^4N'4>» moi n^a pds ne fins nehardement^ \\ $ cùnfeiUih 
m en dvMnt \\ 6 on éUtinift w» Lùfier. \\ T li plus fi^ en ^»| 
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Mais grans anuiz ' i a meftier fovent ,1 
Plus que n*a fens ne force 4e plaidier : 
De bien amer ne puet nus enfeignier « 
Fors » que li cuers , qui done le talent y 
Qui plus aime de fin cuer loiaument » 
Cil en fet plus » ôc moins s'^n fet aidiec* 

Dame merci > voillies cuider itant , 
Que je vous aim , riens plus ne vous demant j^ 
Vès lé forfait, dont je vous voil proier. 

I ffâm enrs i m mefikr 

CHANSON XVIIL 

Il fi plaint de ce qu^tl ne voit plus fa Dame , &. 
du tourment » qu'elle lia fait fou^. 

EN (^)chantant voel ma dolpur defcouvrif» 
Quant perdu ai ce que plus difirroie ; 
Las ! fi ne iai, que puifle devenir , 
Que ma mors eft ce , dont j'^fpoire joie ; 
Si m'efioura à tel dolor languir» 
Quant je ne puis ne veoir ne oir » 
La ]p|elç t\QnSf à qui je m*atendoie. 

i^) Voyex la Mufi^e , à la fin du rcçeuî)« 
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Quant m'en fovient , grief ' m'en font K fopir. 
Et c'eft toujours ; jamés ^ ne teccoiroie , 
Por li m'rfiiet toute gent obéir , 
Que je ne fai fe nus n'a tele voie ; 
Mais fe nus puet d'amours à bien venir , 
Far bien aimer 6c loiaument fofirir » 
Je faî de voir , qu'encor en arai joie. 

Mi chant font tout plain d'ire & de dolour » 
Pour vous. Dame, g^e j'ai lonctems am^^^ 
Que je ne fai fe je chant ou je plour , 
Enfi m'eftuet foufirir ma deilinée ; 
Mais , fe deu plaift , encor verrai le jour, 
Qu'an^ors fera changié en autre tour » 
Si vos donra vers moi millour penfe'e. 

Souviegne vos , Dame , de fine amour 1 
Que leautés ne vos ait oubliée. 
Que je me fi tant en voftre valour , 
Qu'adès m'eft vis , que merci ai trovée ; 
Et ne pour quant je muir & nuit 8c jour : 
} Or vous doint Dieus , pour ofter ma dolour jj 
Que par vps foit merie & confortée. 

pame bien voi} , que vos feciéz de voir , 
Conques Dame ne fut par moi mais amée » 
Ne ja de vp^ ne quier me remouvoir , 

1 nfen pvient , joie en font mi fipir , 1 1 me ja n*en rer 
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Toute ' m*cntçiite i aî-je ja tournée ( 
Je n'ai meflier , Dame , de décevoir ^ 
Car de ce mal ne me foel pas doloir : 
* Ne niesferéz , douce Dame , à l-entrée, 

Cançon va t-ent, garde ne remanoîr, 
Prie celi y qui plus i a pooir , 
Que tu foies fouvent , par li chantée. 

1 74oH cuer i ni (^n^ entente tâttrnée; || z Ke nteffrecKi 
$Vl vospUît • à f entrée» 

CHANSON XIX, 

Rien ne le détournera iT aimer celle ^ qui le îienM 
fiusfapuijfance; un tendre cœur, qui s'humilie^^ 
doit trouver grâce. 

PO u n mal temps , ne pour ^elée ^ 
Ne pour froide matinée^ 
Ne pour nule autre riens née» 
Ne partirai ma penfée 
D'amor ke j'ai, 
Ee trop Tai amée 
De cuer verai. Valara, Valara, &c 

Bonne ' & bêle & coulorée , 
Moi plaifl, quan qu'il vous agréé j^ 

iBelUC bUndeC coUrét. 
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t'amôur ' que vous ai donée, 
Qfic je ai tanr defirée j^ 

Quant prierai > 

S'elefai'eft vée. 

Je m'en morrai. Valara , &c. 

Dame, en la voftre baillîe. 
Ai mis cuers & cors & vie : 
Pour Dieu ne m'oubliez » mie, 
lÂ oU fins cuers s'umelie » 

Doit-on trouver jf 

Merd & aie. 

Pour conforter. Valara, &c; 

Dame ' faîtes courtefie , 
Voftre ami, ^ui vous en prie ^^ 
lE.t qui tant en vous fe fie , 
Que telle trèMouceamic 
Vos os nomer , 
N'onques n'eut envie 
D'autrç amer. Valara , Sec; 

X ;• dgrée^ 

Mt diex ! car me Jnfl donée 
ta mors \e vms rtuée , 

XlH/wt VOUS priai &C, 
'% ne n^ochie^ mie^ 

3 Dames flûtes corfoifie , 
PUifè vensii \»tn ma vie 
Cèpe parole aie -, 
24a bêle riens douce amie» 
Vous t>s aomtr » 
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Oncques jor ne me fcut plaindfe» 
Tant fe rient ma dolocs graindre , 
Ne d*amer ne (ai feindre» 
5 Ne mes mau^ ne peut eftaindre » 
Se je ne di , 
Que toz voil remaîndre 
Ei^ £à merci. Valara» 6cc. 

Chançon de li» 
L*amors eft à fraîndre^^ 
Dpnt je li * pri. - Valara , &c. 

I Tfopferoii fors à aiéùndre^ \\ z dontptnsÀlfi 

CHANSON XX. 

Comme il tCoJi parler à fa Maîtrejfe , il lui envoU 
une Chanfin , qui parle pour lui : on ne connoH, 
le bien /qti après avoir éprouvé le maL - 

DE novel m'eftuet chanter. 
Au temps , que plus fui marriz ^ 
Quant ne puis merci trover, 
Bien doi chanter à enviz : 
Ne je n'os à li parlçr , 
De ma Chançon'fais fnçiTage ^ 
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Qui tant eft cortoife & fage » 
Que je àt puis aillors penfer. 

Se je peufle oblier » 
Sa biauté 8c fes bons diz , 
Et fon très douz efgarder , 
Bien peufTe eftre gariz ; 
Mais n'en puis mon cuer ofter. 
Tant i péns de haut cotage : 
* Efpoir fi fait grant folage ; 
Mais moi convient endurer. 

Chafcuns dift , qu'il muert d'amors t 
Mais je n*en quier ja mocir , 
Miex aim fofrir ma dolors , 
Vivre & atendre, 8c languir, 
Qu^cle me puet bien merir , 
Mes maus 8c ma confîre'e : ^ 
K*aime pas'a droit, ki bée 
Là ' oU ne puet avenir. 

Dame , ki à grant papr i 
Sovent l'efiuet esbahir » 
Et penfer à tel fblor , 
Dont je ne me puis tenir ; 
S*ii eft à voftre p^iiir , 
Bien ^ eft ma joiç (auvée : 

I tfinrfdiifétiregràint filage, || i conférée [{ | ^'i7 en 
^roit avenir» [\ 4 Si efi bm «m fsinê JéHvée; 
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Ke feul Fa deiîrée , 

Me fait mon cuer esbaudin 

Nus ne puet grant bien avoîf > 
Se il n'a des maus s^ris ; 
Qui tousjors &it fon voloir i 
A peine iert ja fins amis : 
' Pour cou fait amors fa voir i 
Qu'il vuet guecredon rendre » 
Ceus> qui bien fevent atendre^ 
£t fervir à fon voloir« 

Dame » de tout mon pooir , 
* Vous vueilmonfirer, fans contendrej 
Que fans vos ne me puet rendre , 
Nus bien ne quier avoir. 
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C H A N S ON XXL 

tl ne peut exprimer la jote^ quiîrejfent de ce que fa 
Dame fa envoyé faluer : s*il n'en eût pas reçu 
une réponfe favorable y il ferait mort de douleur. 

DE grant joie me fui touz eûneuz , 
Et mon voloir , qui mon fin cuetcfclairc^ 
Puifque Madame m'a *- envoie £aluz , 
}e ne pui , ne ne doi de chanter y taire ; 
Decel prefent doi-je effare fi liez , 
Com de celé qui a y bien le faichiez , 
Ferme biautez , cortoifie , 6c vaillance t 
For ce ai mis trefioute m'efperance. 

Dame , por deu ne foiez deceuz 
De vos amer, que je m'çn puis. retraire. 
De touz amis fui li plus efleuz » 
Mais ne vos os defcovrir mon afaire , 
Tant vos redout forment àcorrocier» 
Onques vers vos n'ofai plus envoler; 
Car fe de' vos euflè en atendance 
Mauvais refpons , mors fufle fans dotance. 

Onques ne feu deCevoit , ne trichier , 
Ke je por rien aprendre ne voudroie , 
Envers celi, qui me puec avancier : 

3 m'4 mândi 
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Faire & défaire, & doner bien & joie ; 

* Or font en li & en fa volenté : 

Dex ! s'el fàvoit mon cuer & mon penfer i 
Je fai de voir , que j'auroie conquife 
Douce Dame > ce que nies cuers plus prifé* 

Nus fins amis ne fe doit efmaîer , 
Se fine amors le deftruit * & maiftroie ; 
Car qui atent fi précieux lorier , * 
U n'efi pas droiz , que d'amer fe recroie ; 
Car qui plus fert, plus en doit avoir gré i * 
Et je me fi tant en fa grant beauté ; 
Qui des autres fe defoivre & devîfé ^ 
Que il me plait en efire à fon fervife. 

Des iex d*ou cuer > Dame , vous puis veoir, 

♦ Car trop funtloingzlimienhuiz de ma chiere," 
Qui tant m'ont £ait por vos paftfée avoir , 
Des celui jot , que je vos vie première , 

De vos Veoîr ai volunté trop grant , 
Par ma chançon vous envoi en preferit. 
Mon cuer, & moi , & toute ma penfee ; 
Retenez < lé j Dame , s'il vous agrée. 

I ToHt efl en U & en fi U i dejhomt \\ 3 ioier^ 
W ^ Se tuitfnni H mien ni de maciieret |f j Recéve\iéi 
Vante, 

ÉamCi 



y Google 



bu Rôi DE Navarre. 43 

Damé; de vos foiit tout tnïpenfeïtïènt. 
Et à vous fui remées à mon vivant; 
î^our Dieu , vous pri fe mes fins cuers i b^e » 
Ma volentés ne foit ttop comperée^ ' 

CHANSON XXII. 

Pe tous les mkux 9 celui Satmer efl lefeul > qiA 
fuijfe flaire s- jfUif^uil e/i doux aanHer , ayons 
toujours h ccsur enflammé: 

DE tous mauz , n*eft nus plus plaifans i 
Fojs folement cil d'amei: 5 . 
Mais cil eft douz Se pùiflans , * 
Et delitex à palifer, 
Et tant fet bel conforter »' 
Et des granz biens i a tant. 
Que nus ne s^èn doit oftei. 

Fins amiz obedianz, 
Voîl à ma Dame incliner. 
Je ne puis efire dolanz , 
Dès que j'oi de ii parler , 
T^t me plait à remembrer »^ 
^ Que de tous biens m'eft garaivi. 
Sa beauté à recorden 

I ^gnMr\ Il z fi»e de mdni mef à léfén^t 
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AtùOïs 9 quant vos iai*av>ez ixi^ } 
Lié en voflïe pôfon , 
Mieuz ^meroie eftre ocis » 
Que f euffe taençon : 
Tiex maus eft bien , fans ràizoo i 
Qui me plaît , quant me fait pis , 
Ke je ne quier garifon. 

Quattque H vos eft avis> 
Dame , me femble raifon , 
Si m'a voftre amor fopris , 
Et voftre plaifkos * façon» 
Et beautés à tel foifon , 
Qui tefplent à voftre vis , 
Et de les pies , jufqu'en fon; 

Se de vos pei^c avoil , 
Dame , u^ pou pl«s beau fembknt ; 
Jamais ne qi^emoie volok , 
Envers Dieu merci fi gtant» 
Que je vodrois tant ^voir , 
Que tuit autre hpms dolant , 
Seroit eitvers moi, por voir. 

Dame > oU toe mes biens apem ; 
SaiéhieB , quant vos puis vcoir^ 
Nus n'a û joies torment. 

1 ^Uif4»l l 
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En amour Us douleurs mêmes Jont agréables ': cer 
lui, qui peut changer^ a tort iamer confiam^ 
ment. 

LE s "âotieès dolof s > 
Et li mal plai&nt p 
Qui vienent d'irtnOf $ , * 

Sont dok & CttlTants ; 
Et qui fait fol fcaf dément; 
A paines aura fecors , 
Pen fis un » dont la pavors 
Me tient ou cors » ke je fans; ^ 

Bien efl grftïis Sblùt^ i 

D'amer loiaunient , 

Qui porroit ôillottî, ^ 

Cangîet fim talent i 
He Diex l j'en al ôprii taitt, 
K'ançois ftroit une ton , ' 

Portée à terr^ de flors , 
Ke m'en veift recréant; 

Lone tc^it m'ont «lott ; 
Et grant de&iev^ 
A ce qu'a fon tort 
Me velt corroder^ :) 
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Moins en fera à prifîer , 
Se je n'ai de li confort, 
Cau m'ont n'a rien fi fort , 
Pour li , ne me fiift legier. 

Je chant & déport,' 
Pour moi foIaCer, 
Et voi en mon fort, 
Anui '& dongier ; 
Si porrai bien perillier , 
Quant ne puis venir à port f 
Ne je n'ai allors refort , 
Sans ma ligcnce brifier. 

Daitte , j'ai tout mis , 

Et éuer & penfer 

En vous ai afis , 

Sans ja remuer '^ 
Se je voloie.aconter, 
Voftre biautes, voftre pris y 
]'auroie trop d'enemis , 
* Pour cou ne m'en os meller^ 



Dame , je n'i puis durer , 
Car tout ades m'ira pis^ 
Tant ke vous dires , amis 
Jfe vous votl mamor doncr* 
I Fm^90 m*en êfi ^Jir^ 
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CHA'NSON XXIV. 

f^5 En^ereurs 9 les Rois peuvent donner de Tor p. 
des terres , des fiefs; mais T amour plus puiffant 
que^yfauvé f homme. de f(imort , & lui donu^' 
une joie pure. Thibaut f^ plaii^t de PingrAHtudt^ 
deVamputt 

EMfbkbrcS) ne Ro|s n*ont nul popir 
Envers Aipors , ce ' vos vuil-j> ftçygt j 
11 puent bien doner de Vor , avoir. 
Terres , & fiez , & forfez pardoner , 
Mes Amors puet home de mort garder , 
Et doner joie, qm'durc , 
Heine de bone aventure,' 

Amors fait bien un home valoir > 
Miex que nus , . fors li ne pprroit amender ; 
Les granz defirs done dou grant voloir , 
Tex que nus bons ne puét autre * penfer ; 
Sor toutesriens , doit-Q|i Apors ameir , 

En li ne faut , que mefure , 

Et ce qu*ele m'eft trop iure. 

•S'Amôrs voufift guerredoner autant , .' 
Com*ele puet , moult fuft fes nous adroit^ 
Mais el ne vefut pas ^ do^t i*ai le cuer dolant , 
Qu*ainfi me tient , fanz guerredon , deihoit , 
Et fi fui cil , quelx que la fin en foît , 

i 4^ce m*9S bien Vdi^Ur ; 1 1 1 cê/itre penfer ; 

P H 
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Qui à lî Cetvit ' m*ottoie; 

Hmjftis Vax , n'jQd famroie^ S 

Dame» aur^ ja bien , qjai merci atent J 
Voua favés bien de moi anpareiiroit » . 
Que voitre fui , ne:peut eOce autcemem^ 
Jt nefàlpKs , fe ce mal me fefoit ; 
De tant d'eflains faites petit efploit , ! 
Que fe dire rofoîe , 

l Trop me demeure ta joie. 

Je ne cuit pas , quel onques fuftnul hon^ 
Qu'Amor^ tenifl en point fi perilleus. 
Tant mi deftraint, que J'en pers ma.rai^bn; 
Bien fai Se voi ,, (giç ce n^eft mie à gieus , 
Quantme mpnftroit fes femblanz amoreus : 

Bien cuidai avoir amie , * 

Atais encor ne Tai-je mie« 

'Dame , ma mbrz 8c ma vie ^ 
E& en vosj queque je die. 

Il 4 fiitf» cHid4i a$i déù prendre U pie , 
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CH.ANSON XXV. 

B ne peut chajjèr de fin caeuY la douleur $ amour t 
il fi plaim des rigueurs àefii Dame^ 

i ' 

UNe dolors en0^<$e,v 
Eft dedans mon e^ » 
Ke ifû M puif oii^t hoM > 
Por nule riens , qui foit nçe, 
C'efl la ddiors (Famors , 
Dont n'ai eonfort, ne fecors, 
Ains cuit ce ke f aim^ me héet 

Dolente defper^. 
Doit-on gi^teiF pu^r» 
Ne je ne.voil i ml fiic»^ , 
K'ele foit en moi entrée ; 
Miex aim mes dolôrs 
SofBcir, Çç 1«« gran^ p$^¥oira^« 
Que ' {o^m 9 vai$it:«)nfir^. 

Da'me , aine ne m'ofkrcômplaindre i 
A vous twar de qtfftn^> 
ÏTen quiers mes parler avant , 
Jle aiilbuf sue m'eiï veut plaindtfe ; 
4ùtu «tten^aî voir » 



I ^ fmffibf féàtt sotfmét^ 



DiUi 
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Sa merci ^t dur voloir. 
Ne fe pitié ne la fait feindre; 

Bien voi , ke n'i puis ataindrc $ 
Pour nul mandemept , 
ke voftre beauté trop grant. 
Fait mon fens , & cuer eftaindre ; 
Si ke n*ai pooir» 
Pe vous dire mon voloir. 
Portant puet tosjors remaindre; " 

N'ofe intrer çn fon repairç ^ 
Tant <Jout fon courous , 
As fofpirs f 8c as fanglous 9 
Me tieg, ke n'en puis plus feire f 
Ains vois aoranr ^ 
Le lien, & merci criant, ' / 
Com à un faaut faintuaire. 

Dame , ceci j'aim tant» 
Aucun bien en delaiant, 
|We donez , pour plus atrair$i; 

(a) Bcmart , cil qui fent , 



(4) On lit ^enaut «Ifiu 
guelquel manùrcnts. Que ce 
{bit Bernan ou Renaut , oii 
Ignore quels ils forent l'un & 
pntre» il y « parmi nos m- 



çient Cliat^ronmeff , un Ber- 
nard de la Fertéy k qui le 
Comte de Bretag;ne adreile 
un jeu parti, ou il dilbute , la* 
quelle des ^z <pmés vaut 
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Mes maus & merci n'atem ' 
Trop a anui Se contraire. 

^îeax , idTgeJli oji pmieffi : 
onconnoit pl^eurs Renauts, 
^*uii eft rurnommè Sabueil,un 
aatre d'Andou ; Fauchée en a 



fait mention ; mais tout cd^ 
ne montre point , qud eft ce^ 
loi de la Chanfon de Thi« 
haut. 



CHANSON XXVI. 

flfiùt det effqj/V pour rwoncer à tamcfUr, mais 
mutilement , il eji toujours dfns fis liens. S'il 
peut miner au bois le Cerf y quil a tarit couru ^ 
nuhnafira li'heureux que lltd. 

JE me quidoie partir 
D'amors , mais rieps ne ml vauf 9 
? Li dous maus moi ^it languir » 
Qui nuit 8c jour ne m*i faut : 
Le jour ml fait maint aflaut » 
Et la nuit ne puis dormir , 
Aijjfs pleur & plaing 8ç fopîr, 

* Dieus ! tant fon , quant la remit ; 
-Mais bien iaj , que ne Ten chaut. 

(a) Nus ne doit amors tr^ûr t 

J Kfi a Wkttu dm fivemr t 
Ki tmk fiù ne mi fimi ; 
% Dieus tditt éÊTt ^étnt U , CTr* 

* Sire dux Un$ U dejir» 

(4) Ce conplet eft impn* I l's auffî lappor;^ un peu diâKt 
> fU dani Fauchet : Favm » 1 remment* ' * . ' 

|Hift.deN«ftffe,P.30i«> I 
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Fors ke garçons flcribaut^ 

Si ce n*eft.pour fbn platfir, 

' Je ne voi ni bas , ne haut, 

Ains vueil , quel me truit bault » 

Sans guiller 9 ic fans mentir ; 

Mais fe J0 puis confievir 

Le cherf , qui tant fet fuir , 

Nus n*eli joyeux , com Tkid>aiis. 00 

Li cherf eft avantureux » 
Car î! eft plus blans quenois» 
Et fi a les ceins ans deux , 
Plus biaux, que ors efpenois} 
Li cherf eft en un- desfbi« » 
'A rentrer molt pe^Ueux» 
Car il eft gardé de leus , 
Ce font félons envious f 
Qui trop heent * les cortois^ 

Fins Chevaliers angoiffeux » t 
Qui a perdu fôn harnois , 
Ne vielle , cui art li' fen » 
Maifon^ vigne, & blédt pois» 
Nekachiere, qpi prent fois t 
♦ Ne moigne luxurieux , 

1 jfd ntm éfmer don ne bas ne haut 9 1| a trtf gjrkvetUl 
tm$rtûs. Il 3 ergneiiienxi || 4 2ie Uns qui efi fétmàileiih 

(m) Le Poëce Se nomme 1 hea de Thiebam, 00 4il) 
lui-même en cet endroit , au 1 ffékot Thihm^ 
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ITcft enverr moi angoiffaïut, < 
Que je ne foie de cens , 
Qm aiment de fur leur pois* 

Dame une riens vos detnant, 
Cuidiés vos , ke ne foit pechiét 
D'occire foit vrai amant l 
Oil voir ; bien le feciiiés. 
Si vous plait , fi m^ochiés ; 
Caf je le veuilêc créant. 
Et fe mieus m-amés viv^mr^ 
Je le vos éh en oianr, 
Molten feroie^plos nés* 

Dame , oit nule ne G: preot , 
Mais ke vos voilliés icant, 
Cun poi i vsôlle pidrfs. 

Renaut> (^Phelippe» (6) Lotient, (0 
Moût font or ci mot fanglent. 
Dont covieat ke vo^ riea; 



X dolerei^Xt 

(m) Sur Renaut, voye* 
la note de la Chanfon ptecdr 
dente , pag. ^ tf, 

( b ) C'eft le même Phi Up- 
{»e , donc il eÛparlé à la note 
de VwKÛémfi Cnanfon, p. i6» 



( f ) yîgnort ; <]tii fit ce 
torent : GaflKt;3ndés lui a 
adreile une deièschanfons: 

Bism Ldmrens yfSan d^emne^ 
Utfinm piê efkiffiie9% 
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CHANSON XXVII, 

Vamovr a tourné fon cœur- de façon , q^'îZ »'o/î 
renonceiç , ni continuer à aimer fa Maitrejfe. 

JE n'ox chanter trop tart , ne trop fovent , 
Car je n*ai gré de chanter , ne de taire > 
Trop ai fervi en pur don longuen^ent; . 
Mais je cuidaiencor tant dire 8c faire, - 
Que je peu^Q à celi moillot plaire , 
Qui m'ocira , ( s'amors ne lî defent ) 
•j^pt à loifir , po^ plus avoir toirraent. 

Tuit mi maltrait fuflènt à mon talent ^ 
Se ja nul jor en cuidafle à chief traire ;^ 
Mais je voi bien, fervirs tfi vaut néant, 
Qu*amours nv'a fi atome mon afaire , 
Qu*amer ne Tos , ne ne m*enpuis retrait s 
JEnfi me tiçnt amors , ne fai coment , 
<run pou la hé trop (a) amoureufement. 

Enfi m'eiluet » 8chair 8c amer , 
Çele f cui ja ne chaut de mon martire ; 
S'ele m'ocit , de pou fe puet vanter , 
Qu il ni cpvient pas trop grant maieftire ^ 
De (bn ami engignter 8c ocîre : 

M On peut dire de ce Vers , ce qtii a été dit de TAfirate. 
J^mJjuW fwf je vffét héUf , ttu* ;> dU tendront, Pqi|| 
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Kus ne fe doit vers s'amie garder, 
&'il ne la vuet du tout leffîèr ellef . ' 

Moût mi fot bien ^fprehdre 8c alumer i 
Au beau femblant, au comencement rire> 
Nus ne Torroit fi doucement patler , 
Qtii de s^amout ne àiiisL& eftre lire r 
Far deu > Amors , ce vos puis- je bien dire^ 
Qu'il vos fait bon fervir 8c honorer » 
Mes un petit s'i puelt-oû trop fier. 

Xant mi fera , 8c languir 8c doloir ^ 
Com li plaira , ele en a bien puiflance ; 
Puis que mercis ne me puet riens valoir , 
Fors ' que dou tout mettre en fa foufrance , 
Et avec ce ire covient cheance , 
Tant i covient , qui joie en vuet avoir j 
Par un petit , que ne m'en defefpoir. 

, X fbri fM rnoTM C^fervice , €27" finfrémce. 



On Ut dans quelques manufcrïu la Strophe fui-' 
vante , qui ejl fimumerairê. 

Amours me tient , qui ne me lait movoîr, 

Ains me détient autrefi par femblance. 

Corne cduy , qui a pretey avoir, 

A mal détour, fans plaige, 8c fans fiance. 

Que ne li ofe efcondire créance ; 

Enfi mé tient Amors en foh pooîr. 

Qu'il mt coyiçntce qu'ele vuet voloic^ 
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CHANSON XXVIII. 

II eft finfrisf de ce que V Amour efi nommé 
Amour , fwfqu^il traite fi durement ceux , qui 
U fuivent. 

SCavezj pourquoi Amours a non Amoucs^ 
Que ne gcieve fors les £ens feulement» 
Ki le faura, s'en die fon talant , 
Car je n'd fai , fi Diex me doînt fociJUfs : 
Amours femble dîabfe, qui maiflrie , 
Plus engine cheH « qui lui fe fie , , 
Ce poife moi , fe f aie ja meichi > 
Plus que pour moi , cent mile tans pour H , 
Quaât on la ' puct trcfter de felonic. 

Je fuis tous homs , 8c s'en fem les dduloutsi 
Et me poife de fon mal durement , 
Et en font bien chier mon avanccmem , 
Car de fervir vient-il bien à plutburs , 
Et cil fert bien fon Seigneur, qui chaftîe , 
Et qui li poife, quant îl fait vilenie ; 
Mais Amors n'a Cure de tel diaftî , 
Car ele i a tout veu 8c oi , 
Que ne lî chaut riens, que on li diè. 

1 ii ^u0 hUJmer de vUtnie^U s fiât tttdkrig^ * 
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Amours m'a fait tantefois cor recier y 
K'en mon courrous n'ai mes point de pooîr , 
Aihs fuis plus Cens* quant j)lus me defeTpcir, 
Aufîcomcil, qui delès le foier 
Gift malades , & ne fe puet dcfFcndrc , ■ 
Et meoace b gent pauni à fendre ; 
Auffi y dis-jou , c'efl pour moi defenfler , 
U fait grant bien , quant on en ot parler » 
Miex en puet'Onraiaut d'Amours a^endre; 

Se je m*en doeil , ne £ait â mervillicr» 
Car diex la M por gens faire doloir » 
La oii Amours ia m'amena reoir » 

(«) 

Quant par fa main me prift à falu rendre ; 
Miex aig la main , oh me volt adefer , 
Que l'autre corps mç fait à ce penfer , 
En un confort,qu'Ampts fcet aux fkm rendre; 

Qui fet amer , il fauroit bien hair , 
• Se il vôloit , pius que nus autres homs , 
^ Maiis n*eft pour cou, loiaut^ ne raiibnc i 
Qui bien aime > qu'il en doie partir > 
Ains doit diaioms garder £1^ fiônomtf e , 
Et fe Amours tftoit lÂen à pentte , 

C^i) Deux Vq» in^oiMCfK ici 9 aiq; nUt ^ i'iii l«9* 
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Elle dontoit à fiii ami loial » 

Joie & feéôurs ' fans atvoîr trop grarit rttBÎi 

Ainfi ^ feroii fènrie, & honoutée; 

Dame , merci la mie± éntiaufamée » ^ 
Que nuit & jour bais cent fois d*un efiàl , 
Me ùit patler dé vos fi à cheval , 
Qu*il nf èft avis 9 que nierci ai trovée. 

ifitmn fwrstjfrir mm/, || 2 Enfin feroH l\ i enibédfemée^ 

CHA^fSÔN XXIX. 

Dijefféré^ il aimerok rniefix » dtt-il p oublier fa 

Damé , que d'être Èoi de France .• it fe refjent 

de ravoir dit y il préfère dé mourir occupé de 

^ fes charmes p à la gloire dlêtre le M^re du 

^i mande. 

CHamter m*eiiuet, que ne m*enpuis tenit^ 
, Et fi n'ay-je fors ennuy & pefance ; 
Mais tôt ades fe fait bon l^esjoir , 
Qu'à faire duel , nus dou mont ne s*arvanœ : 
Je ne chant pas com bons , qui foit ameez > 
Mais com deftroiz , penfis , & efgarez , 
Que je n'ai mais , de bien nule efperance , 
Ains fm tozjor^ par parole meidtezi j 
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fe v:oi di bien une rien , fans mentir ^ 
t^u'en amors a eur ^ 8c grant chéance ; 
Si je de li me peufTe partir, 
l^ex me venifl qu'eftre Sires dé France : 
Or ai-rje dit , cbm fans > defefperez , 
Miex aig morir ^ recordant fes beautez » 
Et fon grant fens, 8c fa belle ' acointancei . 
Qu'être Sires de tôt le mont clamez; 

Je n'aurai bien , j*él (ai à efcient » 
Qu'amors me het , 8c ma Dame m'oblie i 
^ Ce c& raifons , qui à amer enprent» 
Qu'il ne dont mort , ne paine , ne folie ; 
Fuis que me fui à ma Dame donez ^ 
Amours le mant , 8c puis qu'il eft fes grez i 
Ou je montrai » ou je raurai m*amie ^ 
Ou ma vi^ ti'iei^ niie iha fànte^. 

Li Feniii (ji^èult la bûche 8c le farnierif»' 
Par quoi il s'art 8c giete hors de vie , 
AuiB quis-je ou ma ihort , 0u ihon tormeni^ 
Quant je la vi , fe pitié ne m'ahie : 
ÎJex ! taiit me fu li vèoîri favoùrèif , 
Dont j'aurai puis tant de maux endurez i 
Li fovenir me fait morir d'envie , 
Et li délits 8c la gianz volenteaiw 

E 
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Moiflt eft amof s de mârveillex pook# 
Qui bien &sxialfak> tant com li agrée i 
Moi faît-ele trop profondément doloir^ 
' Raifim me dit, que f en oft nia penfée^ 
Mais j*ai un cuer , ains tcx ne fu trarez $ 
Touzjors me dift , amez , amez , amez ^ 
I<r9tttre raifon n'eft ja par lui moftrée ^ 
Et j*amerai , n*en puis eftre tornez» 

Dame , merd , gui tos le$ biens * avez t 
Toutes valors , Sx. totes^anz bontez 9 
Sunt plus jen vos , qu'en Dame qui fek Bée , 
Secorez-moi , quant £ùre le foez* 

éhançon Phelipp^ (a) à mon ami çorez, 
Puifque il s'eft dedans la coutt boutez » 
.* Bien eft s'amors en haine tornée , 
A p^ne iert ja de bclp Pamç ame5% 

1 Mfm Hedoityqnei CT'r. [] z Ui hitm finn^^jt 
I Bien eft s'attur à U ptoic tvnàfi % 
' Toujours iert mais de béUs Dames 4me\. 

(4) Philippe de N:;^lteu^ • $ je n/sn» trQ9ps , doAl f ai 
farlé àlaChanfon oniiéme^ pag. z6p 
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CHA NS ON XXX. 

I/eau donne la vie imx fleurs % de tnême la re^ 
connoijfance fait croître F Amour : R Thibata 
prioit Dieu autant que fa Mattrejfe, il en obtiens 
droit le Paradis. 

TO u T autre fi com Tante fait venir , 
Li arrôufers de Taiqtie, qui chiet fus. 
Fait bone amor naiftre, & croiflte Scflorir 
Li remembrers, par coftumé 8c par ûs , 
D'amor leauï n'iert ja lïiis au-deffus,, 
Ains le co vient au defo2 maintenir > 

Pourquoi , ma Dame * dôlor » 

Plaine de fi grant douçor> 

Donne ; li faie grant vigor , 

De chanter , quant de cuer plor. 

Fleuft à Dieu , pour ma dolor garir y 
K*el fiift Tliy«bé , («) car je fuis Pyrarnui^' 

(«) On^pm drer de ces | Thifibëcûmtàe an couple de 

denx Vers une induâion, que jeune gens, plus charmanc 

Thibaut £iifoh fa cour à une l'an que l'autre, 

jeune DemoiTellé , & non pas I>yr^mm$ O" Thish pvennm 

à la Keiae , qui ne pouvoit fukheninms aUer 

être comparée à Thisbée , à ,AUerÂ , quas orient hdbmt > 

Tige qu'eUe avoit. EaeiSbt praUta puellis, 

Ovide dépeint Pytame &{ Metamoi* 1. 4-. . 

£ij 
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Mais je voî bien ce ne puet avenîi? , 
Ênfimorrai, que je n'en aurai plusî, 
Ahi î belle com fui par vos confu» , 
Quant d'un quarrel me veniftes ferûr, 

Efpris d'ardant feu d'amor , 

Quant vous vi le premier jor , 

t,iars nefiipasd'aubor,' 

Qui trait par fi grant dou^or. 

Dame , fe je fervife Dieu autant » 
Et priaiTe de fin cuer 8c entier , 
Com je fas vos , bien fai à efcient » 
* Que je en Paradis en cullè loier ; 
Mais je ne puis ne fervir ne proier , 
]NuIui fors vous , à qui mes cuers s*atent i 

Si ne puis apercevoir , 

' Ke je joie en doie avoir f 

Et je ne vos puis veoir , 

For^ dlex clos , & de cuer noir. 

La, Prophète dift voir , ki pas ne mentf 
Que en la fin fauront li droiturier , 
Et la fins eft venue droitement , 
Quant cruauté vaint , merci ne proier ^ 
Et biau fervir n*i puet avoir meftier » 
Vi ^ biau parler , n'atendre longuement; 

td^Mrd II 1 X^en pétfddis n'eufè aiiulUier ; H ) ^ i* 
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, Ains a plus orgex popir 9 
Et beubans, que dous voloir^ 
Kç contre amour n*a avoir > 
' Qu'atendre fiuis defefpoir. 

^ Aigle {a) fans vous ne puis merci trover » 
Bien faiSc voi, que tous biens ai failli ; 
Se vous eniî me volés efchever , 
Ke vous de moi n*aiez quelque merci 
Ja n^aurés mais un fi loial ami » 
I<Te jamés jour ne pourrez recouvrer : 

Et je me morrai chaitis , 

Loin de voftre biau cler vis» , 

Oh eft la rofe 8cle lis » 

Ma vie en fera mes pis, 

^ Aigle ) j'ai tousjors apris 
A eftre loiaus amis» 
Si me vaurpit miex un ris 
Pe vous , qu'çftre en Paradis. 

t fCdienduê fmsefftitt \\ z fldiféuu $n v^HUfitls merâ 

U) Lavoîlà nommée cet- | enore, quelle elle écoic : nt 
te îçane beauté , cette Thif- 1 Geu d'aigle , elle c^ nomr 
bée , pour bcpielle Thibaut I mée PUiféu§% m manulcrit r 
^foic de^ cb^nfons, Mais )*i- I d'Eftrées. 



Eiii 
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CHANSON XXXI. 

Thibaut efi. en me prifon , dont VAmour^ 4 le^ 
defsf & où il a établi trois portiers 9 PEfph^- 
tromper , la Beauté , les inquiétudes* 

ANsis comunicome (^)fui. 
Qui s'esb^t en regardait ^ 
Quant la pucelle va mirant p , 

Tant eft lié de fon anvi ; " 
Pafmee chiet en fon geron, 
Lors Tocift on en traifon f 
Et moi ont fait de tel femblan^ 
Amor$ & ma Dame , por voir , 
Mon cuer n'en puis point ravoir. 

Dame , quant je devant vos fuî % 
Et je vos vi premièrement , 
Mes cuers alloit fi treflaillant , 
Qu'il i remeft , quant je m'en mui J 
- Lors fui niene^ fans raençon » 



f «) Notre PoctiS parle de 
la Licorne , fuivant 1 opinion 
de ifpn fiécle : on croyoit 
alors , qu'on furprenoic cet 
animal en mettant â l'endroit 
^ il fe retùe > une jeune fil- 



le ; auprès d'elle , dîfoit-OQ,^ 
il dépofoit (a fierté , il s'en- 
dormoit , & on le tuoit ; TA- 
moura endormide noême Thi*. 
l>au( , & Ta fait mourir. 
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En' la -douce diarlrc^ enpdfôn , 
Dont It filer {uttt 4è talant. 
Et Jj hui» eft de bfel vcrir , 
Et li sud de bpn'efpoir^ 

De la chartre^ les cle& Âmors i 
Et fi i 4 mis tfok ppçriçfj^, i 

Biau-femblant a non le premiers 9 
Et Biauté en éft fôit Signors, 
Dongier ont mis à Fuis devant , 
Un oïdlélon , vilaii^^ pU^nt,- 
Qui moult eâ maus^pautoniers ;^ 
Cil trois funt 8c proitts 8c hardi » 
Moult tofi ont un amàhf :ÊîQ. 

Qtifcmtdk ibtttïlHr lèfr ^(lour« j 
Et lesdeibois-de ces-ji^iffiers-, 
dn^nes'Rblans C^) nèT Ôïiviètê 
. Ne vainquirent figirans efiours ; - 
Us va^quicent en'cctoibatant> . "" 
Mais ctt tvaint eii livikniiîànt^ 
SofïHrsrtefl gonfittofti^s , 
» En ccft uifi , dont j« vous dî, 
N*a nul confort fors dériperci. 

Dâmfe , }c ne rexbût =tfe<w pfcis ; 
Foi^qœ^iiéfiiHeiitoàaïàef; * 

Il I» ce/1 tf/wîf-/',, <&»if C7f. 
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Tant ai apris à enduref , * 
Que je fuis Tofbe tout par us } 
Et fe il vps en pefoit bien , 
N*an puis-je partir pour rien » . 
Que je n^aie le remembrer » 
Et que mes cuers ne foit adès 
' En vpfire prifon» Se moi après« 

Dame , <|uant je ne fai giller j^ 
Mercîz feroit de faifon, mais 
De fçfienir il très-grant fais* 

i Ef» U pifin & iê mù pre|. 



CHANSON XXXII. 

Quand on ne veut pas mettre un frifonnîet en Ih 
bertéy la coutume effl y qtfon ne T écoute tornt; 
Thibaut efi dans la même fituatim ^ H n^qfè trm 
ter de fa rançon avec fa D^me. (a) 

COufiume efl )>ien,quant Pon tient ui^ prifoOi 
Con ne le vuet oir ne efcouter» 
Car ni|Ie riens ne fait tant cuer félon , 
Com grant pooir^ qt^ mal en vuet ouvrer} 
for ce ma Dame de mo^ m'efiuet douter ^^ ^ 
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Que je ni os parler de raençon » 
fie d'oftage» s'en bele guife noa> 
Aprè$ tout ce, nepuis-je échaper^ 

D^une ehofe ai au cuer (bupçon ; 
C^eft la riens , qui plus me puet grever f 
Que tant de gens li vont tuit environ » 
Je (ai de voir , que c'eft por moi rufier ^ 
Ades dient. Dame , on vos veutguiler^ 
Ja par amors n'aimera riches hom » 
Mes il mentent lilofengiers félon y ^ . 
Car qui plus a , mieuz doit amour garder , 

Se Madame ne vuet amer nului » 
Moi 9 ne autrui , cinq cent merci Ten rens » 
Aflcz 7 a d'autres , que je ne fiii , 
Qui la prient de faittt cuer baudement, 
Efbaudir fait gagner fovent , 
Mai ne fai rien , quant je devant li fui , 
Tarn ai de paine 8c de mal» 8c d^anui » 
Or me* cçvient dire , â Dieu me çomant. 

Vos favcz bien , qu'en ne conoit eil lui , 
Ce qu'en conoit en autrui plainement , 
Ma grant folie onques je ne çonui , 
Tant ai amé de fin cuer loiaument ; 
M^s une riens > m'i fait alegement » 
Qu'en efpcrancç ai un peu 4e tç&^ ; 
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Li oifelés s*en vont ferir d glui» 
Qu^nt il ne puet avoir autre ^^ant. 

Souvent m^avient , que quant je pens à U , 
Qu'à mes dqleurs une àoçowc me vient 
Si granf au cuer , que treftous m*en oubli j^ 
Et m'eft yis , qu'entre fes bi^s me tient ; 
Et après, ce quant li fens me revient » 
Et je vqi bien > qu'à tout ce ai failli» 
Lors me laidange & confont & maudî, 
Quar je croibien, que il ne s'enfovîfiat^* 

Bele de tout aeurée ^ Dieu merci 
Se mi travaill ne funt de vous meri ^ 
A dqlpur yû|» ii muir ne mecovient 



y Google 



DU Roi de Navarre, jf 
CHANSON XXXIII^ 

JJ'on peut mourir d^ amour, Di^ux ! qw m TA 

pYouvezt'il aufrès de fnDame^Jànf laqueUê 
il ne voudrait pas être, en Paradis, 

DAmb Ton dit 9 que rbnmuertbiehde pk| 
Je Tai douté, mais xre fu pour noisnty 
Car je quidoîç s'entre vos br^s eftoiq , 
Que je finifle , illecques doucçment ; 
Si douce morz fiifl bien à mon talant. 
Car la dolors d'amors , qui me guerroie ^ 
Parefl fi gran^, que de morir m'effroie. 

cSê bex me doinft ce que je li querroîe f 
Ce me retient à moiit feulement , 
Se raifon eft , que je poxli morroie , 
Qu'ele en euft por moi fon cuer dolent ^ 
£r je nae doi garder à efcient , 
De courecier li, k'eflre ne voudtoie 
En Paradis , fe cle n'eftoit moie. 

Dèx nos promet, que qui porra ataîndre 
En Paradis , qu'il poura fouhaidier 
Quant qu'il voudra, ja puis ne l'eftuet plaindre, 
Que il l'aura tantoft fans delaier ; 
Et fe je puis Paradis gaagnier 



tf 
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Là vetrai-je ma Dame fans contraindrCi 
Ûu Diex fera ik parole remaindre* 

Très^bone amour ne quiert muet,ne &aindré| 
Se n'eft en cuer defloial * lofengier , 
Fol * guilleor , qu'à mentir 6c à faindre , 
Pont les loiaux de lor joie efloignier ; 
Mais ma Dame fet bien ( au mien quidier) 
Kùti dois mos , ^ fi bien mon cuer ataindre» 
Qu'ele i conoift ce qui li bit defiraindre. 

Se je puis tam vivre » que il li chaillç 
De mes dolors , biçn porroîe garir , 
Mais elç tiçnt mes dis à controvaille i 
Et diff tosjors , ke je la vol trair , 
Et je Faim tant, & la voil 6c defir , 
WoM mont n'a bien , ki fans li riens me vailtoi 
Miex vaut la mort , ke trop vilainefaille. 

Dame, kî vclt fon prifon bien tenir » 
Et il Ta pris à fi dure bataille , 
Doner li doit le grain , après la paille. 
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CHANSON XXXIV. 

tlfiuphre les rigueurs & Us mépris de fa Mat- 
trèfle y qui rit de/es maux. H l'a vue en (bnge ; 
pourquoi ce fonge tia-t-il pas duré toute fa 
vieî ^ 

QU I plus aime > plus endure % 
Plus a meitier de confort, 
K'Amors eft de tel nature, 
Ke fon ami mené à mort ; 
Plus en a joie 8c déport , 
S'il eft de boine aventure , 
Helas ! ce ne puis-je point avoit ^ 
Elle m'a mis en nonchaloir , 
Celé , qui n'a de moi cute. 

Onques ri^ns ne fu fi dure 
,' Diamant, enmonrecort. 
Des foupirs Se de l'ardure , 
Et des larmes, ke je port; 
Sui navrez par fe plus fort^ 
Et mis à déconfiture. 
Et fi je n'ai vers li pooir , 
Ele rit, quant me voit doloir^ 
Ci faut pitiés 8c mefure. 
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Fuis ke pitiés m*eil faillie^ 
Je m'en deufTe partir , 
Mes fens m^en lëmont 8c prie; 
Mais mes cuers ne veut foffirir ; 
Ains lâe bet pour U fervir , 
Tant aime fa Scignorie : 
■ Dame xme riens vous demant^ 
Ke vous jugiez maintenant » 
Se il a mort defisrvie. 

Àucunefois Yaà. fentie » 
En dormant tout à loifir. 
Quant pechié & envie- 
* M'efveillent , & que fentît 
la cuidoie à mon plaifir , 
Et ele ni efioit mie ; 
Lors plouroie tendrement , 
Etmiex vaufiiTe endormant^ 
« Avoir li tote ma vie. 

Ma gtans joiei eft torméntiete > ^ 
Si gtanz , ke ne puis conter » 
< En veUant ne voi menicrc 
De mes doIor$ conforter ^ 

Z Ddme une tient vêus denumtt 

CméUe\ vos ce foit pechiés^ 

Se il A meHf CTc. 
% Me revoiUoit O" tenir , || 3 li tenir toute md vit* 
Il ^i^ic en devif» ire 9 U 5 Mfem ne trki mâuieit , 
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Bien me deùft treftorner 
Amors de ce devant d^atnexe f 
ÏÀ dorxnirs fuft en oubli» 
Et j*euâe en vellant U^ 
Lors feroic ma joie entité; 

Quant K voil crier merci i 
Lors ai tel pavour de li» 
Ke n*os dire ma proiere. 

Ravoul , (4) Turc ne Arabi ; 
K*ont riens du roftre faifî , 
Revenés par tans axrieice* 



{à)\\ eft difficile de aé- 
terauner quel fbt ce Raoul , 
à qui Thibaut adreflè cette 
Chanfon , & quelques autres , 
que Ton verra dans la fuite. 
Friper, & après lui Md- 
chior Regnauk, ont prétendu, 
qu'il étoit Comte de Soi^ns , 
inais ils Te font trompés^ le 
Comte de Soiflfons, contem- 
poiain de Thibaut , fe nom- 
'moii Jean , comme on le voit 
dans lliiftoire de Saint Louis, 
par JoinviUe. Quelques ma- 
nulcrits le nomment fimple- 
inem Raoul de Soiflbns, fans 
lui donner la <|ualité de Com- 
tt) le manufcrit , que Fauchet 
avoit lu , Tappelloit Thierry 
^ SoiiTons. Jeferois tenté de 
ssoice » ^ le {Uoul de U 



Chanibn étoit le ^liidâift d< 
Coucy, célèbre par fez Poë*. 
fies A- par fes Amours. 

il fut contemporain de Thi- 
baut; leurs Snrnemrics écoieiia 
limitrophes 5 run & l'autre ai- 
mèrent & cultivevtnt la Poë^ 
€e dans le même |;oât : raifont 
de convenance, qui ont p(k 
produire lafàmâiafitéyqui tvm 
entre Thibaut 9c lui. 

Le Châtelain fiit extrèné- 
ment tendre , fes Chanfona 
font le portrait fidèle de fon 
cœur; un PoSte ancien a dit 
de lui , 

£f ChateUin de Cmo étuM tant^ 
1 JUj^ains for étmor nus ne» ot 

dolor gvaindre ^ 
Por ce ferai ma com^Uinie en 
ï Sachant iCcfi 
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on retrouve liant le t^é$tU de 
Thibaut le même 4:araâere , 
que dans le ChâféUm de Cmy : 
itjervtUC^mwry ilchantoit 
(auvent : puifque le J(4M»/ àés 
Chanfons refiemble fi parfai- 
tement au ChateUm » on doit 
croire que ccftkététoe per- 
fonnage. 

Ce brave Châtelain , ce ten- 
dre Amant , fiit tué à la prife 
de la ville de la Maflôure , 
«c là , dit Joinville , fut tué le 
i> Comte d'Artois , & le Sire 
93 de Coucy , qu'on appelloit 
9> Raoul. 

Les Coucys ont toujours été 
bons Chanteurs : EngUeran , 
qui fiit en otage en AngletCT'» 
re , fous le Roi Jean , danjfiit 
A chantait biem. ftoiiutiii i^ 
ch. iip. 

t ' Au ré«it , que Joinville a 
Ait de b mort de Raoul » un 
Chroniqueur a ajouté un trait, 
.que Fauchet me patoît avoir 
adopté avec trop de bonne- 
foi : La Dame de Fayel 
( Fay« éleôion de Laon ) é- 
toit, dit-il, Tobjet de k 
iMUiion du Châtelain, qui 
ordonna , que fon cœur lui 
fÛLt porté après fa mort. Le 
•mari de la Dame furprit TÉ- 
ruyer, quiapportoitleccDur, 
s'en étant ùm , il le fit jouk- 



On raconte' la tt)(mé«vaiH 
ture du Cabeftin , Poète Pro- 
vençal : M. de SaintcPalaye i 
entrepris de défendre la ypri- 
té de cette liiftoire , dans un 
mémoire élégamment écrit. 

Raoul a adreflè , iuivanc 
quelques manufcriti , à notre 
Comte de Champagne , une 
Chanfon, qui commence par 
ce couplet, oii il femble avoir 
en vue de r^^ondro à (a a4^ 
chanfon , pag. 51* 

I^sde TUuéorre, Stredevertn, 
Fas nos dites, t^Anms àgrant 

P^ijfance: 
Certes^ cefivoirs^ i7 fe Cm 

bien feu f 
Plus a lavoir ^ que ns li Hpis 

dé frdnce ; 
Car de tons maas fent dontr 

alejantet 
Et de la mert cmfirt C7 gne^ 

ri fon , 
Ce ne pmroit faire nus tmrtieM 

hon^ 
jDj^^Mùrs fait bien le riche 

dolefery 
Bt le fovre de joie coroner* 

D'autres manufcrits attribuent 
cette iB^me Chanfon à Raoul 
de Soiffons. Dans cet cmbar^ 
ras, quel parti prendre ? Je le 
laiiîê a décider a un plus grand 
Apollon que moi. 



CHANSdfï 
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CHANSON XXXV. 

tl fi plaint de ce que Perron marie /h fillàà un 
Baron d'un pavs éloigné; il aime mieux mourir i 
que de la laiffer partir. 

RO B i R T (a) veez de Pieion , (i) 
Comilalecuerfeion, 
K'a un fî lointain Baron 
Velt fa fiUe marier, ; 

Ki a fî cleré façon ^ * 

Ke On G. porroit mirera 

Ha ! Diex'^ com ci faut taifon ^ 
Vees dous .vis à foifon , 
Geifte de toute façon > V i 

Or » n(^ en veille mener : : . 
Robétr ne vaut iin botorii'"' 
Qu'ainlî la laira aler. 

Sirè'(<ry^os doit-on Bîai^eï^ 

t Or iw, <^c. ' \ 

W Je i4d >4 âéiÉèler à Roi Sdot Loui*, îe^él «i 

^lel Robcn Thibaut porte rappon de Joinville , « fût le 

ICI la parole ; U y a ^Wieosi » plus loyil homnje,4leplui 

^oetesdecenom, entre ceux, mdroiâurier , qui oncq«ef 
• dont Fauchée a fax mention.' I ^ fîii^ âi la lâaifon du Roi; 
- (é»)PieronvOu Perron, me hc) Cette Chanfon eft^ 

f<-mble être Pieirtc^de Ville- dialogué, he Pôcte fuppofif * 

Won, grand ChambclUndu '^Rokenhwrépoad, :• 
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^*ainCs lan laifliez mènera 
Ce que tant poez amer , 
Et oU ïfv& tel ifcfokt, 
N'en devés laifiez aler 5 
r Fouritife^mefoiiravoit; 

Molt pataures le^caer ncûrV 
Quant vous en fautes le voir^ 
Maures force , ne pooît 
De lî Vedir , nc/fentîr. 
Et facfaies fi 1>el avoir » 
Doh-on près de foi tenit» 

Robert je «^U^mex «oik ,3^) 
Ke Ten. laiflafe partir , 
Podr tréfiote ma Conite : ' 
Helas ! qui les lui pourbit gelir^ 
Une nuit les YoncQÛé, ^ 

Grant joie auroit recovree. (6) . 

Sire^ BtCK Vûus doînfi, ji^ir# 
De ce qu'avez defire'. 

: CarflTont-Ëatjtnacgte''dé; . 



f^^^u |»rfifter à^aqirc^.que; 
^Iqs ChuafoDs de- nouelMke^ 
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CHANSON XXXVI. 

L'Eté fait fondre les neiges & Us glaces: U 
'^''nceS»nAmant,res larmes ,fes î^»es, 
dowm fkchtr de même le cœur i'X^Sf 

'T' Oot autrefi comfrairit iiois & îvers ' 
-i. Ke vient e&ês & « li dois tans tepiai 
Si doit fraindre h fans fnAetes , fers 
£t fins amis amender fon aflgiire , 

Et je dout molt , qu'il ne m'en fokdiver» j; 
Se il tôt eft as autres d^wnaite; 
Mais tant me fi là , oîi beauté repaire. 
Que aimant fui , fe touf n-feft versmoi fef». 

Par Dieu amers ! aitn ïettfi vaii» & peits^ 
Et plus deftrois , ke cil qm ipofte îaire , 
Que »e fadié tle '«w» tm ^«tre vêts , 
Que n'eft iéil , (îBi ta» jttfc fejt nlaltràirè î 
Ne folee pas com !i «ifi»e$ > fc-adés , 
Bat fes ciûieattst , quaht il-tord6îtmie* fehe, 
Quant il font grant,&il vientà fon aire. 
Et où premiers les a noris 8c ters. 

Nule paine a , qui guefredon atent, 

Ceeftâaifcqoiîjieiifc&etenfettdre; ' 

Fij 
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Car qui ades veut faire fon talent J 
l'an i puet bien mainte chofe reprendre # 
Tel chevauchent molt acefineement , 
Qm ne fevent lour grant honour entendre , 
En amors a maint guerredon à prendre , 
' Dont el puet bien fon dru 'faire joiant, 

• Certes, Dame, bien cuit à efcient. 
Ni doi perdre , fe ne m'i puis defifendre 
Deyos amer , me va amours haftant, 
Çp Je me claim vaincus (ans plus cop rendre , 
Et vous tcnés le bafton en eftant , 
Si faites tant , con ne vos puift reprendre , 
Et je vous voil avant ce tant aprendre , 
Se m'ociez, ni gagnerez noiant. 

4 chvis prent nuz. , nul oifelet au broï f 
Qii^il nel mehaint , où ochie , ou afole , 
Et amors prent tôt autre tel conroi , 
De molt de ceaux , qu'ele tient en s efcole ; 
Cent les atrait , fi lor moûre pourquoi ; 
A crémiers eft chafcuns fi liés , qu'il vole 
Molt m'atrait bel ; mais fi me faut parole. 
Que vos dirai de ci , ce poife moi. 

Chançon va-t'en celé part oU * je voî , 

j fin dru fétiretULmU II iidfg^det'^nm 
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DU Rot DÉ^Ti^AVARRE. 8j 
D'où cuers au mains , quoique die en parole > 
Et fe mi oel font loins , ice m'afole , 
Mes je me fi tout adès en ma foi. 

CHANSON XXXVII. 

Il veut chanter nonohfiant la rigueur de F Hiver , 
qui manquera defluye^ avant qu il change fin 
amour* 

POuK froidure , ne pour yvet félon ; 
Ne lai/Terai , 
Que ne face d*amors une chançon , 

Et fi dirai » 
Que qui aim , repente s*en s'il puet ; 
Chafcuns le dit > mais mentir leur efiuet; 
Qui bien aime , il ne fan p^et partir » 
Tant que l'ame li fbît du cors partie. 

Pour moi le di , que Vai mis à raifon » r 
A moi tençai > 

* Plus pren çonfeil de lî fuete ochoifon , 

Plus m'en efmai. 
Que li efmais de mon fin pçnfer muet i 
Plus ppns à li, Se plus en i a pluet ; 
Damé merci , je ne vos puis faillir , 

* Ainçois fera Yvers , pour pluie faillie. 

l Pnis pren cênfiil dp fi faire cbunjin^ || 1 yd'mfots fir^ mert 

Fuj. 
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« For ce fe f ai de moigrant pac» J. 

N'en puet pas , 
Que bien poez allegiec ma dojor ; 

Et tu t'en vas 
Chançon à li » 6c li di en pleurant ; 
K'une mercis d'amour en foupirant. 
Vaut bien cent tens ^ à fin loial ami. 
Que ne porroit pour riens quirier s'amk^ 

Por ce fon , U enfi grant covertour, 
Ce ne efi pas , 
En ce que cil, qui aime par amour p 

Et k'en diras , 
Puifque je fais & conois fon femblant^ 
Et je m'en tieng enfi devers fa gent j . 
M'a ele dont pris , lie' , ne faifi 
Oil certes ; ja n'en iert dcifaifie. 

Puis Iç'enfi es j'atendrai boncmenti 

^ En bon efpoir , 
Car il h^elî rien , que jç vaufiffe tant, 

Con fon voloir 
Faire par-tout , fan$ achoifon trover jj 
Et el feuft mon cuér 8c mon penfer , 
Que pat ce cuit, quç j'aurpie merci : 
Diex ! quant verrai , por coi je la merc|e^ 

I Dmu fi fMt de mes gtâns nums p^ver 

^vcspêiJifM, 
^ Fmt bien c^^ sns éfin , Çc. \l 3 g^ U»e e/g^ki 
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Nu$.neporoîtdftc0âuiia»leimer^ ^ 
Fors vos Dama^fiombien Uipitttcdiimn^. 
Et s'il vos plaiÛr^jotoniTr^tàstegïtohii-^. 
Que nule fois mes cuers.ne vos.oublie^ 

\ de cefiù nhU cfqvfff't 
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CHANSON XXXVra. 

fl chante le retour du'PHhtems : Ih' beauté" & h 
jeuuelfe d^sUnUami^qu^ébi 



CQmtmu Ifttaiifiqpjubâcâixîfê^ ' 
YvervAscroîwentoefteyr,: 
Et Ui(mauwsifedeigiiUft,. 
Qui de loaQ tnxxm tJcki ohantév 
Ferai chaïqKmc» oacfàsgvé; 
Me vient ^qucjîaiteibpsàifif^ 
Amor t ^<1W3 «m moK Vtib miâi'^ 
Bien m'a drcéi: &tt.dttct^téi. 

DouqeDfihnte > deftayidiift } 
N'ai-je point emiraf^teortf^ 
S*ele ne âic&pmsimîfiKV' 
Que je ne.wttf e^fpidiéi ;î. 
Trop ,a3»D v)ettimotifiert6^ 

X tdns qiti devije y 

F wj 
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Mais ce fait votre biauté , 
Oii il n*a point de devife » 
,Tant en i a giant planté* 

En moi n*a point de ' atenance i 
Que je puiffe aillors pai^er » 
Fors qu'à li, pi| conoiiTancç» 
Ne merci n'i puis trover * 
Bien fui £ûs por li amer » 
' Car ne m'en piiis ûioler. 
Tant quant aurai cheance» 
Plus le me convendra douter^ 

D'une riens fui en doutance i 
Que je.ne puis plus celer » 
Qu'en li n'ait un po d'enfance i 
Ce m^ fût defconforter : 
Que s'a moi a bon panfer « 
Ne l'oie ele demonftrer , 
Se fp&\ qu'à fa femblsmçe; 
^ Le feift expérimenter. 

Dès:que je lifis proiere,; 
l^t la pris à efgarder » 
Me fift amors la lumière 
Des ielx par le cuer pa£kti 
Cil coQduiz me fait grever ^ 
pont je ne me fa; garder ; 
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Nu5 ne puct tomer arrière. 
Mon cuers miex vaudroît crever» 

Dame à.v'os me voel clamer. 
Et que merci vos requière , 
Diex m'i doiiat merci trover. 

CHANSON XXXIX. 

// rencontre me jeune fille ^ qt/il mené près étim 
bois y troublé far Us clameurs qu^il entendfUla 

4élcàjfe. 

JÂLoiB Tautre ier errant. 
Sans compaignon, 
Sor mon palefroi , penfant 

A faire une chançon , 
Quant je oi ne fai comment , 

Lès un buiffon , 
La vQÎs dou plus bel. enfant. 
Conques veifl nus lom , • 
Et n'efloit pas enfés & 
N*eu{l quinze ans Se demi ^ 
Onques nide rien ne vi 
Pe fi gente fa;on. 

Vers lî m*en vois en riant , 
]\l|s rai àraifonj 



y Google 



JO P Q* E s I E Ë 

Bele dite&moi comment» 
Pour Dieu vous, avez DoaC 
Et çle faut maintenant 

A fon ballon; 
Sç içosr venéa pluscasranb:» 
Ja aurez. Ift tBAjpm;: 
Sire , fuiez^ voa cfar cif» 
N'ai cure de tel ami. 
Que j*ai molt plus biau choifif 
K'ea dsûmft^Robqgon. 

Lors je- là vî cflffcer 
Si durement y 
BTele lys me deigna efgarder ; 
Ne faire autre &mbknt ; 
{iOrs conmience à^porpenftff 

Confkitemenr, 
^!e me'poroitamer. 
Et changièr fbn talent : 
A terre lès li m'affls» 
Quant plus re^rt fbn* der v»^. 
Tant eft plus mes cuer efpnr^ 
Si doublç mon talent; 

Lors li pris à demandg^ 
Molt bêlement 9 
Que mcdcgnail eigardcaCf 
£t faire autre £BmblAOti 
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El comence à plorer. 

Et dift itant , 
Je ne vous pui^ efeoutei ^ 
ÎNc faî c'alez querant : 
Vers li me trais > fi li dis» 
Hc belle ! pour Dieu merci ; 
^lerit, fi repondit, 
^ Non dites pas à la gent. 

Pevant moi lors la moDttai 
De maintenant. 
Et treftout m'en alai. 
Vers un bois verdoiantt. 
Aval les prés regardai. 

Si oi criant , 
Deux Paftors parmi un blé^ 
Ki venoient huant, 
Et Icyoient un cri gcant , 
^Affezfis, plus que ne di. 
Je la lais , fi m'enfoi , 
N'ai cure de tes gens. 
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CHANSON XL. 

Entre un bois & un verger 9 il entend une Ber^ 
gère 9 quichantoit pour fe defennuyer : il veut 
s'enfatre aimer y mais die lui préfère fin Ber* 
ger Perrin ; Chevaliers fint trompeurs. 

L^Kvnx, (fl) ier p^r la matinée 9 
Entre un bos & on vergîcr 9 
Une Paftore ar trovée » 
Chantant pour foi envoîfier ; 
Et difoit un fon premier 9 
Chi (b) me tient li maus iamori 
Tantofti::dc part m'entor, 
Ke je Toi defraifnier ; 
Si li dis fans delaier » 
Belle, Dlex vous doint bon jot; 

Mon falu (ans demorée 
Me rendi f Se fum targier » 
Molt icrt frece & colourée , 
Se mi plot à acointier ; 
Bele» voftre amor vous quieri 
S*aurés de moi riche ator. 
Elle repont, Trecheor 

(d) Voy« la Mufî^e , j lïe h Chanfon , ^e U B«* 
à la fin de ce Volume. | ^e cïanXQiU 

{h) Ce Yets ^ok pvtic ' 
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Sont «f oJt trop H Chevalin ; 
Miex ahn Perrin mon Bergi^Tp 
Ke rkh$ hom mcmeor. 

Bele , ce ne dites mie f 
ChevalUec font trop vaillant: 
Qui fet donc avoir amie 
Ne fetvir à fon talant ^ 
Fors Chevaliers , & tel gent î 
Mais Tamors d*un Bergerpn > 
Certes , ne vaut un boton ^ 
Fartés vous en itant », 
Et m*amés; je vous créant ^ . ^ 
De moi aurés riche don« 

Sire , par fainte Marie f 
Vous en parlés por noiant; 
Mainte Dame , auront triduCf iJ 
Cil Chevalier fofduiant , 
Trop font fol 8c mal pen&nt ; 
Fis valent , que Guenelon ; (dj 
Je m'en vais en mamaifon, 
Ke Perrin eft ki m'atent. 



{d) Gaenelon , plus com^ 
munément Gandon, eft le 
nom deCuenilon ,ou We- 
fiilon , Archevêque de Sent , 
connu ^ fet trthifont > dtns 
l'Hiftoire du règne de Char- 
les It Chauve, £n vieux laor 



gaçe , Ganelon tipnrùe m 
trme infiçne, un perfide; 
comme aujourd'hui le nom 
de Tartufe , dont notre lan« 
rue eft redevable à Molière , 
iîgnifie wfémx dévf$ $ un bi» 
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Afaime de cuer loiaumeût } 
Abaîfiés votre raifoû. 

J'entendi bien la Bergiere i 
K*ele me veut «ibhaper ; 
Mok ik es longe proiere , 
Mais ni (mce rien con^juefter^ 
Lprs la pris à acoler. 
Et ele ^iete «h grant cri x 
Ferrinec^, irai , trai » 
Dou bois pren«!nt à htier» 
Je la laisy (ans 'AsoLOoxitt 
Sor nwm cheval m'^sn parti 

QuisM'«1c mnen vit alecj 
Si #nB -dtft 9 fXHtr raetpcffiiar » 
Chevaliers fm tr4p éariù 
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Au mois de Maittmt^ ^ ttêtkniM H^éptUMât , les 
ùifeauxj dam lesioa^es^^hamemmmsMtmours ; 
â leur exem^U iMre -^^ëfê veut .mmet » ît 
joint une Bergère , 

Qui molkiQtntjMlifte,, • &4>ar un dowx caprice^ 
Un moment le refufe , aîBh ^u'il lui raviitè. 

EN mai ^hi ntmSée , que ri^ft ïa îhw , 
Que la Tofc-^ %rde aa point dtt/tJT ^ 
Parmi ccle aibttfe , ; / 

Cil oifeloii t*cnvt)tfertt. 
Et maineftt gtaitt batidoc , 
Quant foi là leur joie, ' ^' 
Por tien ne ih^i tendroie 
D*amer bien ^amot. 

IêSl Paflore tft bele Se avenstnt j 
Ele a^ les eus Tsôts « ^ti) la boudht xiaiiL J^ ' ' 
Beneet foit le mai^e^ 
Qui tele la fift-naiftre , 
Bien eft à tton trient. 
Je m*affis à deRre , ^ 
Si li dis, DamoilBHe i ^^ 

Voftre amor^vos^etnaiftC^' ' 

f A"*^ 7<« ^, dllas-lrdir- j^ letnem*^ ^ésbkm Ici 
itoan firrandanuié .«le nob j fma >fcm« - 
CbaBTonsy^uelesbeauxyouki . . ., . 
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É!c me rcfpont , ce Sire {a) ChampctlOÎs p ' 
•>Par voftrc prière ne m'aurois, 

» Des moi , car je fui amie ^ ^ 

9»Aufilz Dam£ Marie ^ 

» Robinet le Cortois , 

» Qtii me chauce 8c lié ^ 

9» Et fi ne me lait ihie 

^ Sans biau chapiau tforfroi^. 

Quant vi> que ptiere ne m'i vaut noiane^ 
Couchai la à terre tout maintenam s 
licvai Û le chainfe ^ 
Si li vi la char fi blanche. 
Tant fui-je plus ardent , 
Fis li la foUe : : 

El ne contredift mie; 
Ains le vout bonementit - 

Quant de la Paftore aifet montaient ^ t 
Sas jnoç palefroi montai maiiuenantf . j 
Et ele s'écrie: 

Au fiz Sainte Marie ^, . : > 

Chevalier vos cornant» . 
Ne m'oublies vos mie^ 
Car je fui yoftre amie> 
Mes revenés foyent, , 

; {M)C^Mfi9imotM,Stfechémh | BauC; eUé étéSc àiionlnicf danf 
ftnm , m'ont déterminé à ^t- | le ofamifaic» oà je Tai ^trdii- 
trU^ier qe«« Chanion à Tluf iieéc.. ^ -' 

CHANSON 
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CilANSON XLII.(^J| 

n ékmanie à fa Dame > que ékinendra VAmoùt 

ÎuàHà ils nefiront flus envie 1 elle lui répond » 
4inour ne finira foint far la mort de qui quêr 

cefoiu 

DAm E merci , une riens vous demant» 
Dites moi voir, fe Diex vous feencic , 
t^uant vous morrez , & ' je , mais ien avant^ 
Car après vos n'en * vivroîe-je mie , 
Ke devehra Amors cele esbahie , 
Ke tant avés fens , valour , & j'aîm tant « 
Ee je croi bien, k*après ^ nous ieict faillie I 

Par pieu , Thiebaut , {elon mon efdent i 
Ampr n'iert ja pour nùle mort perie. 
Ne je ne fai fe vous m*alés gabant, 
Ke trop maigres n'efies vos éncor mie ; 
Quant nous morrons^Diex nousdoiiitbone vlti 
Bien fai k' Amors damage i aura grant , 
Mais toujors iert valofs d'Âmdr emplie^ 

Dame , certes ne de vés pas quidier » 

i m^ JM , tp^i tfi éntéuit , 1 1 2 nen morrti'je mV , 1 1 1 étfres 

(4) Cette Chanfbn eft celle, I de Vjtvétne à la ttjtine Blan» 
oà le Copifte àa manulcHc da I c^e , que j'ai examinée dana 



\9gifim a mil F adreflè 5 /r K«f I h F» 
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Mais hkn favoir , ke trop vous ai a^^e 4 
De la joie vom ' aing plus, âc tiéog chi^i 
Et pot ce ai ma graiiTe recovrée ; 
çfu'aiâs Diex n« fift ii très bêle tkm néç 4 
Com vous; mais ee me fait trop efmaier» 
Quant nous morcons > k'Amors fera finée. 

Thîebaut taifîés , ne deve:; comendec 
Raîfon qui foit * de tou,s droits defeurée , 
Vous le diteç pour moi amolier 
Encontre vous , ke tant avez giflée g 
Je ne di pas cçrtes » ke je vous hée ; 
Mais fe d'Amors me çonvenoit jugier 9 
Ele en leroit fetvie 8ç honouréç. 

Dame» Diex doiçt , ke vous jugies à droit f 
Et conoiiiés les maus qui me font plaindre , 
^ Ke je ûd bien , quels que li jugement foitif 
Se je en muir , qu'Amor convenra faindre , 
Se vous i Dfime , ne le faites remaindce 
Dedens celç valour , oU ele eftoit , 
^ Car votre t^m ne porrpit nus ataindrei; 

ThiebautyS* Amorsvousfait pour moi deftram&O 
Ne vous griet pas , ke fe amer m'eftovoit , 
J'ai bien un cuer , ki ne fe fauroit faindre. 

1 m* en aim nûex ^ tien , (fTc, \\ t de tous ki^nt êfiénUei 
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CHANSON XLllL(a) 

Dialogue 9 entre V Amour & Thibaut: il veut 
quitter l Amour $ qui pmr V arrêter lui fromet 
recompenfi, ^ ' 

Le Poetb; 

L* Autre nuit en mon dormant | 
Fui en grant doutance , 
JD'Un Jeu-parti {b) en chantant 

Et en grant balance , 
Quant Ambun me vim devàmi 
' Ki me dift , Que Vas quettant } 
Trop as torage movant. 
Ce te vient d'enfance^ 

Doht.trèfailli durement j 

£h gram eûnaiance : 
pis li. Dame fc faim tant 

A magrànt pefahce, 
Ceft par voftrc feus femblanti 
Qui m'a mçrt fi cruelment. 
Partir voel de vo&e gcnt j 

Par voftre efloignancc 

C») Cette Chanibn eft imi- ( (b) fti érplîqûë cUm !d 
*^ ^^ «* d Anacréon, rc- J difcours furies Chanfons, <• 
•cvam l Amour chex lui. | ^uc c'cft fu'ui» y«^-*i^ 
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VA M O U R« 

CA rfaûta jâ fon i^oloîi 

A longue durée , 
Ki pour mal ne painc avoir 

Change fa jenfée ; 
Encor tant pues po doloîr , 
Moult doit avoir le cuer noir> 
Ki pour faite ion pooir 

Pcrt ia^dcfirée. 

t E P O B T Ê. 

Ttt)p favez bien décevoir, 

Nu$ n'i a durée , 
Il n'eft pas en fon povoit 

Cil , qm à vous bée 'f 
Por ce m'eftuet remenoir , 
Ni truis ent vos , fors efpoits 
Ne bonté ne puis avoir, 

S'cl n'eft coiÀparée. 

i* A u o V iU 

ÏTaîes Iccûér » ef&atf^ 
Mais en moi te fie ^i 

Ki eft en ma poefté , 
Plus mauvais n'eft mie, 

êiHrdêfafr 
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Ains a cent tans plus bont^« 
Plus valour, plus ' hojaeftçté^ 
Toft aurai guerredoné, 
fllçt t'en ma baillie. 

^ p T o « T B* 

Tant m*ave2 bîan fermoné » 

Que |e ne lairai mie t 
Que ne fiice voftre gré; 

Mon cuer & ma vie 
Met en voftre volonté , 
Maugré ceus, qui m*ont grevât 
A vos , cui f ai créante , 

* D^eftre en voftre baillie. 

Or vos prl merci por Bé^ 
îQue cil , ki tant a amé, 
A vos $*umeUe« 

m 
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CHANSON XLÎV, 

Waudoinveutfçavair , quelpartiThibautpiréndrok 
Si une bille & jeune D^me, ^*i/ ahneroit, 
ne lui promettait fes faveurs f quà conâHion (pi il 
la forteroit lui-même coucher avec celui y (piellé 
cherhroit tendrement , ou bien q^àil kfaroit ve^ 
nhr dans fon hôtel. 

ROis (a) Thiebaut , Site , en chamant rcf* 
ponnez ; 
Jone Dame ttès bek 6c avenant» 
Sot toute rien de fin cuer amerez » 
Mais n*en portois avoir vôtre talent ^ 
S'a vofire col gefir ne la portes 
Chiés un autre , qui de U efi amez 9 
Ou fe celui ne li Eûtes venir 
En voAre hoftel , pour avec li gefic. 

Bauduin (b\ voir , mauvais jeu me pat^ ji 
Mais por avQÎr Madame i nv>n talent , 



(,4) Puifqu'alort Thibaut é- 
toit ^oi , cette Chatifoi^ n*a 
été &ite , qu'après Pan 1214* 

Ci) On connoit trois Bail* 
âoins, à l'un defquds Thil>aitt 
a pâ porter la parole dans ce 
Dialogue ; Baudoin des An- 
tiex, dont Fauchet a ait un 
article entre les Poètes an- 
ciens ; Baudoin de Reims, qui 
int uQ homme de coAfêqueii- 



ce, & qiti fuivit faint Lomt 
à la première croifade.; & enr 
un Baudoin d*£belii\. Séné* 
chai de Chipre : JoinviUe.par>> 
le de ces deuxdernien* 3W- 
dine \ croirC} que le Bau- 
doin de cette Chanfon » étoit 
çekiideReim», â caufe qu'il 
demeuroiten Champagne, o^ 
Thibaut commandoiu 
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ta porterai ; puifque il eft fes gf ez , 
Entrç mes bras , baiËmt & acolam » 
Ja ne croirai > que foit fk vofontez , 
S'on me foroit cent fbk faint Barnabe i 
Après ce bien , que me vuiHe traldr ; 
Fins amis doit oa atèndre » Oû nHoâdrt 

Par IMica > Sire , tiFOp avas mefdhmS^ 
Quant vos de li volez faifir cehii 
Cui ele tient , por fon leat aim y 
Ne la verrez |âraé$ Jour fioiir enmif ^ 
Fuifque celui en aurez fiaiS ; 
Trop a le coer nsd»rais 8c «f^orml , 
Qui fat mie porte dilt^ à fon col ^ 
J'aing mieux ioSAti iota me ti9^ per fi>t| 

• Bauduin , eil a bien d*amors menti , 
Qui fa Dame vuet laiifier a nui lui, 
S*en m'en devbit detranchier tôt par mi» 
Ne la puis-}e guerpir , des que fiens fui ; 
Ainz me plait tant Tatente de merci » 
Que le vilain envioux en obH , 
Que je moût hé , foî que je doi faint ' PoI« 
Mais tôt Iç mont ne pris fans li un chol. ^ 

Certes , Sire , oncques de cuer n*ama j 
l^ut (a mie vuet chiés autrui laiiSer » 

% Séùtu Pm( , Il 2 Sm m m ckm^ 

«3ÎÎÎJ 
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Et qui idc ce à droit jugier voudra : 
Je doi feryir ce qu'ele aim & tient chîet ^ 
Tôt m'cnnyit-il ce qu'eïe en fera , 
Miex yuil fofficir , que ce qu'ele amera 9 
Qu*en mon hoftel en face fon voloir » 
Qu'il fuft iaiitz & jamés fe en efpoir, 

Bauduin voir , ja chiez moi n'entrer^ 
Mes enemis por ma Dame baillier» 
Mais ma Dame là oîi il li plaira 
Vuil-je pprteic > Se fervir fans dangiec 9 
Ne ja por riens mes cuecs n'«n retraira | 
$*ele me dift , Beax amis » jg vois là , 
C*efi fbintife , je n*en cuit pas de voit | 
Du'tle Iç dit poK moi £9are doloir^ 
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CHANSON XLV. (a) 

^tbautinterroge le même Baudoin ; deux Amants^ 
lui dit - il ^ aiment fincerement une jeune plie ; 
îun la recherche pour fon mérite & fa poli^ 
tejjh , Vautre pour fa grande beauté Jeule*^ 
ment : lequel des deux ejfplus louable dans fan 
ftmour ? 

BA VDUiM, il font dui Amant , 
Qui aiment de cuer fans trichiec ^ 
Une pucele de jouent ; 
Li qu'elx la doit miex deftaigmet 1 
Li uns Taime por fes valots » 
Et por fa cortoifie cnfî; 
Li autres Taime par amors , 
Fof la grant beauté k*efl en IL 

Sire » faichiez certainement , 
Ke celui doit tenir plus chier, 
Ki por fon boin enfoignement , 
Uaime de loial cuer entier; 
Car cortoifie & granz honors 
Plaifent plus à loial ami, 
Ke beautés 9 ne frefche colotS| 
OU il n'a pitié ne iperçi. 

U) AumanufcritdeM. de i l'nrinilée t.PdrtHre U K*i d0 
^poillçs f cette Çhanfoii eft j N^^Mrrf • 
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Bauduin , la très grant beaut^i 
A valors & mainte vertu > 
S*ele difoit granz nicerez, ' 
Oncques fi cortois x^os ne fii ; 
Granz beautez Sût cuer forfenet. 
Plus ke nule autre rien vivant , 
Ne nus ne puet fon cuer dQiier s 
Se la beauté tC{ eft avant, 

Sire , faichiez de vérité , 
Beautez a tout fbn non perdui 
Puis ke valors a eilev^» 
A Dame fon non & créa ; 
Car cortoifie la Dame &tt Iceti 
Et beaux acointcments 
Et tozjors en bon prit monter i 
Ce dont beautez ne fait notent. 

Bauduin , aflbz vielles trove f en | 
Plus laides, ke nus chîehis , 
Ki ont cortoifie Sc gtant ftns ; 
Mais au coudiier * ne valent rt^ns H 
Si le Ëdt os fi boîn atner » 
Pour cou» que bel vos pâtlera « 
La bele ne p«et mal parler » 
Ainz eft bon quanqu^ me éx^k 

Sire , ce ne dirai , oan 
^ K'a vielle foie , ne ja ficne 
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Ne ferai nuds , fl corn j'entens 
Blamef me vol^. les granz biens ^ 
Ke bcle Dame fcet montrer. 
Xi conoifie 8c bon pris a , 
Miex deveriez celui . blâmer ^, 
Ki por l^eauté valor laira. 

' Bauduin , feu! d*un reganlef ^ 
Et d*un ris , quant le me fera » 
La . bêle , qui je n'os nomer , 
Vauraj^ quanques la laide donisu 

Sire , lî miens cuers remuer , 
Ne fe velt.de celé ^ eut valeur Ta^ 

{a) Fait emprifoner , 
Cui cortoifie U dona. 

.<4i) Ces deux tiemiers Vert n'ont pas leur oefiire , mut îlf 
font ainâ dans les manurcrits. 

CHANSON XLVL 

Çhe Dame manie f Amant y qui Va long-tems ai^ 
mée & priée 9 en arrivant pris ^elle^ doit-H 
luibaif(Bprlabowhe^ouk%pteds'i 

UNb chofe , Bauduin, vous deniànç» 
S -il avenoU à fin loial ami , 
g.ui fa Dame a amée longement , 
t prie'e tant, qu'ele en a merci. 

Et U n^an4e, kç p^rleç vcigne jL li. 
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Tout pour fa volenté faire , 
Ee feraril tout avant pour lui plaire ^ 
Quant li dira» Beax amis bien vegniés \ 
Baifera^il ou ia bouce , ou fes pies ? 

Sire je lo , que il premièrement , 
En la bouce la baifi , car je vous di 
]Ce de baifier la bouce , au cuer defcent 
Une douçors» dont font tout acompli 
lÀ granz dei|r , patquoi s*entraiment fi « 

Et joie qtii cuer efclaire » 
Ne puet celer loiaus amis , ne taire i 
Ains li famble , qu*il foit tout alegiés > 
Quant dç (a t|Oucç à (a Dame eft baifîés j 

Bauduin , voir je n'en mentirai ja y 
Qui fa Dame velt tout avant baifier 
Ehs (a bouce , onques le cuer n'ama x 
Qu*ainfi baife-on la fille à un Bergier ; 
J'aim miex baifier fes pies & mercier » 

Ke Eure fi grant putraige « 
Oq (loit quidier , ke fa Dame foit faige ^ 
£t fi^os dout , que grans humilités > 
Doit bien valoir à eftre miex amés« 

Sire , j'ai bien oi dire pieça » 
L'umelités fait l'Amant avancierj^ 
Et puis k'amors par humeli;té Ta 
Tant avîBicié, ke rçn^c k loict ^ 
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îi acoléts » que tant aiin & tient chier^ 

Je di>. qu*il feroit folage^ 
S*en la bouce ne la baife ; 
Car j*ai oi dire, 6c vous bien le favé^i 
Ki bouce laift pour piés> c*eft nicetés, 

Baudmtt , Toir idou ne dt-je pas , 
Que fa bouce laift , por fes pies avoir »• 
Mais baifier voel fes pies , en es le pas , 
Et puis après fa bouce à mon voloir » 
Et fon beau cors i c*on ne tient mie à voir ^ 

Et fes béaus iet & fa £uce , 
' Et fon chief blont , qui le fin or effaée : 
Mais vous efles bâtis 8c demefurés » 
$i femble bien, ke p9i d'amor favés« 

Sire bien eft, 8c recreans 8c la^y 
Qui congié a de baifer 8c d'avoir 
Les dois foulas dou cors lonc ,* graille 8e gras | 
Et met douçour de bouce en nonchaloir 
Pour pies baifier , ne fait mie fa voir , 

. Ja Diex ne doinft , ke il face » 
jamais cofe , pourquoi il ait fa grâce , 
Que tant eft li baifiers faveres 
' Pe la bouce, ke cil des pies afies* 

Bauduin, cil ki tant chafce, 
(^ue ii ataint bien i fe tient à efchacei 
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Quant à f^é) pies ne chiet tous enclinâ^i 
Je di^ qu'il eft Deaubles fi>rfen^s« 

Sir é i £il ^uî amers lace » 
Jie puet muer , il n'a leu , ne efpacd i 
It'à fervir puift totes fes volentés , 
Toft n'ait fes pies, pour fa bouce odbfiéyé 



CHANSON XLVîLi4 

CMÏlaume demande à Thibaut y lequel des deuaô 
états efi fréf érable en amour » ou celui d^ avoir 
dans la nuit fa Maître^é nue à fin côté , & de 
lui parler fans la voir > ou bien déjouer de jour. 
4vec elle, de la baifer i fant lui parler. 

SIrb , ne fat celés nie» 
Liquiex vous iert miex à gré 1^ 
S'il avient, que votre ainiei 
Vous ait parlement mandé % 
Ku à nu lès fon côté, 

U) Cette Chanfon , dans 
fuel^uet fluniiTcrits a cettefuT* 
«ripuon : 

frère mh Rn de Uteoéorfe , 
Cvec la réponTes 

le Eoi Je tUvéBfH àfieH» 
Fauchct, (L. u.c. 103.) a 
feit de Frère un nom propre , 
^u'il a donné à un Poëtc par- 
ticulier. Il«ftvrai-femblablc, 
^ue ç'étdk un tetme d'amitié , 



qui dé%ne Guillaume le Vi* 
viers , contemporain de Thi- 
baut , & frère de Cilles le 
Viviers. 

Brantôme a pris de cette 
Chanfon le fujet de fon deu« 
xiéme difcours ; fçavoir > ^ 
contente le pius.ett amot^ , «» 
ie toucher 9 eft U vàep «n Ai 
paroU. j 
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Par nuit» ke n'en vccré; mie» 
Où de jour^ vom baîfi & rie 

En un beau pré^ 
Et en broil > mais ne di mie J 
,Qu*il i ait de plus parlé î 

Guillaimie» c'eft gram £o1i€^ 
Quant enfi avés dhanttf , 
Li Bergiers d^une abeie (a) 
Euft afièz miex parlé; 
Quant j*aurai lès mon coAé 
IVIon cuer , ma Dame , m'amiei 

Quant la aurai 
Toute ma vie defîré , 
Lors vous quit la drurie s 
Et le parlement dou pré. 

Site , je di k'en l'eniance 
Boit-on aprendre d*amors ; ] 

Mais moh faites mal remblance^i 
Ke n'en fentes les dolors : 
Poi prifiés efté , ne flors , 
Gent cors , ne douce aeoitttance i 
fiaus regars , ne contenance , 
Ne coleorsy 



U) Ce Vttf & qucl<ïues- 
•ntres montrent , que let Poë- 
tes de tous tems ont aimé à 
€ttj:e des MoineflibcrtiiOy ou 



des frefes JèMs des Interne 
mettresy U pUAroi} de Um 
badinage, 
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En rom n'a point d*afienance | 
Ce deuft prendre un priors. 

Guillaume , ki cou demanda 
Bien le aemaine folors. 
Et molt a poi conoiflance» 
Qui n^en va au lit le cors y 
Ee defous beau covretors i 
Frént-oor tel feurtance f 
Dont on s'ofte de doutance 

Et de fireors , 
Tant çom je foie en balance ^ 
N'ert jamais cuer fans paors. 

Sire, pour riens ne vauroié ^ 
ke nus m'^eùft à cou mis » 
Quantceli» qui j'aimeroie. 
Et qui tant m'auroit conquis / 
Pour * voir en mi le vis , 
Et baifier à fi grant joie , 
Et embracier toute voie 

A mon devis, 
Sadhiés fe Fautre pregnoie ^ 
Ne fereie pas amis. 

Guillaume , fe 0iex me Vole » 
Folie aves entrepris , 
Ke fe nue la tenoie , 

I f m vêtir t 



mm 
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ÎTem prcndroie Paradis, 
Ja por regarder fon vis i 
A paies ne me tenroie, 
S*autrë cofe n'en avoie i } 

J'ai tàiét pris ; 
ICau partir, s'il vous convoie i 
M'en ponerés c'un Ëias tis. 

Site , Anioufs m'a fi fopHs ^ 
Ke fien fui , ou ke je foie » 
Et four Gillon (a) ni'en metroiéi 

A fort devis, 
îiquiex va plus droite voie i 
Ne li quiex maintient le pi«. 

Guillaume > fans & penfi^ 
I remaindrois toute voie > 
Et cil qui eniî dofnoie , 
Eft bien chaitis ; 
Bien voil , ke Gillon en croie , 
IMsiis four Jehan {b) ih'en fuis nâs. 



id) Gilles le Viviers, 
frère deGuillaumé,qiii i parle 
«Uns tout le Dialogue. Voyez 
tzûchcc , àei aticieitt Portes , 
irc. jri.& 104. 

ib) nji plufîe'ufâ P6éiés 
snciens du noiù de Jehan ; \c 
^ute , que "Thibaut a'ié voulu 
parler d'aucun d'eux • jeccoi* 



rois plutôt qu'il <lé/ignoiC 
Jean de Tbo^^e, Châtelain 
de Noyon > qui eut une gfan* 
de part dat» fon inâné & dans 
fa cnnfidencc;iirafôït6it foh 
Bailli de Champagne. Voyek 
Taddition à cette note à la fin 
du recueils 

H 
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CHANSON XLVIIL 

Guy & Thibaut examinent , qui de deux Amantt 
frent le meilleur fa^ti f V Amant fotcere » ou fA^ 
tnant trompeur. 

QUeus (a) je vos part un gieu par aharie, 
Et fi m'en met for voftre jugement : 
Dui Chevalier aiment chafcuns fa mie ; 
Li uns des dui aime moult leamnenr , 
Et li autres gile mouk hautement : 
Li quelx trait pis , fe Dex vos beneie , 
Ou li loiaus , ou cil , qui triche & ment 
Et déçoit? 
Dites m'en droit. 
Sire , or endroit , 
|Et fi prendés Fun des dui maintenant j 
Et j'aurai l'autre partie , 
Et vos refpondrai avenant. 
Sire 9 à vos dis en chantant. 

Mefire Guiz , (h) moult me fiet la partie » 
Mais doumoillor vous dirai mon femblant. 
Que leautez n'iert ja de moi partie» 



(it) Thibaut n'étant qualifié 
«HVe S^Hs , ou Comte , il n é- 
coit pas encore Roi de Navar- 
re , lorfiiu'il fit cette Chanfon. 

{b) Il y a apparence que 
i'eii Qui de Ponôaux > 4 qui 



Gaces Brûlés a aufH adrdS 
plulieuis Chanfons, dont Tu- 
ne commence par ces Yen : 
G m dePontiéms enfirtprifi»f. 
Vfis d mis ^wmjam cot^ | 
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Encore la bé maintenir mon vivant ; 
Lî dtûeati ne bien, ne mal nefent^ 
Endormiz eft en fa vil trifcherie , 
Si ne li chaut , li quelx thiés voift deVant^ 
Tort ou droit, 
Quaht il déchoit. 
Qui tôt metroit i 
Et cuer & cors en fon comaKidemcnt, 
Deshai ait, qui pluè ffe fie. 
Qui biem a & bien atettf , 
Ja n'aura fon cuer dolent. 

Quens , jefai bien auquel voftre ^ranfée • 
Ke favés mie d'Amors , jufqu'à doloir , 
Toutes dolors font vers celi rofée , 
Danie> qui aime , & n'en puet joie avoir. 
Et je pri Deu , qvCil vos face favoir , 
Quel mal cilfent, qui aime à recelée, 
Adonc primés faurez vos bien , de voir 
t Ce m'eft vis, 

Que moût èft pris » 
Cil , qui âim & trait pis. 
Que lî autres , qui gailc & qui dccoît. 
Et à toute honor quittée , 
Endroit moi, por nul avoir 
Ne ^hûl avoir tel voloir, 

IHeffire Gui , tozjoryiert hdnàtée , 

Hii 
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ta bone Amors, là où ele eft , por voir , 
Mains trait de mal , qui toute a fa penfée 
En la joie , dont muevent tuit fçavoir , 
La -foie gent ni puent remenoir , 
Aîns dit chafcuns , que trop atent , qui bée } 
Finz amores doit tosjors maintenir , {a) 
Son cler vis , 
Et fon dou ris , 
Qui U eft Paradis , 
Si ne fe doit pas puis de li doloir , 
Dont atent joie honorée , 
Qui fi feit apercevoir , 
Tuit U doivent mal avoir» 

A Gilott (t) prî, qu'il en die le voiri 
Qui a tort de la meflée. 
Ne qui s'en doit plus doloir^ 
Die le pôr pais avoir, 

Sor Dom-Perron <0 m'en met à fon volouîi 
Qui dou vis rcffemble efpée. 
Qui nos face remenoir , 
Et voir die à fon pooir. 



(<) Ce mot ne feit point de 
tîme , mais il eft ainfiaux ma- 
jjurcrits. 

{b) Giles le ViVien , félon 
tpnte apparence, 
(f) Çcftpcw-etrePtttOt 



deNefle , dontFauchet pari» 
Liv-ii^art. lia. 

Le titre de JBJofii, lefcnré 
maintenant aux Religieux > ffl 
donnoit alors aux Chevaliers» 
^ Ynloic autant ^ iMH^i 
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CHANSON XLIX. (a) 

Thibaut dijfute avec Raoul ^ lequel efl préféra^ 
ble , de fenthr & baifer fa Maitrejfe , fans la 
voir ni lui parler ; ou bien de la voir & dé 
fui parler , fans la fentir ni la toucher* 

SIrb« loez moi à choilir 
D'un jeu , liqueïx doit mieux vaIoir| 
Ou fovent fa mie fentir ♦ 
Baifîer, acoler» fans veoir. 
Sans parler f & fans plus avoir i 
A tpusjpurs mais de fes amors ; 
Ou parler 8c voir tosjors > 
Sans fentir 8c fans atochier » 
Se l'un en covient à laifier » 
Dites II quels eft moins joianz» 
Et dou quel la Joie efi plus granz ! 

Raçul (J?) , je vos ^i fans mentir t 
Que il ne puet nul bien avoir 
Emprendre, ce 4ont il morit 
' Convient, ami, par çfiovpir; 
iMais quant il Qe puçt remenoir f 
Ou veoir si plus de fçcors » 



Ceft le mot latin Domuus en 
abre^. Voyez les Recherches 
4e Pafçiier. 

(À) Le fi^et de cette Chan- 
fon reâemble sife à celui 4c 



la47t pag*iio* 

{b) Raoul de Cûatf , û {9 
n* me trompe. Voyez la notiQ 
(4) de la 34. Chanfon, p. 7 g* 
& Vadé^W à cette note. -» 

Hii». 
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Et el parler , qui eft d*amort ^ 
Si bel ris & fî follaqer» 
Feront ma dolour allegîer , 
Que je ne vuil eftre femblanz i 
Meremelin (a) ne fes parans* 

Sire, vos avez moût bien pris j 
De voilre amie refgarder, 
Que vos ventres gros & farfis , (>) 
• Ne pooit foffrîr Tadefer, 
Et por ce amez vos le parler , 
Que vos folas n'eft prouz ailiors ^ 
Enfinc va de faux plaideors , 
Dont li femblant font menfongier } 
Ms^is d^acoler 8c de bailler» 
Fait bone Dame à fon ami» 
Cuer large, leaul 8c hardi. 

Raoul , dou refgart m*eft avis § 
Qu'il doit plus ami conforter , 
Qu'eftre de nuit lès li penfis » 
Là où l'en ne puet alumer> 
Veoir , oir , Joie mener , 
L'en n'i doit avoir fors que plors , 
Et^ s'ele met fa main ailiors , 



(d) Il dé%ne fous ce nom 
les Princes Qrienuux , dont 
il blâme le peu <^ç fentimenr 
j& de délicatefle, qu'ils ont 
dans leur galanterie. Voyeï 
Tadditioa 4 cette note* 



if) Thibaut a parlé de ft 
graiiïè à la Chanfon 41. pag. 
9S* Ici il badine de foix gro9 
ventre , linfi Ton fçait , à n'en 
pouvoir douter» fu'il étoil 
gros & gras, 
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Quant vos cuidera embrader , 
Se la potence puet bailler ' , 
Plus aura duel» je vos aiS , 
Que de mon gros ventre farfî. 

Rois, vos refemblés le gaignorti 
Qui fe venge en abaiant , 
Pour ce avez mors en mon baflon ^ 
De quoi je m'aloie apuant ; 
Mais pris avez à loi d'enfent , 
Car il n'eft fi granz tentheots^ 
Se je eenoîe le douz cofs ^ 
De ma douce Dame embracier^ 
Que je peuA me ennuier , 
Et fi me puis mieux délivrer 
De mon bordon , que vos d'enflcf* 

Raoul, j'aîm miex votre tençon 
A kMet tout courtoyement ^ 
Que dire mal , dont li félons 
Riroient Se vilaine gent. 
Et nos en feriens dolafit ; 
Mais moût vaudtoit mieux en AmoiS 
Veoic âc oîr, qu'eftre aillorsy 
Rire , parler 6c ibiacier , 
Douz moi& , qui font euec UHÀlki, ^ 
Et resjoir & faoler. 
Que en ténèbres tafloocr. 
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CHANSON U 

mbaut interroge Philippe » & lui demande de 
deux Amants , lequel ame plus véritablement ^ 
celui qui efi attaché par lejfav.mrs de fa Mai^ 
treffe » au celui qui e^ dans F attente de les obz 
tenk? 

PHiE^iPFB (a) 9 je vous demant { 
Dyi ami de cuer verai 
Sont y qui aiment Ipiaument» 
Bacl^let novel 8c gai , 
Li un a tput fpzi talent « 
Li autres eft si Teflai ; 
Qui doit plus venir avant 
li amés > ou cil qui prie ? 

< Çuens 9 faicbiés certainement ^ 
Li ame's eft hors 4*efixiai , 
Çt pour ce eft'-il plus en grant 
De miex valoir » tûen le fai » 
iQuant plus a & plus enprent» 
Et plus Eut bien fans delM t 
Ne cil ne puet valoir tant ^ 
Qjà quiert jnerçi ôç ajç, 

{d) Je croif , <f» Mt Phi- 1 parlé à la note (d) de Ton^é? 
|t|^^ de Namçuil , dont j'^i I me Chanfpjn , pag* %&• 
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Phelippe, cil qui requiert» 
Doit miex valoir par raifon | 
Ke toute bontés affiert , 
A entendre fi haut don ; 
Cil s'efforce , qui conquiert y 
Mais cil , qui en efi à fon , 
Jamais partir ne s^enquiert » 
Four nul pris d'avec fa mie; 

Cuens, isi. nuls prières n*iert| 
Qui n'an duel fie foipeçon , 
Sous fa penféè au cuer le fiert| 
Cornent il aura pardon ; 
Mes cil , qui a ce qui quiert « 
Np penfe s'a volojr non , 
Joie fon pris li conquiert t 
Et faj^ame, qui Vçn fw^ 

Phelipe plus doit valoir; 
Cil , qui veut entendre à li t 
Et qui atent main 8c foir 
De fa Dame avoir merci i 
Cil penfers li fait avoir 
Le cuer vaillant Se hardi ; 
Trop fait cil mains fon pooic | 
I Ki a fa joie açomplie. 

I ^ét fin otmf MC9n»(i^% 
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Cuens 9 faciès vous bien de volt $ 
Que ci avez vos Êiilli » 
S'en vaut mains pour micx valoir , ^ 
Dont funt tuit Amant honî ; 
Se cil, qui fe doit doloir^ 
Vaut miex d'un leal ami > * 
Dont faifbns Dames favoir > 
fax tout 9 que nés aiment mc^ 

Phelipc, je fais favoir 
A Auberon , (a) mon amî i 
Qu'il nous en die le voir » 
Ou fa langue foit honie. 

Cuens,' à Rodreîgue(t) le Noir J 
Mant de par vos , Ôc K prie 9 
Qu'il nos en mant fon voloir ji 
Ki a droit de la panie. 

X fête nym ) 1 1 2. <tutk jojieiÊX Ami i 



{éi), Cet Auberon eft peut- 
être Auboin dç Sca^uie , co«- 
xiu par quelques Cbainfons , 
qu'il a faites, f e tems , au- 
quel Auboin virott , le lien 
de fa patrie , qui faifoit partie 
des £uts (U Tkibiiut, pcuvejM 



confirmer cette çonjedure. 

(Jk) Je n*ai trouvé aucun ea* 
feigoement , qui ait pû fcmr 
h me faire àécovmt , quel 
pourvoit kxs^ ce Bj(Kkigue te 
Noir, 
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CHANS ON JLI. (a) 

Thibaut veut ff avoir de Thilippe ce quefl devenu 
F Amour , puifque ferfinn^ ffapn^ fhs en c§ 
pats , ni ailleurs. 

PHelipe , je vQus demant « 
K'eft devenue Amors % 
En ceft païs , ne aUlors , 
Ne fait nus d'amer fcnpthlanr ; 
Trop m'en mervoil durement, 
Forqâoi demeure enfi ! 
J'ai oi 
Des Dames grant plaint; 
Et Chevalier en font maint; 

Sires, fachiés certainement ^ 
.^ Qu'Amours faut par Amours, 
S'en remaint )oie 8c ti^udours » 
Et faillent tornoiement , 
Si ont colpes enfement , 
%Â mauvais ; faichiés défi 
îTeft feiUi , 

I .ÇuenHs uefakpep amors , 
S virement y joie CT vaiors , 
Etféùilenty CTc. 

M yoyçjL la mulîque , à la fin du Volume» 



y Google 



txi Po E s 1 E a 

fût Dame qu'on aînt , 
Mais es Chevaliers remainif 

Fhelipes , bien m'i acott» 
Qu*il remaint es Chevaliers ^ 
Mais to^t Ç9U fait li dongiers ; 
Ke Dames mainent tant fort» 
Quant il Tont jufqu'à la mort | 
Lors les mettent à choifon ^ 
Bons refpçns 

fTi puet trouver , 
S'en font maint defefperet ; 

Sire , il s'en plaignent à tort i 
Et s'en partent de legiers ,' 
■ Plus lot plaifi li laifiers » 
Que d'avoir d'Amors confort j 
N'aiment valors ne déport» 
Ains tolent Sç font * m^ons | 
N'eft raifons; 

Cil qui veut aimer. 
Se doit dou tout amender; 

Phelipe, I^gierement 
' S'en partent , qui pavour ont. 
Que les Dames, trop leur fonç 
De fauvage acointement ; 

I Plms leur plaifi li amtersy 
J^e Dames n* aiment tant firf | 
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ï)ame doit atraire lent , ' 
* Four miex faire ami baer ^ 
Ke d'amer 
Doit Dame favoir » 
Pour plus faire ami valoir. 

Sire i trop haftivement 
Veulent mais parmi le mont 9 
Cil qui Amorous fe font » 
Avoir joie : autrement 
Mais Dames à leur talent ^ 
Veulent lor amis grever : 
Endurer 

Doit à lor voloir ^ 
^ans plaindre 8c fans decevok« 

jphelîpe d'Amors, veoîr, 
Né fevent pas le pooir. 

Sire , tout pour voir » 
Dames font le mont valoir^ 

I getUi II 1 MànùexfuinkHbânt 
I Phelke^ MÛ VMTf 
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oooo<îOûoo<x>ooo<>o<)<)<>oœ 

CHANSON tll. 

Phïlipe demande à Thibaut ^ pourquoi H ne chante 
flus; la faifon de» flêufs r envient; Thibaut ré' 
fond 9 quil tC a nulle envie de chanter y defuis 
au il a renoncé à VAinour \ dmî il a iàntfujet de 
Je flaimfire. 

PAr DieujSire(/ï) deChampaigncScdeBric^ 
Je me fuis molt d*une rièii merveîltez , 
Ke je voi bien* que vous nt chantea mie , 
Ains efte pou jolis & envoifiez , 
Car me dites , pourquoi vous le lâiffiez î 
Eûé revient ♦ & la faifon florie , 
Ee tous li mons doit efttè baus & liés» 
Et bien faciès , ke mains en vaudriés , 
3'Amors s'étoit fi tofl de vous partie. 

Fhelipe , n*ai de cancon faire envie i 
Ke d' Amors fui partis 6c efloigniez , 
Je Tai lonc tans honôûrée ix. fërvle , 
N'onques par lui ne fui jor avanciez : 
Si ne voil plus eflre de li chargiez » 
Far tout la voi , & remife & faillie , 

U) Thibaut n'écoit encore, i raifon & Tafage l'ont conficié 
^e Comte de Champagne & J depuis à la perfonne feule da 
de Btie. Le titre de Stre , qui | Roi. Voyei ce que Pafquicc 
lui eft donné ici & aiUéir», 1 a écrit du mot Sire ; il rappof 



étoit commun en ce tems à [ te en cet endroit les deux prr 
ieu| le« gr^odj ^eigneu» , ^ • °u^'S Vers de ççtte Çlu^fon* 



y Google 



Dp Rot DE Navarre. 127 

Moult eft fes nons & fe« pris abaifiés , 
Dou tout m'en parc > £c vous & fexiâ s 
Se ne volés demorer en folle. 

Sire , â grant tort ni'avés amor blaûnée y 
Et dou partir fol confoil me donez « 
S'amor avçz mal fervie & gardée , 
Pour ce n'eft pas fes nons deshonourez y 
Ke d'Amors vient toute honors & bornez j 
Qui bien le fert> eh fais 8c en penfée^ 
Ne puet faillir, ne remaigne honorés , 
Ke (ans amor n'eft nus à droit loés , 
£t dl puet bien pou valoir , ki n*i bée • 

Phdîpe , Amors eft chofe forfenée > 
Ne nus ne puet faire fes volentés , 
Tant com la vois trichereflè efprovée, 
Ke je pris poî li & its fauffetés , 
Ains me fui fi de fi fetvir laflHs , 
Ke j'en hée ceaus , pat cui ele eft teéc. 
Pour cou vous pri , ke jamais ne chantés $ 
Ke vous ferés toujours par li guilles » . 
Si com je fui » qui ains tCqh eu foudée* 

Sire , trop eft Amors & douce & cMere , 
Et trop bien me plaift li fervirs & li noms , 
Servirai le fans moi retraire arrière , 
P'œuvre 6c de euer^ Ôc de faire cancons , 
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Quant li plaira , ja en aurai guerredon ^ 

Se je la fetli à leal Se droituriere^ 

Celé ki eft blâmée des félons , 

Des deloiaux» qui quîerent ochoifonSf 

Et mÔult tiCtà bel , quant il la trovent fiefé» 

Phelipe, Amors eft fauffe & trop legiere ^ 
Encor dires , que voire eft ma raifons > 
Quani vous taures conoiftre fa meniere i 
Me tendrois pas les partis abiçons , 
Trop conois bien Amors 8c fes façons ^ 
'A Tacointier nus ieit de beÛe chiere y 
Fuis troverés guiles Se traifons » 
Et en la fin ne vaut noient li dons ^ 
pTrop le covient conquerre à grant proierei 

Sire , de haït , qui croira vos fermons ! 
A fine Amour m'otroi , qui me femont 
^t maintenra ma penfée pleniere. 

Phelipe , encore venra autre faifons ^ 
Ains qu'en aies * jamais autre refpons , 
Me dires vous , qu'Amours n*eft pas entieté. 



CHANSON 
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CHANSON LIIL 

Un Gerc (a) confuUe Thibaut 9 fir ce qu'il âoH 
fme : il aime une "Dame , a qui il n'ofe en 
faire la déclaration , doip-il renoncer à F Amour î 
Thibaut lui eonjèille de perfévérer. 

BO M s Rois Thiebaut, Sire, cbnfoilllez moi» 
Une Dame molt ai lonc tems amée 
De cuer loial , faichiez eii bonne foi , 
Mais ne II os defcovtir ma penfée , 
Tel paor ai , que ne tn'i (bit Véi 
De li TAmôrs» qui me defttaint fovèhki 
Dites ) Sire » qu^en font li fin Amant ? 
SUefiFrent-il tuit aufi fi grant dolour , 
Où s'il diént le mal qu*il ont d^amour i > 

Clers je vos lo , & prie que teigniez cois , * 
Ne dites pas porquoi ele vos hée , 
Mais fervez tant, 8c faites le porquoi , 
Qu'ele fâche ce que votre cuers bée ; 
Que par fervir eii mainte amor donée f 



U) L'Interlocuteur Recet- 
te Chahfon étdit fîlremènc uti 
Clerc d'Eglife , & non Pier- 
re Mauclerc, Duc de Breta- 
gne , comme quelques-uns 
rontcrù. Le deuxième Vers 



du fixiéiiK^ couplet delà Chan- 
fôh ne laifle aucun doute. 

Chrts i je vei hien, O'c, 
Sine U c$r»ne ( la tonJUrc ) ç/i 

itHH en V9S djifci 
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Far moz couverz , & par comtes femblad2?| 
Et par fignes doit-on monter avant , 
Qu*ele ûdche le mal 8c la dolor. 
Que trait por li fins amis nuit 6c jor. 

Far Dieu , Sire , tel coitfoil me donez f 
OU ma mort gift Se ma granz defeftance » 
Que moz covets & figne , ce favez , 
Et tel femblant , vienent de decevance ; 
Aflèz trueve-on , qui fet £dre femblance 
De bien amer , fans grant dolour foufidr ; 
Mais fins amis ne puet fon mal covrir , 
Ee il ne die ce dont au cuer li vient , 
Far Tangoifle dou nud ke il fofiien. 

Clers, je vois bien , que hafter vos voles» 
Et bien eft droiz qu*en Clerc n*a ' aftenanccj 
Mais fe j'amoie autant , com dit avez » 
}{on diroie porquanque il a en France; 
Car quant Ton eft devant li en prefence^ 
Adonc vienent trembler 8c grief fopir » 
Et li cuer faut quant doit la bouche ovrir ; 
N'eft pas amis , qui fa Dame ne criem , 
Car la * oriente de la grant dolour vient» 

Par Deu , Sire , pou fentez , ce m*eft visf 
La grant dolour y le mal ^ 8c le joifle ^ 

% qu*en Cicrcn*aahjii»ence > |i a /<< crmmrt 
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Que nuit & jour trait fins leax amis ^ 
Ne favez pas cornent Amors juftife ; 
Ce que fiien eft , 8c en/a cOmatiHife j 
Je fai de voir » que fe le feuffiez » 
}a dou dire ne me repreiffiez , 
Car por ce fait Amors ami doloir, 
Que de fon mal regeiffe le voir. 

CÎers, je voi bien , que tant eft e^iîs^ 
Que la corone efl bien en vos aiîfe , 
Quant dou proier par efies û haitiz ^ 
Ce fait li maux des rains , qui vos atife ^ 
Itex Amours n'efi pas au cuec affife , 
Dites li toft , quant vos fi Tangoifiés » 
Ou toft Faiez , ou Vos toft la laiffiés , 
Caf bien puet-on à vos diz percevoir , 
Qu*aillors volez changier voftre voloir« 

. Pat Deu » Sire » faim de cuer fans feinlife g 
Mais vous guilez Amors » por ce ctridiez 
Que je foie auffî treftot )diangiez, 
Corn vos «ftes , qui mis à nonchaloir ; 
Avez Amors , 6c ceaus de fon pooir* 

Clers , puisk'à moi avez tel guère prife. 

Et vos de rien mon confoil ne prifiez. 

Criez merci mains jointes à fes picz , 

Et li dites tôt quant que vos yourez. 

lij 
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CH ANS ON LIV. 

Thibaut (a) publie laCroîfadè^ poUr délivrer là 
Terre & le Pais du Seigneur. 

SIgn OR, faciez , ki or ne s*en irai 
En celé Terre , u Diex fu mors & vis i 
Et ki là Crois d^outre mer ne prendra » 
A paines mais ira en Paradis : 
Ki a en foi pitié 8c ramembrance 
Au haut Seignor , doit querre fa venjanccf j 
Et délivrer fa terre £c fon païs. 

Tout li mauvais demorront par deça^ 
Ki n'aiment Dieu , bien , ne bonor , ne pri$ i 
Et chafcuns dit ^ Ma feme que fera ? 
7e ne lairoie à nul fuer mes amis : 
Cil font affis en trop foie attendante » 



(i) U fe croifa efi zz3tf. 
tyec un zélé , qui répondoit à 
la manière pathétique âc vive, 
dont il prêche la Croifade 
dans cette Chanfon «> qui fait 
voir combien la Nobledè de 
ccg tems-là écoit obligée d'ai- 
mer ces guerres faintes , puif- 
^ue fon falut, (a réputanon , 
& fon honneur y étoient atta- 
chés. Raoul de Concy fitaulH 
une Chanfon prefque fembla- 
Ue à ccUç de Thibaut. 



Tuii U Clergie , C7 B hamk 

^f de bttnfaiii (7 imummi 

vhroftt , 
Pariiront tuH à ctftpekrimigef 



Car tnit li bm iront en ceft 

viagCy 
Et ctlquifain O* riche (7 fM 

^•nt 
tie puent fas demeurer fent 

hmage* 
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JCil n'eft aihis fors » que cil fans dptç^ncç ^ 
Ki pour nos fu en la vraie CrOis mis« 

Or s'en iront cil vaillant ' Bachelcr, 
Ki aiment Dieu, & Tonour de ceft mont , 
Ki fagement voelent à Dieu aler , 
Et li morveus * , li cendreus demourront : 
Avugle funt , de ce nç dout-je miq , 
Ki un fecours ne font Dieu en fa vie. 
Et por fi pot pert la gloire del mont. 

Diex fe laiflk por nos en Crois pener ; 
Et nous dira au jour , oîi tuit venront > 
ce Vos, ki ma Crois m'aidâtes à porter , 
» Vos en irez là , oU li Angele font , 
» Là me verrez , Se ma Mère Marie ; 
»>Et vos, par qui je n'oi onques aie, 
9» Defcendez tuit en infer le parfont. 

Cafcuns qui4e demourer toz haitieZf 
Et que jamab ne doive niai avoir > 
Ainfi les tient çnçmis 8ç pechieii; , 
Que ils n'ont fens , har dément , ne pooir : 
Biau Sire Diex oftez ^ nos tel penfee , 
Et nos metez en la voftre contrée 
Si (a|ntemçnt , que vos puifle veoir. 
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Douce Dame , Roine (a) coronée ^^ 
Proiez pour nos , Virge bien eui:ée , 
Et puis après ne nos puit mefcheoîr. 

(4) Rolne cordée , ces mots fç rapportent à la Vierge , qu'il 
învo^ie^en cet endroit. 

CHANSON L V, 

Déclamation (a) conpre la corrupion du pécU. 
Il ejt inutile d'aller aufecours de la Terre jainte^ 
fi les hommes ne Je corrigent pas ; il vaut nùeu» 
demeurer dans fin Pais , que defake un vova-» 
ge infructueux* U Amour Pa hleué ^ &Jàpari 
me ne lui donne aucune récompenje» 

AU tans plein de félonie ^ 
D'envie & de traifon. 
De tort 8c de mefprifon , 
Sanz bien 8c fanz cortoifie » 
* Et que entre nos Barons faifons ^ 
Tôt le fiegle empirier. 
Que je vois efcumeniex (b) 

I Slt^enire maint Barons veonSf 



(4) Thibaut a imité dans 
cette Chanfon lel Strventes , 
ou Satires des Poètes Pro- 
vençaux , dans lefquelles ils 
«ttaquoient les vices de leurs 
fiécles. 



ih) On peut croire , que 
Thibaut par^e de l'excommu- 
nicatiop que le Pape Greg^oirc 
iX. hnça contre l'Empereur 
Frideric'll. laquelle interrom^ 
pit le départ des Croiféi^ 
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Ceaus, qwi phis offlreiît ràîfbn; 

Lor$ vuil ilire une Chafl<^on. 

» 

Li Roiaumes de Surie , (a) 
Nous dit , 6c crie à haut ton> 
Se nos ne.nos amendons , 
Por Deu , que n'i stlonsmie » 
N'i ferions, fe mal non: 
Dex aime fin cuer dtohiârîet r 
De tel gent fe veut aidier , 
CîreÎTaucerbnt fon non! ^ . 
Et conqiefrtdnt fâ: rhàiféà. 

» Encbr vâult miehrtotite vote 
Demorer en fou Païs , 
Que ^ler pauvres chaitis y 
Là oîi il n'a fote * ne joie ;v 
Phelipe((t)', oiï doit PUfaidî^ 
Conquerre, pat * mal avoir ^ 
Que vos n'i troyerez voir. 
Bon eftre , ne jeu , ne ris i 
CÇ^iie vos atiez apris. 

X Fjuot aim miex toMc voit 
Demorer en faint'pats y Ô'cl 
9 OH je fitdt n*émrhié , l| 3 fé^rm ^ ^M'i 

ia) Antioche eft la capitale \ ih) PÎiîlîj)é «té' NantcwîL' 
(fle la Syrie , nommée Sttr'te de \ Voycx ronxiéme Chanfon , 
SHr.àckeni^t^^AhfÛatlày j^ip %6. Scléi' addîttoiis *u« 
gui ioi 4onm Ion nom* I notet^ 

Imj 
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Amor a corru fa proies; 
Et fi m'enmaine tôt pris. 
En Toftel , ce m'eft avis , 
Dont ja ïSB.t ne querrob ^ 
S'il étoit en mon devis ; 
Dame cui beautés fait oir i 
Je vos fes bien favoir, 
Ja de prifon n'iftrai vis i 
Ains morrai loiaus amis* 

Dame, moi convient remaindce ji, 
De vos ne xiçKen. puis partir , 
De vos amer Se fervir» 
Ne me feue onques jor &indre ^ 
$i me vaut bien un morir 
L*Amors , qui m'aflaut foventj 
Adès votre merci atent. 
Que bien ne me puet venir,; 
Se n'cft par vofire plaifir. 

Chançon va moi dire Lorent , (^ 
Qu'il fegart outreement. 
De grant folie envair ^ 
Qu'on lut auroiç faus ' martibr^ 

I féms men^t» 
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CHANSON Ï.VI. 

7/ part f BUT fa Croifade , c5^ fait fes adieux à fa 
Dame* 

DAme , enfi eft qu'il m'en covîent aler , (<^) 
Et départir de la doce contçée , 
Oîi tant ai mauz fqfiFers & endurez , 
<^uan( je vos lais , droiz çR y que je m'en hée ^ 
I>ex ! porquoi fii la terre d'outipemer > 
Qui tant Amans aura fait defevrer , 
Dont puis ne fu l'Amour réconforté , 
Ne ne porent lor joie ' rememî^rçr? 

Ja fans amor ne porroie durer » 
Tant paritruis fermement ma penféè , 
Ke mes fins cuers ne m'i laift retorner i 
Ains fuis à li là oU il veut 6c bée » 
Trop ai apris durement à amer , 
Four ce ne voi poment puiflè durer 
Sans joie avoir de la plus defîrée » 
Conques nus homs ofaft merci crier» 

Je ne voî pas, quant de lui fui partfe , 
Que je puilTe avoir bien , |ie folas ne joie « 

% l§r JM rajjembler. 

{^) \\ ^m% 4ç MaffeiOe ^u ngii 4'Août mt. ou 3^ 



y Google 



rjf Pc E s TB g ^ ^^ 

Car oncques riens ne fis fî à envîz 9 
Cbra vos laiffier : fe je jamçs vos voie f 
Trop par enfui dolant 8c esbaWz , 
Par maintefois m'en ferai repantiz. 
Quant j'oneqUcs voil aler eri^refte voie 9 
Et je recors vos debonaires dis. 

Beau Sire Dex , vers vos mé fuîs guenchiz, 
Tout lais por vos , ce que je tarit amoie , 
Lî guerçedôn en doit être floriz , 
Quant por vos pçrt ' & mon cuer & ma joie J 
De vos ftrvîr fui touz près & garnîz , 
A vos me rent , beau père Jhefïis-Criz , 
Si bon Seignor avoir je ne porroie j 
Cil <jui vp^ fert ne puet eftre tçaïs. 

Bien doit mes cuers eftre liés 8c dolanz^ 
Dolanz de ce que je part de ma Dame , 
Et liés de ce que j^ fui defiranjî 
De fervir Deu^ qui elï m«s cuer 8c mfame) 
Icefle Amors eft'trop fine 8c poiflànr. 
Par là convient venir les plus faichanz', 
C'eft li rubis » Témeraude 8cla jame» 
Qui tout garift les viez péchiez puantSj 

> 
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Dame des Ciex » grans Roine poiâknz t 
[Au gr^ilt befoig me foîez fecorranz » 
De vos amer puifTe avoir droite flame , 
Quant Dame perç. Dame me foit aidanz, 

eoeeoGooeeeeeeeeeeoœGd 

CHANSON LVII. {a) 

Il ejt à là Croifade 9 éloigné de fa Dame ; Dieu 
lui fera une grande grâce fi quelque jour il feuf 
la revoir. 

Lï douz perïibffs & U douz fovenirs , 
M'i fait mon cuer efprendre de chanter^ 
Et £ne .A^ors , ^i ne ml lait durer » 
Qui fait les fuens en joie maintenir , 
Etmet è^cuers la douche ramembrance ; 
For c'eft A^iorsd&trop haute poklance» 
Qui en e(^iai fait home resjoir , 
Ke por 4oIour ne laift de li partir^ 

«Sens & honot ne puet nus maintenir , 
S'il n'a en foi fentis les maus d'amer , 
N'a grant valor ne puet por rien monter » 
ïTonques encor ne vit nus avenir : 
Por ce 'v^s pri d'Amors douche femblanche $ 
jL'on nç s'en doit part^ por efmaianche , 

(m) Cette Chaofon eft ano- | attribuée ï Monios , celui ^tf 
iiyme dans quelques manuf- 1 Noailles la donne à Thibaut, 
fjiu , Ce en d'aucrei elle cQ | yo^ezraddttioQ à cet te note* 
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Ne ja de moi nel verrez avenir ; 
Que tout parfais vueul en amour mourir; 

Dame , fe je vos ofafle proier , 
Moult me feroit , je cuit , bien avenu ; 
Mais il n'a pas en moi tant de vertu , 
Que devant vos vos os bien avifier : 
I ce me font 8c m'ochift & m'eûnaie ; 
Vofirc beautés fait à n^on cuer tel plaie, 
QiJtç de mes iex feul ne mç puis aidier ^ 
VovL regarder, dont je ai defitier. 

Quant me covient , Dame , de vous loignier ^ 
Onqvies certes plus dolant hom ne fu > 
Et Diex fejroit por moi « je croi , vert4i , 
Se je jame's vos pooie aprochier; 
Que tous les biens Se tous les maus , que f aie» 
Ai-je dQ vous » douche Dame veraie » 
Ne ja fans vos nul ne me puet aidier , 
Non fera il , qu'il ni auroit meftier. 

pes gr^nz beautez, dont nus hom n'a pooir^ 
Qu'il en defift la cinquantiefme part » 
Li dis ^laifant , |i amprous regart , 
Mi font fovent resjqir & doloir ; 
Joie; en atcnt, que mes cuers à ce bée. 
Et la pavours c'efl dedans moi entrée ; 
Eqfi m'eftuet morir par eftovoir > 
pn gr^nt efmai , en joie & en voloir, 



y Google 



t>Û koî DE Nav^ÀKKÉ. Ijjff 
Dame , de cui efi ma granz defirée » 
Salus vous mant d*outre la mei falée » (j) . 
Corne à cheli > où je pens main Se foir > 
l^*aufires panfers ne me fait joie avoir. 

(4) Puifque Thibaut étoic | fit cette Chanfon, elle a éxâ 
ao-^elà de la mer» quand il I écrite en 1240* environ* 

CHANSON LVIII. 

Ses defirsy fin tourment viennent de celle qu'il 
aime ; il s^ étonne de ce que Dieu Va douée itme 
fi grande beauté. Ce fut uii cruel tourment ^ 
quand ilfalut la quitter. 

MI grant deCr 8c tuit mi grief torment ^ 
Viennent de là , où font tuit tnifctïtë$ 
Grant paor ai » porce que toutes gent , 
Qui ont veu fon gent cors aceûné » ' 
.* Ont envers li fi boine volenté 9 
Nés Diex ! Faime j'el fai à efcient , 
Grant merveille eft ^ quant il s'en fueffire tatit^r 

Tous esbahis m'oblî en mervellant , 
Où Diex trova û eflrange beauté ; 
Quant il la mift fa jus entre la gent, 
Molt nos en fit grant debonaireté , 
Car tout le mont en a enlumiilé ', 
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K'en fa vàlor font tuit li bien fi granf f 
Nus ne la voit , ne vous en die autant. 

Bonne aventure amené fol ^ efpoir , 
Car fins Amans fait vivre & resjoir, 
' D'efperance fait languir & doloir , 
Et mes fins cuers , qui penfe à defervir , * 
S'il fuft fages il me fefîft morir , 
Por ce fait bon de la folie avoir , 
Qu'en trop grant fens puet-onbien mcfcheoir. 

' Sofviegne vos , Dame , dou doue acoel , ' 

Ki ja fu fais par fi grant defirier , 

*Que n'orent pas tant de pooir mi oel , 

Que je vers vous les peufle lancier. 

Ne ma boce ne vous ofoit proier , 

Ne pui dire , Dame ce que je voel , 

Tant fiii coars , chaitis , k*cncore m'en doeL 

(a) Merci Dame , ^ui me faites douloir , 
Se il vous plaift ne m'i leffiez mourir , 
Car je vous fers toujours à mon povoir, 

I avugneàbonefiotr^ \\ i me fait qmdier gdrir , 



(m) Au lieu de ce couplet , 
on lie celui-ci dans qudques 
manuicrits. 
S^i U vattroHfivtnt fomente- 

voir y 

tin'auroitmdl, ntPefiuetiA^ 

tir y 
C43t eU fait trefiçHi Us nums 



valoir 9 
Cni ele vek heîkment accnUir : 
Dkx tant me Ju grief de li if- 

^artir / 
^nuirs merci fiâtes li à favoirt 
Cuers ^ maimenêfnetgyaU 

joii avoir^ 
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Ke jamés jour ne m'en quier dépaitk ; 
Com fins Am^ns voel à ce obéir > 
Que voflre fui , ne jamais remouvoîr , 
Ne nf en guier pour riens » gui me;&ce doIoiç4 

Dame fe je vous puis maïs araî&îcr; 
Je parlerai molt miex » ke je ne foel , 
S'amors me laift , ki trop me maine orguel. 

Chançon va t*en droit à Ravoul Nondcr , {a) 
Qu'iUferve Amors & face bel acoel , 
Et chant fovent , com oifelet en Broel. 

U) Raoul de Coucy, Voyeila 34« Chanfon ,ptg. 79' «»« 
{«) > & les addiaons aux notes* 
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14.4 Poésies ' 

CHANSON LIX. (a) 

'^loïque Tliibàut tàe beaucoiip foUffert dans fou 
voyage £ Outremer ; cependant V Amour le fait 
encore fouffrir davantage. 

SI j'ai long tems été çn Romanie , 
Et outre^mer fait mon pèlerinage i 
Sofifert y ai moult douloureux domage ^ 
Et enduré maint grant maladie ; 
Mais or ai pis , qu*oncques n'oi en (J?) Surie i 
Que bon Amour m'a doné tel malage y 
Dont mille fois la douleur n'aflbuage , 
Ains croift ades 8c double 8c multiplie » 
Si que la face en ai toute pâlie. 

Car jone Dame, 8c comte & âvoifie i 

Douce 8c plaifant , belle, courtoife » 8c fage^ 

M'a mis au cuer une fi douce rage > 

Que j'en oubly le voir 8c la^ ouye > 

Sicomecil, qui don eri létargie , 

Dont nu2 ne puet efveiller fon courage ; 

Car quant je pens à fon très doux vifage f 

(^d) Cette Chanfon n'étoit chetTa donnée à Thierry cic 

{>oint dans les manufcrits , que Soifîons. Si eUe appartient i 

i*ai confultés , je l*ai tirée de Thibaut , elle eft de l'année 

la feptiéme Lettre du deuxié- 1 142. environ , puifqu'il étoit 

me Livre d'Etienne Pafquier , de retour de (à Croifade» 

qui l'a attribuée au Comte de {b) Voyex la note (a) delà 

Champagne. Cependant Fau- 5 5 • ChanToo » pag. 1 3 ji ' 

Pa 
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I)e mon penfer aîm miex la compagnie , 
)[iu'oncques Triflari (b) ne fift Yfeùl j'amie^ 

Bien m^a Amour féru en dïoite iceîne. 
Par un regard plain de doulce efperance. 
Dont mvré m*a la plus fage de France , 
Et de beauté la rofe ibuveràîne , 
Et m'efmêrveille, que la jplayô ne faigne ' 

• .............(.> 

Qu;oncques ne vy fi trenchant fer de lance ^ 
Mais el relTemble au chant deJa Siraine, 
Dont la douceur attent douleur & peine. 

Si puis, fcntîr fa douce haleine. 
Et tetenir fa fimple contenance , 
Que je défir s'aniour & s'kcoiritâhce; 
Plus que Paris ne fitohcqucs Hélèinej 
Et s' Amour naift mie en moi trop vilaine; 
Ja fans mentir n'en feray pénitence, 
<jar fa beautés 8c fa très grande y alliance i 
M'ont cent foupirs le jour donc d'eflraine., 
• -.:.......•.• i .• i .... . 

Et fa &ce ; qui tant èft douée Se belè i 



(B) Nom dui\ Héros de 
Roman. 'Vôye* la noté (k) 
de la troisième Chanfon. p. 7 . 

Triftan aima Yfeul la blin- 
de, fille d'Àrg;iitt Roi d'Ir- 
lande, qui fut la plus belle 
Pcinfieflèdelatcxce. 



(r) 11 manque un Verc dana 
ce couplet & le fâi^ànt : pat 
quelle raifon les autres cou- 
plet^ j ay^ns neuf Ver» , ces 
deux'ci n'en aiîroient-ils que 

K 
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Ne m'a laiflK qu'une feule penfée ; 
Et celle m'eft au cueur fi cmbrafce , 
Que je la fens plus chaude Ôc plus ifnelle, 
Qu onques ne fuft ni braife n'eftîncelle , 
Si ne puis pas avoir longue durée , 
Si de pitié n'ai ma Dame navrée , 
Quand ma chançon lui dira la nouvelle. 
De la douleur , qui pour lui me flaelle. 

CHANSON LX. 

Thibaut a fervi T Amour fi îong-tems , (pi^Uw 
faut point être fur fris , {il y renonce, lljou- 
haite aux autres Amants , la foifeifum duhen^ 
dont il ne peut plus jouir. 

TANT ai Amors fervîes longuement , 
Que déformais ne m*en doit nus reprendrd 
Si je m'en part , or à Deu le comant , 
L'on ne doit pas toz^jors * folie emprendre , 
Etcileftfox,quirtes'etifetdeffeirdte, * 
Ne n'i conoit fon mal , ne fon torment , 
L'on me tendroit déformais por enfant , 
Car chafcuns tens doit la faifon atendre* 

Je ne fui pas fi çQtt celé autre gent , 
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Qfii D At lame , & puis & vuçlent contendre ^ 
Et dient mal > par vilain mautalent ; 
On ne doit pas Seignour fcrviche vendre^' 
Ne vers Amour mefdire , ne mefprendre, 
' Mai$ qiri s'en part , parte s'en bonement : 
Endroit de moi , vuil-je , que tuit Amant , 
Aient gfant bien > quant je rien n'i puisprendre^ 

Âmors m^a fait grant bien en jufqulci 
Ele m*a fait amer fans vilônie, 
La plus très bele 8c la meillor aufS» 
* Qui onques fufl mien entient coifie ; 
Ajnors le vuet , ôc ma Dame m'en prie % 
Que m'en pane , & je moût l'en merci 1 
Quant par le gré ma Dame m'en chafii ^ 
JfeiUor nùfon n'en ai de ma partie. 

Autre chofe ne m'a Aniprs merî 9 
Ditant comuoe j'ai eftd en fa batllie , 
Mais bien m'a pex par fit pi^i? guari , » 
Quant délivre m'a de (a Seignocîe» 
Et k'eskapés li fui » fans perdre vie » 
Atns de mes ieulz fi boine eure ne vi y 
Si cui-je faire encor maint Jeu-pitfti , 

t ûjè Us*en pértjpMTte^ CTc» \\ z^u mien ijuitUer , qni&nc» 

Kij 
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Et maint Sonet (a) » & mainte tenveték. (^) 

Au comender fe doit-on bien garder 
D'entreprendre chofe definefurée; 
Me$ bon Amoc ne laiflè hom penfer 9 
Ne bien choilîr où mete fa penfee; 
Pluiioft aime-on en eftrange contrée^ 
bu Ton ne puer ne venir ne aler , 
Qu'en ne fait ce qu'on peut toujors trover^ 
Uuec éft bien la folie efprovéê. 

Or mé gari Dex 8c d* Amours Se âfamcti 
tors de celé, que l'en doit aorer. 
Ou Voit ne puet faillir à grànt foudée. 



(a) Voici le mot S^Mei^ mais 
en ne voit point , quelles é- 
toient les régules Ôc la mefure 
4le cette pièce de Vers , qui û 
cUe étoit làns déÊiûts, vâu- 
droit elle feule un long Poë- 
me, comme Boileau Ta dit. 

Ce terme Sottet eft un dimi- 
nutif du mot^Nf» mû %nt- 
fioit une Chanfon. Le Sonet 
étoit une Chanfonetfe. Paf-" 
fiier a ma^ 6x6 la nsiffince 



du Sonet aitregne d'Hen^U 
puifqu'il étoit connu dès le 
tems de notre Poète > & mèmff 
dès celui des premiers Pooei 
Provençaux. 
{b) La niMXierdk étoit nie 

{>iece de Vers , dans laqudle 
e Poëte célébroit le retoardu 
Primems , & de la verdure. 
Ce mot fut formé du verbe 
l^piverdir» Marot a appelle 
cette Pocfie, Chant de May< 
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Dir Rôï i>B Navarre. t4> 
CHANSON LXX, 

/l déplore la corruption d^ fiécle. Terfonne n^ 
pmfe à faire ce quil doit. Les bons font mefprï" 
fés & rejettes comme dèmers faux. Leshommm 
périment j fila faintê f^terge n'intercédçit pouf 
eux^ 

DE gtant travail & de petit efplpît ; 
Voi ce fiegle cargié & encombré, 
Que tant fomes plain de inaleurr^,' 
^e nus ' ne pens à &ire ce qu'il doit , 
Aiiis avons fi le Deauble trouvé, ' 
Qu*à lui fetvir chafcuns painq 8c eflaie » 
Et Diez , ki ot pour nos ja cruel plaie » • 
^ jetons aqrier, & fa grant dignité! 
lyiolt eftiiardis , qui poyr mort ne s'efmaîé; - 

^ DJex , qui tout fet , & touf puet , 8ç tput YO^, 
-Koûs auroit toft en entre-rfeus gieté, 
* Se la Dame , plaine de grànt bonté » 
^ Fardelez lui pour nos ne U' prioit , 
Si très dpuc mot plaifant Se favoure , 
he graqt courons dou grant Signour apaie j ' 
Molt par eft fox , ki autre ahior eflaie , 
K*en c'eftui n'a barat ne faufeté > 
Ne es autres n*a ne * merci, ne manaie. 

I te 9e4nyU Uutfi , [] 2 JC^ ^Ushi^fonr Hcsy CPc. || | jm 
p|«^ ttc minsie* ^ ' , • ' 
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La Souris (a) qmert, pour fon com garanjdfe 
Contre Tyver , la noif & le forment , 
Et nous cliaitif > nous il'alons rien querànt. 
Quant nous morrons , ou nous puiffions garir ^ 
^ous ne cherchons fors k'infer le puant : 
Or efgardés corne belle fauvage 
Pourvoit de loin encontre fori domage » 
Et nous n'avons ne fens , ne hardement, 
U eft aVts > que plain fomet de tage. 

Li Deable a geneypot nos ravir i ■ 
Quatre ameeons aeichiés de tonnent ; 
Covoitife lance premieren^ent , 
Et puis Or^el por fa gcant rois emplir j 
Et Lt^nire va le batd ttsûnant » 
Félonie le$ goviome 6c les nagé ; 
Enfi pefidiant s'ea viegneiit au rîvage ; 
Dont Diex nous gartpar fon commandement,; 
ïlh qui lains fbns , nous feiûne^ homage. 

Les proudomes doit^^n tenif took ^iersf 
Là oii ils font, & fcrvir fie amer , 
Mais à paines en imet^m nus trovcr » 
Car il fimt maîsfi com li &us deniers | 
Qui ne puent el ttdmchet entrer , 

(«)...•.;;;•;; S«pe «ng:oas mut 

' _ ^^^ ^^^ pofiiit^ à/mm } atoac hoi^ea f^tu 
ffrf. QtQrg. (.1, 
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Aîns le gîet-on fans coing & fans balance : 
Tors & pechiés en eus fine & comence ; 
Faus triçepor, bien vous iewok niQmhrer , 
Ke Dlex prendra de vos cruel vengeance. 

A la Dame , qui tous les biettsavànce* 1 • 
T'en va cha^çon , s'el te yielt efcouter^ . 
Cliques ne fu nus d^,i9[^Uoi: cbawce^ .^ 



ICiUi 
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CHANSON tXIL 

|ï /iî^ une pm^ftrrfe fur. chacune des cinq let-i 
très y dont eji cqmpofé le nom Maria, de k 
faînu yierge» - 

DOu très doue npn à la Vierge Marie, 
Vous efpondrai cinq lettres plamementj 
La première efi M^ qui fenefie » 
Ke les âmes en font hors de torment , 
Car par li vint çha jus entre la gent. 
Et nous gieta de la noire prifon 
Diex , qui pour nous en fofiFrit paffipn ^ 
Icefle M e& fa Mère & fa Mie, 

A vient après, drpis çfi , ke je vous die | 
Qu'en Tf^bece eft A premièrement ; 
Et tout premiers , (jui n'eft plains de iR>Iic ^ 
Doit-on dire le fklii («) docement 
A la Dame, qui en fon beau cors gtnx 
ÏPorta le Roi, cuî merci atendons ; 
Preniiers fil A & après devint hons, 
Ke nofire loii fiift faite Se efiaqblie* 

Puis vient R > ce tf eft pas controvatlle 

(4) Cela doit s'entendre de V^ve , comme il le dit à la fiii 
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9 Que R Ça) favons , ke mplt font ^ prîfîçf , . 
Et fel veons chafcun jor tout fans faille ^ 
Quant ii Prefires le tient en fon moftier , 
Ceft Ii cors Dieu , qui tout nou$ doit jagieC| 
Ke la Damç dedans foii cçrs pprt^ ,. 
Pr Ii prions 9 quant la mors nous venra , 
Que fa pitié plus que djcoit npus i vaille. 

1 1 éft tous drois , gent « 8c de belle taillé , 
Téx fu Ii cors, où il n'ot k'enfeignier , 
De la Dame > qui pQur pous fetravaille , 
Beaux» ^ouz, & gens, fans teche^ & iàns pechiç| 
Pour fon 4ouc eue}: , Se pour infer briller , 
Vint Diex en Ii , quant ele Tenfan^ , , 
Biax & bons fu , & bien s'en del|vr^^ . 
]Pien û& femblaqt Di<?x » ke de nqus Ii caille. 

A, c-eft de plaint , bien fa vez fans doutante | 
Quan^<m dit A y c-onfe plaint durement , 
Et nous devons plaindre fans dempusancc n 
f A la D^ime , qui ne va el querant » 
Que pechieres vicgne à amendement , 
Tant a doue cuer gentil , Se eûneré ; 
Cil qui Fapeje de cuer fims faufeté , ; 
Ta ne &udra a avoir repentance^ 

f ^ivrrejavoifs , | ( s S^e Diejf ne va autre f^Ji^eu»tf^ 
^jr C*cfU-dirc, les Roi« font à rcfpeôcçt 
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Or lî prions merci par fa bonté ; 
Au doue ialus , qui fe comence Ave 
Mariât Biex nous gart de mefcheance; 

CHANSON LXIII. 

// ne peut fe tenir de chanta la Reine des Cietui 
en qui notre Seigneur daigna defcendre. 

DE chanter ne ttié p\m tenir; 
De la très belle efperitaus, 
- Ke riens del mont ne puet fervir, 
. Cui ja viegne honte ne maus » 
Ke li Rois celeftiaus , 
Qui en lî daigna venir. 
Ne porroit mie foffifir , 

Qm la fert , qu'il nç fut .fausJ. 

* ' . < ■ • 

* ^ Quant Diex la volt^iant ohSt} 
< Qui rfeftôit tmrtibles ne faus , 
Bien nous i devons done tenir , 
Douce Roine naéutâus^ 
Cil kî vous fera feaus , 
Vous li faurés bien merir ; 
Devant vxnis poura venir 
Plus clers k'eftôile jornauz; 

yôûre beauté', qui s'i refplent, 
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Fait tout le moiit refclaifcir, 
Pour nous^ Vient t)iex entre la gent. 
En terre , pour la mort £aSkk , ' 
Et à Tanfemi tôlk 
Nous^ 8c gieter de tonnent; 
Par vous aurons vanjement , . 
Et par vous devons garir. 

David le fot prétoietemem , 
Que delideviei^îffir, 
^ louant il parla fi hautement , ^ 
Par la bouche dou Saint £fpi£ ; 
Vqus n'eftiei ' n^ie à florit , 
Ains avés flors fi puiflant, 
Ceft Diéx ^ qui onques ne ms^klf 
Et par tôt Eût fo^ plaifin 

Dame , plabie de grant boAté » 
De cortoifie j, de pitié. 
Par vous eft tous ralumés *. 
Li mondes» nis li renoie > 
Quant ils feront ravoie , 
EtcroîrQnt, ke Diex foit nési 
Seront fauf , bien le favés ; 
Pâme, aies de nous pitié, 

I ^9m 9^fiti ffà/0 , CSTr. \\ ) remlamintê : 
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Douce Dame » or vous pri gU 
jMerciyke me deffendés, 
Ke je ne foie dampnés » 
Ne perdu par mon pechié. 

CHAN§ON LXIV.(<^) 

H prie la FiergefOiteUe touche la miféricoYâs df 
aê Dieu pi Ja faveuiç. 

COmbncerai à faire un lai 
De la millor; forment m-efmaî| 
Que trop par ai fai de dolour , 
pont mi chant corront en plour ^ . 
Mère Virge favorée , 
Se<yos Élites demorée , 
De proier le haut Seignour; 
Bien doi avoir grant pavour , 
Doù Deauble , dou félon t 
Qui en la noire prifon 
Nos velt mener , 
Dont nus ne puet efchapecy 
Et j'ai fortfait, douce Dame i 
A perdre le cors & Tame , 



(a) Qu6îqué cct^c piçce de 

en ne foit point Aviféc par 

rophes ou couplets , je n*hé- 

Jte point de la mettre au ranff 

^es Chanfons, parce qu'il elt 

lonftanc , qut IVn çiumcoit Ipg 



î 



lais. Celi^i d pÇtff pfflèr potii 
une piràphiafe du De ^npm^ 
dis* 

J'ai enliqné dam mon dif 
cours préliminaire • ce (M 
ç'çftquelelai^ ; "* "^"^ 
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Se ne m'aidiez. Doux Dex! 
Aiez merci de mesviez peehiez; 
Oîi fera rnerd ttùvée , 
S'ele eft de vous refufée » 

Qui tant valez. 
Sire droiture obliez , 
Et deftendez voftre corde? j 
Li viegne mifericorde 

Por nos aidier* 
^os n*avons de droit meilier^- 
Quant for toz elles pui&ns ^ 
Bien devez de vos Serjans 

Avoir merci. 
Ëéaus douz Sire » je vous pri 4 
Ke me metez en obli f 
Se pitiez ne vaint venjahee , 
Donc ferons-nous fans doutante 

Trop mal menez. 
Dame > plaine de bornez , 
Voftre douz moz favores 
Ke foient pas obliez ; 

Proiez por nos : 
James ne ferons refcous, 
Se ne le fomes par vous ; 

De voir le {ai» 

Chi laiflbrai y 
Et Dex nos doint fans délai / 
Avoit iecors verai 
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CHANSON LXV. {a) 

Il repréfente la bonté de Dieu , qui comme h 
Pélican a racheté fit etfânts i$la mort far [on 
fang préciçux. 

DIex eft enfi corne li Feficans , (b) 
Qui ùàt fon nit ci plus haut arbre fus y 
Et li mauvais ofeau , qui vient de jus » 
Ses ofeillons ociift, tant eft puans; 



(4) Cette Chanfon peut 
être confidérée comme une 
Satire , contte quelic]ues a- 
bus du fiéde de Thibaut , 
& fur-tout contre ceux des 
Eccléfiaûiques ^^ qui renon- 
foient aux fondions de leur 
état , pour atter à la guerre. 
Elle regarde auffitfuivaQt tou* 
te apparence , laCroilade, que 
le Pape avoit publiée contre 
le Comte de Toulpufe , où 
Ton vit au milieu des armées 
les Légats , les Evêqu^ g & 
les fîmples Ecdéfîaftiques. Il 
n'eft pas étonnant , que notre 
Comte , lié par le (âng Se par 
Tamiâé , avec celui de Tou- 
loufe , ait déclamé contre une 
pareille guerre. 

Cette Chanfon , û elle a- 
voit été connue de l'Hiftof 
rien du Languçdoc , lui au* 
roit feryi de nouvelle preuve , 
pour Êûrc voir , que la guenc 



des Albigeois n'étoit pas ap' 
prouvée généralement , de que 
r^gueileQétoit unedescau- 
fes principales. 

(6) Le Pdican eft un oi- 
fcau d'Egypte. Les Anciens 
croyoient , que les petits bat* 
toicnn de leurs >iles leurs père 
& mère, qui s'en courou- 
coient & les tuoient ; b mère 
çh^nne de leur mort , gé- 
miuoit pendant trois purs , Si 
s'ouvroit de fon bec le âanc, 
4'oè découloit fon Cing , qui 
ranimoit fes petits. 

Thibaut donne une raifon 
moins forcée de la mort des 
petits eo ra^*buant aux ci- 
féaux dt proie. 

L'allégorie^ou plutôt le (îm- 
bolç du Pélican , devint com- 
miinau temsde faint Louis» 
on k voit en iailpture en plo- 
lîeurs médaillons dû portau 
de ii^Sûtm CWpdk à P«ii« 
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DU Roi dé JS/av'aAre. ijj 

SA père vient deftroit de angoâèus , 
Dou becs*ooift, de ion faoc <lolerçtts : 
Vivre refait tantoft fes oifellons ; 
Dîex fift autel, quant vint fa paffions; 
De fon doue fane racheta fes enfans 
Dou Deauble, qui tant pareil poiflàns; 

Li guersedons en eft mauvais èc lent ; 
Ee bien, Se droit, 8c pitié n'a mais nus » 
Ains eft orguex , & baras mudefiu , 
Félonie , traifons & Beubam : 
Molt pareft ors noftre c&ob periUem ; 
Et fe ne fuft li eflkmples de ceus , 
Qui tant aiment Se noifes Se tançons , 
Ce eft des Clers , qui ont laifié fermons ,' 
Pour guerroier 8c pour tuer les gens : 
Jamais en Dieu ne fuft nus hom creans. 

Noftre Chief («) feittous Us mcoibres doloir» 
Four c'eft bien droits, k'à Qieuoous en plfiih 

gnons , 
£r grant ' copes ra molt for les Barons » 
Cui il poife , quant aucuns veut valoir , 
Et entre gent en font mok à blâmer. 
Qui tant fevenr 8c mentir 8c gilier» 
ï^ mal en font defus eus revertir , 
Et qui mal quiert , maus ne li doit falir i 

j Crans cûtt^ rabat ^fait tomber fur Barons , 
(tf) Le Pape iimoccnt 1 1 !• 
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Qui petit mal pourchaiTe à fon poaîr » 
Li grans ne puet en fon cuer remanoir; 

Bien devrions ens l'eftoire veoir 
i)e la bataille , qui fut des deux draigons; 
Si com on trouve en livre des Bretons , (a) 
Dont il éovint les chaftel jus chaoir ; 
C'eft çift fiecles , cui il covient verfcr , 
Se Diex ne fait la bataille finer » 
Le fens Merlin (b) en covient hors iffir , 
Pour deviner, qu'efioit à avenir , 
Mais Ante-criz vient , ce poez vos ùvoiti 
Aus * malices , k*anemi$ Eût movok. 

Savés 9 kl foiit li vil oifels pugnais » 
Qui tiient Dieu & (es erifançonés , 
hi papelart, dont li mont n'eft pas n^Sf 
Cil font bien ort & puant & mauvais ; 
U ochient toute la fimple genty 
Psr lour fans mfors , qui font de Dieu énfam i 

X ^tts MMues » 

U) Cdlici , fims dodte , un 
trait du B^omsto <le Brotùs , 
tompofépar Maître Bu/lache 
en II 55. Sous remblêm'e dé 
ces deux dragons , Thibaut 
veut parler du Comte de 
Montfoit & de ^ui d6 Toti* 
loofe. 
ib) Merlin , ou Mellin nom 
^ue les Romanciers 6nt don- 
né aick finchanteuTï* l.*Au? 



teur du Roman de Triftaha 
feint , ^ la Dame ^ Lad 
l'avoit plis à n)ort par les 
enclûntemens mêmeit , qu'il 
hir avoir enfeignés , & 4u'il 
fiïunis en terre tout vif dans 
la Grande Bretagne , p^csde 
la Forêt d'Amantes ; d'oti 
Thibaut voudroit qu'il revint 
pour deviner ce qui arrivera de 
{«S^Mcre des deux Comtes, 

Fapelact 
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DU Roi de Navarre: iSt^ 

IPapelart fQnt li fidcle chanceler , 
Par Saint Pierre , mal les fait enconttêr { 
Us ont tolu joie & folas Se pais , 
S'ea porteront en enfer le grant fais; 

Or nqus doint Diex lui fervîr Se àmef j 
Et la Dame c'on n'i doit oublier , 
Et nous voille garder à tousjors takis 
Des maus oifeaus i qui ont venin è$ bes; 



CHANSON LXVI. 

n parlé des fleurs & des fruits que forte & re^ 
cemWs cehii,qui aime Dieu. Adam pécha par lo> 
fruit vert ; fhômme qui cherché à manger dit 
fruit mur ^ aime & cherche Dieu. 

MAUVAIS arbres ne puet florir , 
Ains^fechc tous, & va craulant j 
Et hom 9 ki n'aime fans mentir, 
rie porte firuit , ains va mprant : 
Flour 8c fruit de Cointe femblant 
Porte cil , en qui naift Amour » 
Et cel fruit a tant de valour, 
• Ke nus n'en porroit efligier , 
Car de tous maus puet akgier \ 
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* Fruit de nature Tapelle-ori i 
^Dt vous ai devifé fon nom. 

Ce cel firuît ne puet nus fentir i 
Se 'Dieit ne le fsài premièrement j ^ 
Qui à Dieu amer 8c fervir , 
Donc éuers , & cors & talent ^ 
Cil kieit dou firutc trefiot avant j 
Et Diex Fen Ëdt rice fecors : 
Fat le finm fil li premiers plors ,^ 
f Quant Eve fift Adam pediier ; 
Mais ki dou bon fruit veut mangietf 
Dieu aim Se fà Mère £c fon non » 
Si keudra le fruit de iaifon. 

Signor de l'arbre , dit vous ai 
ï)e nature, de quoi Amors vient} 
i>ou ftuit meur conté vous ai , 
Ke cil kieut , ki à Dieu fe tient ; 
Mais dou fruit vert me refovient i 
Qui ja en moi ne meurira , ^ 
1 C*efl li fruis en <]uoi Adams pécha ;; 
De tel firuit eft plains mes vergiers ir 
Des ke ma Dame vi premiers , 
£ù de s*amor plain cuer & cors i 
Ne à nus jor n*en iftra fors. 

I Vlonr de nétute^ (!Tc. || % oy ne (4$ devijèf^ ^ (5V- 

il 3 fittt frtprement 9 || 4 Jg^te i fifi *4d4ms ,' €?*#• 
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4>uRoi j>E Navarre. itf| 

Bien qiûc , dou fruit iie gôfteraî j 
Ciuc koilli ai , ain^ois m'avient | 
Si corn à l'enfant , bien le fai j 
Qui à la brance fe foftient, 
ÎEt entour l'arbre va 8c vient j 
Ne ja amont ne montera ; 
Enfi mes cuers folement vai 
Tant parefl; gram mes defiriers , 
Ke je en tiegnes mes gransmaus duer^i' 
iSi fuis afiné com li ors 
yers li , qui çft tous mts trcforsè 

Diexîfî je pooîe keillir , 
ï)ou fruit mur de vous amer f 
Si com vous m'avez fait fentit 
t'Amôr jd'aval & comperer. 
Lors me porroie favfeler, * 
Et venir à repentement ; 
Par voftre dou comandement 
Me donés amer la^llor ^ 
Ce cil la preficufe flor , 
Par qm* vous veniftes çà jus j 
Pont li Deaubles efi confus. 

Mère Dieu par voftre douçour, 
J)ou boin fruit me donés favour» 
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1^4 I^OESJES LU ^01 VË^^Afx 
Que de l'autre ai-jc fenti plus, 
Qu'oncques, ce croi » ne fifl nus; 

Phelipe («) laifiez voftre erroùt j 
Je vos vi jà bon Chanteour, 
Chantez, & ilos dirons defiis 
Le chant , Te Deum îaUdamut. 

ié) Philipe cle Kanteuil. Voya la note (s) ic VotaHé 
^ dunUbo 9 pag. »4. &, les additions. 

fm des Chanfonsi 
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A D D IT ION S 

AUX NOTES. 

I»^i»¥— W1— ! ■ " ' '■ Il I I I «Il 1 lia 

CHANSON XI. tMe (a) fëg.té. 
Philippe pn Namtbuil. 

PHiLipPB de NanteuU le fils , a été confonda 
avec Philippe (on père : il faut les dîftinguer. 
Le père fat renommé par fa bravoure : c'cft 
de lui que Rigord a rapporté le trait, qull fia. 
fait prifinier à la, bataille de Gijors : il laiflk 
plufieurs enians. 

Philippe II. du nom fon fils fit deux voya^ 
ges dans la Terre-Sainte : Le premier en i ^jo. 
le fécond en 1 2 jS , il mourut à ce dernier. Ce 
que Joinville a rapporté de Philippe , regarde 
le fib ; fon âge coavenoît à eelui de Thibaut» 
£c Ton a des témoins de Icut liaifon dans les 
aôes probatifs (a) du Traité des Fk£i de ChaiH 
tereauy auxqueli nous joindrons cdm-cts 
^ui rend égalqaent témo^nage de leur union, 
par les termes d'amitié dont Philippe u£e en« 
vers Thibaut » & par la petmiffion que Thi-p 
batt^ donne à Philippe x d*eai»ul?er de fùBéà ik 
fftaifoo (h) : PhiUfmsd$ Nanfolio Min .. .Sidu^ 

(«)Pag. 147. 1^. 173. 

{b) Cartulaire de Champagne , qyi étoit à Uk 
jChambre des Comf te$) 
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f^^ 'ADDITIONS 

Um • • • Novmtif , quod cum karijjtnnis HonA^ 
nus me^5 Theobaldus Campante & Brie cornes P/f 
lathius illuflris » mM iedit patefiatem , quod ^o 
fgçiam h Domo de Efpiers fojfata XXXV. fm* 
dum « egofromifi & creanta%n étdetn Theobaldo co» 
mttiy quod in prediBo hco deceterononfaciamalu 
quid , quod pertineat adfortmciam , niji ad vokm^ 
tutem ipfius Comitis & mand4to. Datum an* l^l^• 

II eft plus que vraifemblat>le > que c'eft ce 
Philippe II. qui eft nommé dans la Chanfon de 
Thibaut , qu'il appelle fon très-cher Seigneur. 

La généalogie des Seigneurs de Nanteuil eft 
inférée dans THiftoire dç la Maifon 4e {a} 
Chatillon. 

CHANSON XVI. note {a)pag.i7^ 

NOBLET OU NOBLOT. 

AtBBRic de trois Fontaines » dans (a Chro- 
nique , & André Duchelhe en fon Hiftoire (b) 
delà Maifon de Dreux > ont rapporté la gé. 
Aéalogie des Seigneurs du nom de NoMet. Al- 
gérie en parle en ces termes : ce Robert de Braine 
a» ( appelle depuis Robert de Dreux) fut marié 
«> trois fois ; de (a deuxième femçie Harvife de 
■> Sarefl>er7 , il eut une fllle nommée Aleide » 
»> qtii fiit aufli mariée quatre fob. Elle époufa en 
V fécondes nôce$,Guyde Chatillon & en eut une 
(4) Duchefne. Liv. XL paç. 6^Z. (b) liv. L p. i6y 
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utile nommée comme elle AIeide,m2urtéeà' 
pi Guillaume Noblet. 

s Duchefiie, à l'endroit que f aï indiqué, ait 
que Guillaume de Garlande fut furnomm^^ 
Noblet : néanmoins il paroit par Alberic 8c 
par la Chanfon de Thibaut , que NobM 
fixt le premier nom de la ÊuniHe , ^ que Garr' 
lande fiit le fiimom. 

' Quoiqu'il en foit, il y a lieu de préfumer 9 
que le Noblet , à qui Thibaut envoia fa Chan* 
fon , étoit fils 9 ou du moins proche parent d^ 
Guillaume , mari d*AIeide de Chaflillon. 

Le terme de Monfeigneur , dont Gafle Bru^ 
lés , ou quelqu*autre Poète s'eft fervi en lui 
parlant , marque que ùl naijlànce étoit difiin'» 
guée : Se comme les Poètes Taimoient, on 
peut croire , que les Mufes ne lut fiitent patf 
indifférentes à Iui-même« 

CHANSON XXYlLpag. 6ùi 

r 

Jean^ComtbpbBraiixb. 

Lb manufcrit de Noailles attribue à ^ehani 
^uens de Braine ^ la Chanfon XXVII. que j'ai 
confervée à Thibaut fur la foi des autres ma- 
nufcrits. Ce Jean de Braine fut fils de Roberf 
n. Comte de Dreux : Duchefiie a écrit , ce qu'il 
t» revoit trouvé nommé dan^ quelques Char* 
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n tes 9 que c'eft tout\ ce qu'on lifoît de luî J 
01 n'y ayant point de preuve, ajoute-t-U , qu'il 
p» ait porté le titte de Seigneur de Brcàne f 
m qu'aucuns lui ont donné. 

Le manufcrît que }e oite juftifie, contre le 
Tentimentde Duchefiie, cette dénomination, 
& fait preuve » que Jean fut nommé non 
feulement Seigneur j mais même Comte de 
Braînje. Le furnom 4e Braine a été le premier , 
que la Maifon de Dre^x ait eu j mais >e ret 
viens à la Chanfon. 

On ne peut point aflurer , qu'elle foit de 
^eu^ de Braine i puifque d'autres manu&rits 
la lui ont enlevée; mais fi celle-ci peut luî 
être difputée , il y en a une autre , qui lui ap^ 
partîent fans partage ni conteftatipn, elle con^ 
mence par ces Vers ; 

Penixs d'Amors, dolans & corredé, 
M'eftuet chanter » ^uant Madame ip'en prie; , 

Dans le cours de la Chanfon , le Comte 
dit à fa Dame , qu'il penfe à elle mille fois 
Iç jour, fie que fi ell^ veut être aflurée de ce 
que fes rigueurs lui font foufiPrit , elle n'a qu'à 
tourner les yeux 8c le regarder, 

A juger de fa Ppëfîe par cet eflai » il val-r 
|pit les Gaffes 8c les Coucys. Comment ce 
fqèt^9 4ont le nom rçlçve l'éclat 4e nptrc. 
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Âtr X 'No ri t. iê$f 

jincîennc Poëfie , & la cohorte de nos pre- 
miers Poètes, a-t-il e'chapé aux recherche^ 
fie Fauchet? 

CHANSON XXXIV. pag. 79. note («). . 

Raoul de Coucy. 

QuoiquE ma note fur Raoul de Coucy foit 
laflez longue , je vais encore rapporter quel- 
ques morceaux de fa Foëiiç , afin de confir^ 
mer Ifi réputation oU il eft, 4*âvoir été aufl| 
bon Poète , que tendre 8ç fidèle Amant. 

cc'Je chantçrois volontiers , dit-il , fi je trou- 
bo vois dans mon cœur la matière de mes Chan- 
9> fons ; mais n'éprouvant , que les rigueurs 4ç 
p FA^nour , je ne puis chanter* 

Je cbantaUIèlieinentt 
^e )e trovai^ ens mon cuer rocoifoo $ , 

Mais ne puis dire, fe je ne ment, 
K'aie d'Amors nule riens , Sire , non : 
Pour cou ne puis faire lie cançon , 

K^Amors le me defenfaigney 
Ki veut ; ke j'aim» & velt que j'ataigue» 
£n(î me tient Amours en defefDoir , 
Ke ne m'ocift, ne me laift joie avoir* 

Dans une autre Chanfon il change de lan^ 
gage ; et le rems eft venu , qu'il doit fe rendre 
v> au plaifîr 4u ch^nt, F Autour le traitç favQrairî 
iïljleiQçnt: 
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Cornent kt longe demeure t 
Aie £ûâe de chanter , 
Or eft bien nifons Se eure 9 
Ke je m'i doie atomer » 
K'Amois m*a fidt oblicr, 
L'anui , ka lonc tans m'a mort i 
Dame port chant & merci déport* 

' Les adieux qu'U fit à fa Dame , en pa^ 
tant pour la Croifede , font des plus tendres j 
pn diroit , qu'il étoit frappé d'un preflentîr» 
ment de fa mort ; cf Je m'envais, lui dît-il, 
» à Dieu le Créateur , je me recompiande à 
9> VOUS , Madame , en quelque lieu, que je 
M fois; Hélas ! je ne fçais , fi jamais je vous 
9> reverrai : mais quelle que <bit ma deftinée , 
9> gardez , je vous en conjure, nos promefles y 
» 8c fouvenezr vous de nos fermens ; je de- 
M mande à Dieu de me combler d'autimt 
9» d'honneur > que j'ai ei;i 4^ fidélité pouf 
9> vous. 

Il part, puifque le fervice du Seigneur le 
demande; mais il fe partage entre Dieu Se 
faMaîteffe; fon corps fervira Dieu, &fon 
cœur demeurera à fa Dame. 

Diex me ramaint à li par la douçour^ 
Si vraiemcnt, ke m*en prent à dolour» 
Las ! k*aHe dit, & ne m'en pa* ge mie j 
Se li cors va fervir notre Sei|;noHr ^ 
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Il cner demaim tout en TOtre baillie | 
Pâme» &f. 

En fupppfant) avec la Chronique que Tzm 
fliet a citée f que la Dame Dufay fut robjet 
réel de la tendrefle de Raoul , voici le por? 
trait admirable qu -il en a laifle dans fes Vers ; 
fc la douceur étoit peinte fur fon vifage , elle 
9> avoit la bouche belle ',les yeux verds , clair^ 
99 Se riants, la taille droite Se fine, le corpf 
^ gras & blanjC , ç*étoit la beauté même» 

Ses dois vis & ik bêle boueette, 
3^ bel œil yair &'riam & cler, 
M'oreot ains prit 9 &c» 
;...>.....«.iiff 

CaQçon va-t'en là où mes cuers t'envoie > 
JLà troveras > fe mes fens ne me ment , 
Cors fans vice, graille, cras, blanc, & gent^ 
Et vis riant , & grant beauté yeraie. 

FinifTons ce qui regarde Raoul par ce der*^ 
tiier trait. Les Chanfons Françoifes , dans I21 
forme de celles du Chaftelain, n'ayant eu cour$ 
en France, qii'au commencement du XIIL 
fiécle , 6c Joinville ayant marqué la mort de 
Raoul à la Maflbute , il y a lieu de s'éton-* 
lier» que Fauchet aie penfé un inftant , que 
ces Chanfons avoient pu être rpuvrage de^ 
Raoul I. qui fut tué çn 4 ijpi« 
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ï7* AùJfifïûnif 

Les tems , ni les lieux ne lui convieninetf 
point ; ils s'accordent parfaitement avec ceux 
de Raoul II. il eft donc le véritable Au* 
teur des Poëfîes çonwe^ fous le nom du 
Chaftelain de Coucy. 

CHANSON XXXV. pag.Zi.no$e(b)i 

F } B & O V. 

Lb pays des eonjeâures e^ entre-coupé d4 
routes trompeufes » dans lefquelles j*appréhen« 
de de m^être engagé trop légèrement % en foup* 
çonnant» fur la r^fiemblance des nonu, que 
Pierre de Villebeon» Chambellan du Roi, 
étoit le Pieron » nommé dans la Chanfon de 
Thibaut. 

Je viens de découvrir un ^vitte Perron ^ qui 
fut Chevalier, Seigneur de Pacy, Se mari 
d*Alix de Nanteuil. Duchejhe , hijl. de CkaftiUoH* 

Plufieurs drconftahces concourent à nous 
indiquer ce Perron , comme le véritable de 
la Chanfon. 

Le tems auquel il vivoit sy rapporte ; fa 
femme étoit fœur de Philippe de Nanteuil, à 
qui Thibaut marquoit tant d'amirié : il étoit 
naturel, qu^il sintérefsât au mariage de fa 
ni^ce, 8c qu'il la regrettât. 

P'ailleurs, le ?£tfon qui marioit ùl fille è 
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Etats de Thibaut ; cai: firt>f rt lui confismcdt 
ne paiiit laipf icwtir une fiUc ajjffi ^Oiarmjijye^ 
ife f 4>* mU(i\out pouv/^ ; or la terre de p%- 
cy (Ekâio* de Çhiti0({u-Tlfmy ) étp)^ jift 
Comté de Brie ; de plys.pn a d^ li| T^^tg 
des Fiefs de Chàntere^u i (<i) des ï-ettrej d^ 
Fierre S^^nm dp P^çy»;d^w4 kfqjiette'îï 
déclare ie^]bieiu%df qu'^I >iv9^ à ftfiHSç«é 
lefquels avôiént appartenu ilfhilifpe fi^i^^fkM 
|ôuil,gui7ei.4vQit apparqnjmftpt doméf^^ÙL 
$ilc, en I^jliariant ayec^i^ Ceç.pb^rviMt 
tions forment une évidence à jagueUe oovp^itf 
jfe tenir, & Ton dpit crpirç -^ f^s attej^^ts 
cle preuve j)Ius pofitive^. ve c'eft Pien^,^ 
Pacy , qui eft nonuné dans la Chanfon* ,, 

CHANSON XLVa. note. (ayfag.%i^^ ^ 

GurxrAUMB xe Viviek. ' 

On voit d^ns les Dijilpgues ou Jeuai-Partîs 
de Guillaume & Gilles le Vivier frères, qtfaijl 
mérite ils joignoient uiie nai^nce diftinguée; 

^A la vérité ^^ leç Copiftes des Manufcritç né 
leur ont donné que le titre de ijf<iftr^,qui n'an- 
nonce qu'un Clerc ou un'homme de loi • maii 
ces frères s'attribuoient la qualité de Sire, qul^ 
• {a) preuv. pag^ 177* 

IL Partie. ♦ 
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f74 jinniTtcfifs . 

quoique plut ctomittiie alors y h^^^pàrtehôt^ 
tbcbre qu*aiuc Nobles. : 1 1 - 

• Gtullaume demande à fon frère ; « Queïlcf 
•» firaation deddjx^ Amants èft le^iusàënviet? 
ii L*ùn a tout fon^plaifir , Fautrè aimé à filer 
Ml*amufement; fiçîeplait à différer, ce qu'il 
•»^^ourroit avoir plutôr. 
' GSles répond ; <« Shre , c'ei! être iiifenfé do 
•»'temettre à une autre fois , ce qti*on peut ob- 
y tenir à rinftant. "" -^ 

' Eh une autre <3ianfon, GiHerpropofe la 
queftîon ; « Sîrr fterè, dites votrie Sentiment î 
i» Un-honune a tnérité» que fa MaltrefTe luiac^ 
•^''èàrde ré queràmoui: leplusteiidre peut don* 
Jhét : fait-elle plus pour lui , que pour elle- 
-même f ^ '" • 

» Frère > répond Guillaume » heureux celui 
m dSht Tamour t& récdmpenfé ! je fers Maaa- 
m me depip lonç- rems ^elle ne m!a enç9re riea 
M promis » ni donné. 

. t^^ diÎHnâibn, avec laquelle Gilles parle, i 
foiî f^ere i marque leut oaidànce^ Ôc que Guil- 
îapnieétoit Taîné. 

li y a encore un Jàkemes U Vivier Auteur de 
quelques Chanfons anciennes ; la reflemblance 
du nom femble indiquer > qull étoit parent des 
précédens. Celui-d fe félicite dans fa première 
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«Chafifon > d*avok um auiS belle aune ; %^^ li 
fiemxe*^ 

- A lotc Joîe afcoàiplie t 
1 '- - En fa vie, 

. c» * . Ki tant fen bd t amie. 

Dam la féconde , « Quelque cruelle , dît-il » 
•i que foit fa Dame , il ne la quittera point. 

11 cr^e merci dans fa dernière , & vit en et 
pérance de Tobtenir. 

- CHANSON XVrtt.pag. 113. note(by. 

J 1 A « T O a B T «: 

La famille des ' Tofctes , au rapport d'Aï- 
Bèric ah fa Chronique à l'an ii6i. tîroït fon 
illuftration d'Alèide, fille de Roben comte de 
graine ( & de Dreux) qvi époufa en troifié* 
mes noces Jeaii Châtelain de Noyon^fils de 
Roger Seigneur de Torete, dont die eut deux 
fils , Guy, ôc j€an, pcre de Jean nommé dans 
laChanfpn. 

^Qur appuyer la préfomption i dans laquelle 
îc fuis , que c'efl lui , dont Thibaut a parlé ^ 
j^ai dit , qu'il avoit eu fon amitié âc fa con- 
fiance; en voici, quelques marques. 

Il lui accorda en .i%ii. la permiffion de bâ- 
, tir une ForterejûTc fur fyk tene d'AlUbaudiere^ 
: fL Fartk, * 
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i EU^M ie Troyes ) permîffion que let ëoi* 
tes ne donnoient , que difficilement & avec dé 
grandes ptécautions. pç$^ l^ettrw ^9 cette 
conceffion font imprimée^ ^luc preuves du 
Traité des Fiefs j pat^ahantcircauj f 4^ 11^4 

• -Tlîibstat etàrit allé cft î 24} . dans fon Jloyao* 
«le de Navarre ^ il donna à Torete là com^ 
miffiôrf de fôn Lieutenant & Gouverneur d^ 
fes Comtes. Comme il'eri faifoît les fohc* 
tions ^ il ç'crivit aux Prevêt& Echevms dç la 
viile de Plaifande^ pour les engager à faire fatis^ 
&6tion à dés Mardiancfi ^ (fui, 6n .venant aut 
Foires de Champagne , âvoient été volésiiu 
leyr xô'ute , par des liabitans 4c PI^îUic^ 
Voici l'ÊjÈtr^t de fa Lettre. 

* f^rh pfovidii & difcntîs ,' pçteflati ér Conf^ 
inunhati & confilio at^ue'ConJutibus tath civit(^ 
Iw, quahr Mercatotum flacentînomm , ^otuok^ 
nés Cafiéllams Neviomefifis & Thorete fatutem 
& àileBionem. Çum excellentijjîmui t>ommut 
meut Théobddus Dei grattaRex Navarre Camf 
famé & Brie cornes Pilatittus ^ primo &feçunio 
^nrfrîx firipjit rogando , ^itatinus qutbufdani Met" 
€atoribus:.,,^.reddi faceretis r^s eisdein ahUr 
tas à qùibufdam predonibus , qui ipfos venientet 
^Ifun^nas tonisfmrj§ùti4riunf..,.\ & ego 

ftfmtttet 
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AUX I\ O T B S. 177 

]bmlker vices ipfius gerens hocipfum, pojiquam 
ipfe Dominus meus irt regnum fmm Navarre 
eundo terram fuam morum comitatuum mihi 
€uftodiendam cottcejpt , fiiper hoc ipfo vôbisfirip^ 
finrn. .... adhuc vos quoque tnodis qtribus pojfum 
$x parte diBi Domim mn rogo & moneo 9 qua-, 
ténus quod ipfe Dominus méUs vohis mandavip 
wxecutioni cum affeSlu dèmittere curetls yfcientes 
quod extunc nullatenus mittam , quinfecundum 
quod JUS exigeritprocedaminhocfa£lo....é Ac^ 
ium anno 1x45. die Mercurii foft fejhm beati 
TticTiolai menfe Decembru 

Tiré du Cartuiâîre de Champagne , ma, 
^ étoit à la Chaîtibre des Comptes, 

Le BouteUIierde Champagne étoit uii dei 
grands Officiers de la MaîfouL des €bmte$ > 
cette place ayant vacqué œi 1x50. par la 
mort, ou la démiffion de Guillaume, Sire de 
Braiforeft, lè Roi de Navarte, Comte dé 
Champagne , la donna à Torete , qui déclà*- 
raen la recevant, qu'il là tenoit de la pure 
, générofité de Thibaut, & pour fa vie feule- 
ixient. 

Ego Johannes tJoviomenJîs^ & iJtpreteCafieh 
lanus , notum facto quod cum illuflris Dovùnuf 
tneus Theobaldus , Dei gratta Rex Navarre , 
iCampafi^ & Brie $ coms PaWmus , mictà eae 

M 
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17? ADDîTlOVi 

meta gratia dederit & concejjit Bticillariam Cani^ 
fanie » quandiu vixero tenèndam & fojjiàeu'» 
4am 9 heredes mei fofi obitum meum nkhil m 
eadem habebunt » vel poterunt reclamare ; incu^ 
jus rei tefiimoniwn frefentes litteras fieri volui 
figillo meo figillatas^ Datum anno iifo. menf$ 

Du mâme Cartul&ire , qui a péri au fcn 
de la Chambre des Comptes. 

Torctc eut peu de tems à jouir de cette di- 
gnité, étant mort en 1154. ou jj. roflftcefut 
fupprimé après fon décès , à ce que je croîs, 
parce que depuis lui je n*ai plus trouvé de £ou* 
teillicr 

Il laiflk trois fils 8c une fille , dont on voit 
les Defcendans, dans THiftoiré Généalogique 
àc la Mairo]i>de France , tome 2. pag. 14p. 

Gaucher >• Ton fils aîné fuccéda à fa tene 
d'Allibaudiere ; on a la note de Thommage 
lige > qu^il en fit en 11$ 6. au Roi de Navarre » 
Comte de Champagne , fils & fucceflèur dcf 
Thibaut , Auteur des Chanfons. 

Caîcherus films Dommi Johannis de Thoretd 
quondam Caftellani Noviomenfis & Thorete efi 
Ugius Domni Campame de Aillebauderus e» 
hereditate patrisfai. 



Regiftre Uomagid Campame , qui étoit i 
la.Chambre de» Cooiptes. 
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AV X N o r E s^ 17P 

CHANSON tLyiU.fag. 114. note {h). 

Gut bJE PôUtlAUXi 

Il paroit ^ que Guy de Pontiaux ^toît Mé 
i&roitement avec Gaffe Brule's, parce que dans 
le nombre de fe$ Chanfons ^ il 7 en a qua-^ 
tre, qui lui font adreffe'es. J'ai rapporté la 
première dans la note ; en Uhe autre il lui re-^ 
préfente , qu*on ne peut trop fervif T Amour ^ 

A Guiot de Ponceaus Ibant, 
Ke nul ne puet trop fervir Ambn* 

tJne $utte fois il lui dit en confidence » 
qu*il ne peut fe détacher de fa Dame , ôc que 
TAnaour eft un mauvais confeiller. 

De li amer ne me puis éfcondiré, 
JN'en puis muer , mes cuer fî a par elle , 
Gui de Ponceaus ne fai de cou ke dire , 
Li Diex d*Amors maternent nos confclle* 

La dernière eft un témoignage de l'amitié la 
plus tendre , il ne craint la mort qu à caufe de 
Guy , dont elle le fépafera. 

Oui de Ponceaus au finer ne Vos oMirai » 
Ja pour vous dois la mort hair. 

Gui de Pontiaux ne m'eft connu » que pac 

ces Chanfons. 

Mii 
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CHANS N XLIX. pag. 1 18. nott(fl)i 

MEKEMELlNi 

HoFMAii , 8c les Auteurs du Diétionaîre de 
Trévoux prétendent j que le nom de MWa^ 
molin 9 qui n'eft autre, que le Meremeîin de la 
Chanfon, étoit commun à tous les Chefs des 
Maures i & qu'il fignifioit Chef de la Foi. 

Cependant à l'endroit , & dans le fens , au- 
quel Thibaut nomme Meremeîin , on voit , 
qtie te nom générique comprenoit tous les 
Princes , qui ne connoiffoîent d'autres amours, 
que celles cpit l'on goûte dans lè ferrail ; la 
licence , qui règne ert ce lieu deftiné à la feute 
fatisfaaion ées fens j détruit entièrement la 
pieufe explication , qui a été donnée au nom 
de Miramoliti* 

CHANSON L. pag. lai^ wot#(a> 

AuBOm DE SsZAKBtf 

tJHB Chànfon d'Auboin fert à confirmer ^ 
qu'il eft VAuberoUy à qui Thibaut s'en rap- 
porte fur le parti qu il a pris dans fa Chan- 
fon; ces deux noms ne difiFérent, que par 
Tortographe j les Scribes ont pu faire d* Auboin, 
;Auberon, 
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Âv X Notes. ^i8i 

•» Auboîn avoir renoncé , pour fa vie , 4 
»» faire des Chanfons , lorfque la Gomteffe 
•• de Brie lui ordonna de chanter de nouveau j 
9» il n'pfa téiifter à fon commandement. 

Bien quidai toute ma vie, 
Joie & cançons oublier; 
Mais la Çomteflè de Brie, 
Qui comans , je n\>s veer « 
M'a commandé à chanter , 
Si eft bien drois , ke je die» 
Quant li plait à comander. 

Ce couplet montre , que le Poëtç venoit 1 
la cour de la Comteffe de Brie , & que par 
fes <:ompIaifances , il put mériter Fanutié du 
Prince fon fils. 

La Comteflb y qui commandoit alors , étoit 
Blanchç de Navarre ; elle gouverna les Com- 
tés de Champagne fie de Brie » depuis raa 
|20i jufqu*en i2^i. 

Dans la fuite de fa Chanfon y Auboki fou- 
tient 9 que ç'eft folie de s'inquiéter de la fidé^ 
fité de fa femme , ou de fa Maitrefle , Se d*en 
vouloir faire Tépreuve ; « il ne faut point fo 
^tourmenter, pour apprendre çc qu'on n^ 
«p voudront pas croire. 

Ains fc doit - on bien garder , 
D'cnquerrc par îaloufîe, 
Çou ^'on ne vouroit croier. 

Mm 
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ifia ADDITIONS 

Le Manufcnt de Noailles ne contient > qua 
deux ChanfoDs de lui ; mais il n*efl pas croya** 
ble , jqu il en eut fait fi peu > puifque quand 
il les reprit , il les avoit abdiquées. 

La féconde du Manufcnt eft une Pafiorelle^ 
que je vais ttanfcrire, à caufe de quelque 
particularité fiiftorique du règne de Philippe 
Augufte quelle renferme, $c parce quelle 
eft aflez femblable à la 40. Chanfon de Thi-s 
baut , pag. pz. il (ei^a aifé d*en fairç la conipa- 
raifon, 

^uboin trouve une Bergère mx^ environs dit 
Mont-Cajjel ; il veut s'en faire aimer; élh, 
le refufe farce qu*eUe efi promife à Pétrin 
& parce que {es cens de guerre font faux dh 
Vtenteurs. 

REkëst le doue tans novel. 
Herbe poing novelle , 
Ke li jpr fpn cler & bel. 
Et la faifon belle , 
Joxte le Mont - Caffel , (^) 
Trovai paftorelle. 
Et eut de fbille chapel « 
En pure gonelle , 
Et chainture d'un rofel « 
Lors fi chamqlle , 

ii) Mom T Caflèl, yiUc de TAïtoii, 
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Âvt X Notes. 185 

Dorenlot a é, 
Perrins li fief Pam hourde. 

Je decendi en un ptael, 
D^ li y Damoifelle , 
Ames moi » maint boin joiel^ 
Et millor cordelle , 
Vos donrai d'un paftocel : 
Lors dift Perronelle 9 
« J'ai oi maint flamengel , 
»Ki trop nos favelle, 
» Et font de vanter ifnel , 
» Duska graiit querelle » 

M Dorenlot a é , 
^ Ne fet mie mon penfé , 
» Ki d*Amors m'appelle. 

La paftore ot cler le vis ,^ 
Et color rofée; 
Dis la belle : Vofire amis 
<c Suis , s'il vos agre'e. 
9> Sire , j'ai mon cuer promis y 
•> Et m'amor donée , 
»> A Perrin , ki je molt pris 9 
a» Doi eftre efpoufée ; 
9>Mais nous fommes entrepris» 

9> En celle contre'e , 

a> Dorenlot a é^ 

Miiij 
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l84 ^pp^TioNS 

9>0ii li François ont été, (af 
9>Kî trop rp^it g^ée. 

» Sire , eftes vos des efchis , 
^ Ki Faige ont paffée , 
9> Qui de l'autre part le Lis , (tj 
a? Font leur afleinbiee, (c) 
»Trechcor & fos, mentis, 
» Et gent parjurée , 

«Dorenlot a. é, ' 
» Tout feront deCrcté, 
» A honte provée. 

En raprochant les traits des Chanfons d'Aut 
|>oîn» qui le caraftérifent perfonnellement, 
on voit, qu'il fut homme confidérable , 
puifqu'il fervoit à l'armée, qu'il étoit familier 
à la Cour du Comte 4e Champagne 98c qu'on 
l'appelloit Sira, 

L'ordre qu'il reçut de Blanche, Comteffe 
de Champagne, de compofer de nouvelles 
Chanfons , marque non feulement qu'elle ai- 
moit le Chant 8c la Poëfie , mais auffi l'eftime 



(a) le Pocte parle yraî- 
fembûblement des^gucrres , 
que Philippe Auguftc eut en 
Flandres; la Bçrgerc fe plaint 
de c< que le pays a été fbuhi- 
f^ par les François. 
" ^f ) Il 9 rivière de Li| coule 



dans TAttois, 

(0 te poëte fiippofe, (jïie 
les troupes Françoifesi^aflem- 
blent fur la lis , & fait dire à 
b Bergère, que leurs anvci 
n*imrom aucun fuccèi« 



y Google 



À U X N O T È si JÎf 

& le cas fîngulier , qu'elle faîfoit des Ver# 
d'Auboin. Cependant fes expreffions font en-- 
çore plus vieillies que celles de Thibaut , 
auffî étoit-il plus âgé que lui^ de quelques aixr 
nées. 

CHAJ^SON LVU. fag. i^9.note{ay 

Si Ton a attribué des Chanfons feitcs p^ 
notre Poëte, à d'autres qu'à lui, comme il a été 
obfervé aux Chanfons IV. XLVUL Se LVH. 
on en a mis auffi fous fon |ion^ quelques-unest 
que je n'ai point confondues dans ce Recueil, 
parce qu'elles m'ont paru ne lui point appar- 
tenir , foît par la différence des fentimcns 8ç 
des expreffions , foit par d'autres raifons fuffi- 
fantes, pour les rejetter. Dans tous les fiécles, 
guand un Poëtç a excellé en quelque gençe 
d-'auvrage, on n'a pas manqué de faire cou^ 
rir fous fon nom les écrits , qui paroiflent ei» 
approcher ; 

Vient-U 4ç U PrQvincq u^e Satire 6<ie, 
D'un Plaifant du pays , infîpide boutade , 
Pour la faire courir , on dit qu'elle efl de moi ^ 
Et le fot Campagnard le croit de bonne foi. B0XL£a(/« 

c'eli aux gens de goût 8c d'efprit à difcerne» 
récrit véritable , de celui qui eft fuppofé. 
Cependant , pour ne rien omettre de oç 
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l8^ A DDITIOU^ 

^ui porte le nom du Roi de Navarre» voici 
h Notice des Chanfons , que j*ai cru ne pas 
devoir adopter. 

I. 

Du Manufcrit du Vatican , N<*. i4p6. 

Le Poëte dit y que les Indifcrets croyoîent Itâ 
faire ton en divulguant fon amour ; ils vou- 
Unent fe réjouir : mais la vérité eft , quit 
atmepalJionnémentfa Dame. La Qumfan corn* 
tnence far ces Vers » 

Boine Dame me proie de kanter, 
Si eil bien drois , que je por li cil preigne y 
Autre raifon n'i puis jou mais trover. 
Car ma doulours croit ades , 8c éngraine , &c^ 

IL 

Ce fteft quun fragment tiré du même Manuf- 
ait du Vatican : le commencement de la Qum* 
fon manque. 

........ merchi trouver , 

Ajlais quant jou plus m'i doi fier , 
Lors i retruis maie veullanche , 
Si que jou n*os à li parler , 
Anchois muir en itel foufrancfae » 6cQ 
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àv X Notes; 187 
II r 

Du Manufcrit de la Bibliothèque du Roi i 
NV 6713. 

J)iaîogue entre le Roi de Navarre & Guian 
d'Amiens^ 

Guiart (a) d'Amiens, Amours qui a povoir, 
Sor toutes gens , vous & un autre efprendre 
Fait de fon feu , dont mîex devez valoir , 
P'une Dame, oii il n'a que reprendre, &c^ 

IV, 

X>u même Manufcrit. 

Trere Qy) à Roi de Navarre» 

Sire ftere, fêtes mon jugement, 
Selonc voftre enflent d'un geu-partî 5 
Jl eft uns homs , qui aime loiaument f 
Et tant a vers s'amie defcrvi , &c. 

V. 

Du même Manufcrit*. 

Le Roi de Navarre à Frère» 

Frère, qui fait miex à priiEer, 
A vous en eft le gîeu partis : 

(4) Voycx Fauchet , pag. 80. 

ito Voy«^ U note (4) delà 47. Chanfon , pag. 1 10. im 
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y8S yfDjyiTions AVX NoTBtl 

De deux Amans , q\ii fans trichier»; 
Ont en amour leur cuer aflls ^ 8cc. 

VL 

Du mên(ie Manufcrit. 
Le Roi de Navarre. 

]tfouItm'efi belle la douce commancancej^ 
Dou nouvel tans à Feutrant de Pafcour , 
Que bois Se prés font de belle femblance » 
Vers & verjers couverts d'erbes & de flour,&C;i 

Il n'y aperft)nne, qui en comparant ces frag- 
mens avec les vraies Chanfons de Thibaut, ne 
convienne, qu'on a eu raifon de regarder ce^ 
dernières , conune fuppofées. 
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GLOSSAIRE' 

Vv Verborum vêtus interit setas» 

Et juvenumritu florentmodo lxata> Vigeut- 

que. HORAT. 

Zéphtr donne des fleur s, Aquilon Us ravage 9 
Tel, des mots parmi nous naît & périt Vufage: 

A. 

A B AIE R ou ESBAiER, écovLXtt av'éd at^ 
tention. 
Ab A I A M T, jappant , aboyant. 
Abricom , plus communément BrIcqh « 

charlatant, trompeur , fédufteur, 
A c E s M B* , cmbelU , orné. 

De grant beauté eft certes éicejmk^ 

Celé pour cui mes cuers eft û fopris , Gasse Bruim^* 

Dame de fens & d'biior aeefinée , 

En cui beautés a pris fonherberiage. âkonime. 

AcEEiiBNT,en grand équipage, ajuftement^ 
Pajww cigardc la DemoifeUc , * h voi; taiit \^c 
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I^Ô G L s s A t R é: 

& û'U piôt tant & abeli ( Mmt , chartna > ) par le ffHk 
éiceementt qu'il voitenli* Graal« 

AcHOison, -aoyez Ochoison* 
AccoiL, ofi AccuEL, accucU. 
A ç c o I L L I R , accueillir quelqu'un > le bled 
recevoir. 

AcOINtAMCB, ou ACOINTEMEKT , hOîi aC^ 

cueil 9 Êuniliarité , commerce » focieté. 

Sor toutes riens Yuil avoir xV0»>i4ff(tf» Vidame db 

Chartres/ 

AcoisTiBR, verbe accueillir, fréquenter^ 

rencontrer. 
AcoivTiER, adverb. à la rencontre, à la 

première vue. 
AcoRT, accorde, confent. 
Ad ES, adv. tellement, entièrement, incon«. 

tinent. 

Je n'ai autre retetiance. 

En amors fors de mon chant, 

£t d'une douce efperance , 

Qui odes me yient devant. AuAm U BoCUS, 

Ad B S E R , vient du Utin adejfe , aller au fe- 
cours de quelqu'un, Taider, le panfer, le 
toucher. 

Ae , du mot atas^ gardant la feule diphton- 
gue <j , âge , vie. 
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Glossaire;. ipi 

Car à mon fils ranfeio^rai , 
Lofs que il fera en m* FABLIAU* 

Boneamors, fine ^vcraiet. 

Servirai toc mon ^tf • Gass£ Bruies» 

Ae S c H I £* , ehvelopé. 

ÂFAiTBiiBVT, enfeigiiement , ta manière 

de former quelqu*un> lui donner des êk^ 

çons. 

Amor fet dfkhierf 

Ces qui li font ligance» Gassb Bki/IESiS 

Af F I , affirme , aflur^' 

Affiert» appartient , convient , aboutit; 

ce 11 aftrtt qu'il y ait paix & vmon entre le Bjoi d'An** 
p» gleterre ôc moi. S. Louis dë JoinvUxe. 

A moi li^afim d'^<r i! hautement. Jacq. Pt 

Chison* 

Afine\ livré, abandonné, mis à fin. 

A F o L B R , étourdir quelqu'un , le rendre foL 

•Ah A T I E , ou Ahait » joie , piaifir , divier-^ 

tiflement. 
A I D I E R , aider , donner fecours. 
Aie, ou aist, aide, fecours. 

Se )e n'ai de li «te » 

Bien fai de cefte dolor^ 

Ne garirai à ntil jor. B.0BIKS X>I^HAST£|ii 
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Fils , di li pères , amis n'êft inic , 

Qui à ton bcfoin ne iiùei FAttlAtf* 

ÀiLLOKS » ailleurs; 

AiM , oti hit ; AiHG , diérit , aime. 

Aixcois , volontiers , avant , auparavant^ 

auiC-tôt. 
^iKS , mais , Jamais , au contraire^ 
ÀiQUE y eau f rivierè« 

font antrefi corn li ^flônt Je iner i 

Qui fans éùque ne fe puet garantir , 

Ne puet mes cuers iâns ma Dame dorer. ANOMIiil^ 

A po de femance croift grans bleii , & de petites fon* 
' (aines nai^tgranz4«jiM», Brunbs Latins. 

At, âu3é 

Allegier , SalUmare , foulager , rendre léger. 

Amblb% furpris'» enlevé. 

$e dift friftan. Je aim tant une {Dame par amon^ 
^uî me fttft umbUt > il y a aujonrdliui ung an. 

Amee» afnare^ aimer. 

Por rien ne mi tendroie 

De bien amer 9 
Si je Dame trovoie.^ GoËlK de Rains. 

^MBtoùgi , adoucir f attirer par douces pa- 

role«< 

Amoib. 
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Amoib, aîmois chériffois. 
Amolier , toucher , amollir. 
Amont, au haut, en hàui. 

Quant li trois couiîns forent Venw , ils dcfcencïcm'cil 
la cour aval , êc puis monticrent amo»i. Gr AAt; 

Amors, amour. 

»^mors ne choii& pas j cUe fc affiet où die veult. 
r, ' f' Tristan; 

Qui bien imet étmors dcfcrivre j 
•AmMTs cft & maie & bone , 
le pluj mefuraubleenyvi». 
Et le plus %e enbricomc. RoB. OE RaiKS. 

ÀMORouf i amoureux , aiiùablci 

Tant vos aim & vos prie bônement, 
Neporautrenepuiseftrc«»,r««r. CHASTElAm 
ÀKCOIS, plufloft. '>i^C0UCT. 

Andecris, Antrcchiifli 
Amel, anneau. 
Angel, Ange. 

Puis que ii inauvek Jng,Us ot tro^é te mal * 
aeceu le premier home. g^^^^^^ 

AHGoissox,oiiA*tjossEUS, trifte, fâche. 

lUcc cft arrivex deftis un cheval roux , 
Ne contre Chcyalièr ^'il ne fefe aniMmi, 
!*•«« 1« v« fcrir. . AuxANO, 

N 
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• •:••••••• 4 

Ma Dame me tient pour MHgmffitu , 
Quant je li pri merci , que ne m'ocie* HuGUE$Dt 

£iliiSIl^ 

AuPARESTRoit ^ parfaitementé 
AnuY, ennui. 

AoRANT , fupplîant » délirant g fenhaitantf 
adorant. 

Je ne' me pus mût de li amer , 
-Quant û bêle ni voi ni fi phifaMy 
Por ce h voeil fur toutes étarer. Akonimz^ 

AMiEy apaife, calme. 

Amors eft maraftre Se mère, 

A^EKT» il^nd. 
Apuaht, appuyanf. 
Arabis» Arabe. 

Elèftion eft armei. • ^ v • • .^ • . v « « ' 
On^ues ne vi meiUor Gafcon ne Antku AUXANë 

Arài$«ibr, arrêter y toudier queI(|Q^ttnt ki 

parier. 
ARBftou p bocage. 

Tout foui faâcrioktf 
^ou m'en alloie » 
Tout un {Sentier* 
De jouxte ime éothmif 
P«è> 4'iia vérgiev* . 
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Ardembht, voyez Ha]u>bmbmt« 
AwousERs, àrrbfef. 

« • •« 4 • Si m acheminai a 

A une fante pou battue , 

Toute Mnmfée de roufée j 

Car douce cftoit la matinée. iJict DU Lyoi^; 

Ars & Art, brûM, cnflamé. 

Mal s'éft cliaufB , qui toft s^ ^ri. HEiiNANDi 

Quant la ttgut , 

A donc m*art t 

D'Amorj une eftancelet Akonimb* 

AîÀiE , eflaie , éptouve. 
AspjES , un pèil. 
Asseoie, affifé. 

ÀssoAGE , ou AssouÀGB , fouIàgc , âdoùcît, 
aiminue. 

AssoAGBR, ou ÀssoHAïGER, foulagct, dimi- 
nuer. 

la ilKit quÀit s'atoot» «nf^aigup, 
La met avec moi couchier , 
Môut efboit à. ma char nue, 
Por mes mam étfodgût. Givos de Dijon. 

AiTBIlANCB, où ÀTENÂRèB, fehfifeiUté , ÎÈt^ 

pteffion, pouvoir. 

Ca ^i font pks à^^enânn , 

Nij 
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Et plus f âge Se pkis foafibnt , 
Aroient droite erculâoce« 
S'il flevcnoicnt Amant. 

Tele eft d'Amour la poiflânce i 

Qu'ele £ût Tome é^t»d»t. Ai>ans XlBocc;S# 

AteHôauce, eli^oir. 

Atornee» arranger» âjufier, orner. Dam un 

autre fens, changer , défigurer. 
Attevavcb , permiiEon , convenance. 
Aval, en à bas, le long de la plaine* 

Quant toi venir le f>eau tens & la flour» 

Que l'erbe vert t'efpant aval là prée. Anon^ - 

AuBORS > ott AuBOURc » du latin Alhimuntg 

aubier , bois mol & blanc. 
Ayèh Atir jfiibfi. me'rite, prix, valeur. 
AvENAMT, adjeS. agréable. 
Avenant , adverb. a propos , convenablement. 
Avers , en comparaifon. Les Anciens appel* 

loient auill les A.vares, Avers* 

Tant eft-il plus avers Se chiches. Helinand^ 

Aviser , înfiruire quelqu'un , lut donner avis 9 
loi parler, le regarder. 

Raifons m'eiifeigne Se avifc^ 
SI jou fai certainement» 
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Qae qui aime fans fainâk » 
Gem guierredon en atent. GllB. DeBfrne- 

viiic* 

AyoïR 9 en bas latin» averum^ ou averia^ 
bien, richeflë. 

Prohibemus ne alitjttem hon^nem caftant neque étutntm 
J^um* Testa ME i^T de PHiiiPE Aucu^Tfc. 

Se uns hora acroic fon '«vwt d'auttui domage , ce eft 
plus contre nature , c^ue mors. pHit. DE NavAHKE* 

Cil qui tant livres & tant Mais 

Tolloit à deftre & à feneftre , 

De r4v0ir par le monc épars. HElINAtiCu 

AvoisiB, avifée, fine; {^irituelle.- 
Ausfii cuM» tout ainfi comme. 
Autel, pareil» femblable. 
^ Autel , prepofit. de même., femblablement. 
AuTRBSi ,adv. femblablement » pareillement. 

Tout duirefi com faymanz déçoit « 

L^guictte par force de venu. Q aUTIER 1>'Bs PI- 

NAIS* 

B. 

BACHELER, mafe. &femin. Jeune E- 
cuyer , qui n'étoit pçis encore fait Cheva- 
lier. Jeime fille. 

Moult dcmainenc par Poft Joie cil Bdchetiar, Aeix ANDg 

Je vous di que maint Bdcheler , 
|49int Chevalier , miiintc pucettc « 

Nii| 
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Maint Bourjoif , mainte Demoiielle « 
Venoicfit biens à grana tas. DlCT DU Ltçk. 

Babr 9 voyez Béer. 

Baillie » en bas latjn, Ba}lha , puiiQMice ^ Seîr 
gneurie. 

Amort , 911 m^a du tQ^t en pt bmllie » 
Me £ût chanter s ••••••• Lamb. de Ferais. 



Se li cors va^êrvir notre Seignor, 
Touz U mien$ cucrs remaint en Ci kéiU^. Chastf^ 

PECoucr, 

Barat » tromperie , dilate , ËmflTeté. 
Bargaihb , çéréoifonîe» fagoiu 
Batel, Batteau» Nacelle^ 
6AuoBMBiiT,decoG;uf joieux» gaiement. 

Ne vos pri pas Diine trop hmdÊmmtii 
moat à taA & paorcu(êiii^ » 
• Oudar PS Lance«u* 



X.\ fus llietiie dure dancgreot •••••• tant hé^demem^^ 

^fut c'étoit pailè-ten» célef^e. Rabelais. 

Rauoour, réjouUIànce ^ gaieté. 

Grant merveille ont de ce que plus ne ch^ • 
Cils , qui m'^nt veu chanter de li çHiere » 
l&t dient , que je vois en empirant ; 
fl^is ùz ont tort^ ç^r je pV pas maticit 
Du mener kétudour, Baiade* 

Quant prex 6c bois font en verdouc . 
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Bt cil oifillon par bémdmtr ^ 
Chantent & par enyoifiire. SONCC DU V£KGIUI* 

Baux , ou Bau« , gai , joieux» content , alerte. 
Bebr y regarder y fonger» pen(ec » defirer» 
gfpirer. 

Qui trop haut hée & cflèill^ , 

Maint décoa^rt puet ok. GaCES BRUIEf • 

Iceliiy qui bée a tra|iifon , chet en fa même prifon* 

Tristan» 

JBbir , en Iat{n B^^r^ , faîre un hcureu3ç. 

Bel, doucement, bien. 

Bele'e, belle. Voici deux Portraits en orîgî'- 

nal , qui réuniflent toutes les parties , que 

l'on demandoit dans une femme, pour lui 

donner le titre de Beîée. « Ainfi fift Triftans, 

?> quant il devifa la biauté Yfeult. Si che-^ 

*> vol , fifl-il, refplandiflent com fil d*or : fes 

» frons formonte la flor de lis , fi noir for-» 

9> cil font ploie come petit arcomau , une 

V petite voie de lait les defoivre parmi la 

» ligne dou ncîs , & eft fi par mefure , 

*»que il n'i a ne plus ne mains. Si oil 

»> qui fornwntent toutes efmeraudes relui-^ 

*»fent en fon front comme deux eftoiles. 

» Sa face enfuit la biauté dou marmet ; ' 

w car il eft de vermoil 8ç de blanc enfam- 

Niiij 
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» ble » en tel mameca f que Fun ne VacS 

9> tre ne refplandit malement : la bouche 

a» petite y & les leyres auques efpefles & 

a> ardans de bêle coloc , & les dens plus 

3> blanches que perles , 8c font eilablies 

9» par ordre & par mefure. Mais ne paniè* 

M re y ne efpice nule > ne ie puet coipparer 

91: à fa trèsrdouce alaine. Ses mentons eft 

MaiTez plus poliz que marbre. Nu^ |aiz 

» ne donc color à fon col , ne criftal ne ref- 

» plendit à fs^ gorgé. De fes droites efpau^ 

93 les defcenr deux bras gqiilles & loncs, 

V 8c blanches mains» oh la char eft molle 

» 8c tendre. Les doiz grans cave? 8c reons 

P for quoi relui^ la biautez de fes ongles. 

9> Ses très biaus piz eft aornez de deux pp- 

9> mes de Paradis , qui font autrefi confie 

»> maÇe de noif ; 8c fi eft fi graille pai la 

99 faintuîpe » que Ton I^ poroit prendre dfi^ 

«> dans fes mains. Mai$ je n\e tairai des au* 

a>tres parties, décrus defqi^eles lî corages 

9> parole miaus, que lalanguç^ 

Ce Portr«ût T\'e^ poiqt d£(,ns le Roman de 
Triftc^n imprimé : jç |'ai tiré de la Re'tho- 
yique de Brunes , qui l'a cité pour exemple 
d une image 8c d'une defçription parfaire j 
il eft vrai , qu'op ne peut pas donner p^u^ 
^'ame 8ç ^lus ^e vie , & préfentçr çhaquç 
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partie d'un Portrait avec plus de vérité & 
de détail , qu'il y en a dans celui-là. Il n'y 
spanque , pour être admiré de tout lé moQ<? 
de , qii'un colpris plus frais. Voici l'autre» 

En une compagnie » 

Oïl il y avoit mainte Dame jolie ; 

Si en choiiîs entre les autres une , 
C^ui tot)t auffi com le Soleil , la Li^ne . 

Vaint de clarté, 
Avoit-elle les autres furmontét 



Car je la vi daniîer fi courtoifement ^ 
Et puis chanter fi très-jçliment , 
Rire 8ç jouer C très-gracieufement, 

Qu'onques encor. 
Ne fu veus plus gatîeux trefor > 
Car fes cfaeveulz reflèmbloient fil d'or. 
Et n'étoieht ne trop blont , ne trop for , ■. 

Son front eftoit 
Blanc 8c poli , ne fronce n'i avoit , 
Sanç vice nul , compaflé fi adroit , 
Que trop large n'efioit , ne trop eflrolt. 

Et fi fourcil , 
Qui eftoient de taille fi gentil , 
DeflUs le blanc fembloit bi[en nqir fi|^ 



iT^ft 
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Dont il fuCem pnRé entre cent mil f 

Mais û deux œil > 
Qui de mon cuer voinrent pailèr le fueil i 
Par leur rigour 8c par leur bel acueil , 
Pour moi donner le mai dont je me dcui I , 

Furent riant. 
Non pas moult vair pour efir e plus poft 

gnan , 
Et plus agu doux» humble & attraiant , 
Tous pleins de las pour lier un Amant, 

Qu*amour pure ; 
Et fi eftoient clignetant par mefure , 
Fendus à point fans trop grante ouverture 



Aucun home n'en pouvoit échaper, 
Ilsvenoienttouslesferir, lesftapet. 



Lonc 8c traitiz de taille bien feant , 

Avoit le nez au viaire auferrant , 

Car il n'eftoit ne trop petit ne trop grant { 

Mais fa bouchete 
Petite adroit , vermeilletre 8c grofette. 
Tous dis riant fa voureufe 8c doucette 

Me fait languir t 
•••••••.^•••••••••^ 

Que dcuxfofTetez, 

^n (ourlant faifoient les joietç^j) 
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ijuî eftoient t)Ianiîh« & Vermcillete?, 
Pour embelir & m petit gro^Eetc», 

Et encot plu? , 
les dens ot blai^hes , ferr^ & menu^ 
Et fon menton Çi&ok un petit foidus , 
Voultiz deflbus & condeas par^eCos^ 

Mais à merveille , 
En la coulour des autre? fe psaeille. 
Car elle fii vive ,.frefcbe 8c vermeille , 
FIu^ que U rofe en May qoaat on I9 
queille , 

EtàbwetmQf» 
Blanche com nef poHe de bîan ' gros , 
Fu fa goige tfi ot ftonce ne os , 
El ot biau cofps , dont je le pris & los ; 

Auffi eft drois» 
Que je parle de f« br^is Ions & drois , 
Qui eft<»ent bien £us en tonzendrois 9 
Et fi avoit bbmdies mains 6c Ions dois \ 

A mon devi$ 
Avoit le fain blanc & haut affis , 
Poignant rondet » Se fi eftott petis , 
Selonc le corps gcadeus & faicîs > 

Sans nul mahcet ^ 
Avoit le corp5 par meliiite pourtret ^ 
Gent, joint > joli, jone, gentil, gralTet, 
ï-onc, droit 9 ^s, çointe^ ^I¥«it & grefleff 
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Très bien tailliez. 
Blanches cuifles , jambes ot & les piess 
Voutilz grofles bien fie bel entaillez » 
Pas mefhcie mignotement chauciez. 

Dou temanant. 
Que pas ne vie Dame vous di-je tant , 
Que à nature toute eftoît tefpondant » 
Bien £aiçonnée , 8c de taille excellant ; 

Et ce feurplus , 
Dont je ne veuil maintenant dire plus, 
Devoit eftre fans comparer tenuz , 
A plus très-doulz, 8c à plus bel tenu? , 

De lie ' turien , 
Blanc 8c fouet avoir fur toute rien , 
Refplandiflknt fi com sU miraft bien i 
vice , tache n'i avoit fors que bien. 

Douce 8c fatree , 
Avoit la ehair tendreté de roufée j 
, Mais de manière fimple 8c aceûnée » 
Et de ttès-biau maintien eftoit parée , 

Et vraiement 
Tant fu belle que je croy finement ,i 
Se nature, qui tout fait îbutilment. 
En vouloit une faire auffi proprementi 

Qu'elle y faudroit , 

Elle avojt n^oult gracieux attrait j^ 
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Et le maintien douz^Sc humble 6c parfait , 

Et cheveux blonds, . 
Li ceii rians i plus^ers que nul faucons , 
Et foncors fut gcns,joins>gentis ficloncs ^ 

Efloit aflbz plus belle , que beauté , 
• •••• •••••••. •••••4 

Euft inplt fovent fa face coulouree , 
Et non pourtant d^ couleur efmeiée , 
Et de fine douçour eftoit parée, &€«. 
Manuferkdu Roi , N\76i%. 

Bêlement , doucement. 

Beveib, beniffe. 

B£NEURB*E , bienhéureufe , fortunée , 

hz Demoifdle le Tok tant beau , qu*elle dift, qu'elle fie^ 
r, io\%bitiKHTi€ , fc UU daigiuc aimer. Tristan. 

Be$9 becd*oifeau. 

Beubaut , ou BoBAvs , dur, infuppottabfe ^ 
fier , quelquefois ilfignifie , appareil , orgueil, 
' dureté. 

loR monta Trifbui en orgueil de en ^0^4»^ » pour 
Yfeult. 

Haulteflê, g^ire, & viâoire de Chevalerie foî;tm€o 

Toutf . • Fleur , bêium\ de rentfméc de Chevalerie 

foient en vous. Tkisi AN. 

Le Comte de Momfont oâtra en la cité de Limoget ett 
movk srant htbdnt , & Ivj fift-on gf ant hoficur. Fkois^ 
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BôcE» boadie* 

BoiMS y bon. 

Bon BSTM » ailances » commodité de la vie. 

BoRDOM « bourdon. Ce mot , dans notre FùS* 

te » défîgne le fexe de Thomme. 
Bos ou Bù f bois. 

Lt Cerf aloit par ^x, ^prés , par plains, 
A lay pratidrè , ou arreftér as mains , 
Ne poet attaindre. . . • • . Le OICT du Cekii 

Blanc 

i)c bOflSi Fontaine a £ût Boquillom. 

Et Bo^uiUons àt perdre leurs outils > 
£t de crier » pour fé les £ûrè rendre. 

ÈoTfi*s, placéyniiseiiqtielqu'endroit. 
jboTON , bouton. Dire d'une perfonne q[u^ori 

reftimoit un botoHt c^étoit la m^rifer» là 

mettre à bas pri^. 

Cils de Paris li derà Platètf , 

Ne les prife pas un bOê»» AnomIMI* 

Gnfnt Goufier difoit ne leur avoir £4t bien , 911 Hit ) 
Teftimation ^un botat». RaSUXiS. 

Force le cuer prenez , 
Car corps (juitf cnet oe Tint pas lin Mmj 9 
Mais du cuer Tien d'arnoor k guttrcde^n. AnoM* 

BaAMCB, branche d*ai^ff^ 
fixtcoÀ^ trompeur* 
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Sroii, en bas latxn, Broihmy brouflaille^ 
bois , branche d*af bre. 

ElvaldeJo&pbatyéfiuntimiilfbillik ÀtlXAUDKEi 

Plus n'a votre âBaoufopnâf 

Qu'oiilau qui cft pris au broil» THIB. BIasoN^ 

BuissB > petke branche d'arbrei ^ ^e le peu» 
pie nomme Bûchette. 

Ci. 

CAJÛS, 'ùoyêz Jus, 
Camçom, formé de éBoi tOOH latins^ 
camus , fonus , Chanfon, 
Cavgier, changer. 
Cargib% chargé. 
Cascums , chacun i celui-là. 
Ceaux» Cewt. 
Celamt , fecret , difcret. 
Celer, attendre, ferrer en fecfet* 
Celestiaux, célefte. 

Parcerax fe iài^e, iféiHkfiffÊ$dgUCfHx)iL coth^ 
mande à Dieu âc proie à noftre Stig(ttQir , ^'il a'y perde U 
compaignié Celefi'ud des Cbevalien Cel^Unx» GRAAl,i 

Celi, celle-là. 

Cbndreus, en latin cîneraceusi lâche, vain; 

un homme qui aime à gardes la cendre , 8q 

kcoiadttlcu» 
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Cbiit TANS , cent & cent fois. 
ChaancecvCheamce» chance 9 fortune^ àc^ 

cident. 
CJha-jus , ici-bas. Foyez Jus. 
Chaillb , du Veibe chahbr : il me foude » il 

m'imi^octe. 

Mais li ùÀ dîent , ^e nous ehâillè ^ H£IIMANt>^ 

Chaihsb, jupe de femme. 

Foochier ferment ûtfkéiff > 
Pour «'amiete adiz > 
Bt Kogier s'amie apde» 
Si la par k cbéinfe prifc. 

Sire de vos ne me chaùc^ 

Traiex vos arier, 
N'atoachiez pas l mèn thamfi» 

Sire Chevalier. Anon; 

Chaiiellb ^ chante ; comme s*il y avoh ^ jowé 

du chalumeau > du chalumeU 
Chavçomelb» Chanfon. 
Ghant, chante; 
Ghaoib, tombe!*; 
CtiAPiAu, chapeau* 
Chartrb, prifon. 

i<ïoirons, qui Vtaûéii l Boire i 
En chmrtre tenebrofe & noire , 
Oà nus ne recucvrc (à perte.. Hblinam^j 

• •• Menaflës^ 
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^ • - - - ^ Menaflês , 
Ainçois fot rncBCi fans pité. 
En Babilone la cît^ , 

Et puis On Talà hëbcrçier 5 

En tue cfwtre mouk obfcurc litÔOT. O'aIhi* 
CHASfciBRE$, Chafleùr. 
Chasti, châtiment, réprimande. 
Chastoier , châtier, corriger, maltraiter. 

Ca qui mç Tuct chiner, 

N« onc n'ama en (a rie. Qas. Bkvu . 

Chaut, voyez ^ challle. 

Cheoit, tombé. Le Verbe choir , ^ueîqu'an- 
cién qu'il foît , quelque befoin qu'on puiffc 
en avoiç en Poëfiç ^ éft venu à fon derntét 
deftin , il eft mon avec le grand Corneille, 
QW.5'« eft encore fervi. 

Cberf, Cerf. 

Chiem , feire belle chiere ; c'eft-â-dire , faire 
bonne mine , un accetiil gracieux i duel- 
qtfun. • 

Chies, ouCmtv , chef, tête^ 

pHiBT, tombe, arrivé, furvient. 

Choisoh, occafîon; mehre à choison , mettre 
dani roccafion, 8c â ihêmè de àUelquc 
chofe. ^ 

Ci, ou cil j celui-là , ccûx-Ià. 
Cttx^ le Ciel, lc« deux. 

Û 
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C'iERT , voyez iert, 

CisMEAux y jeunes Cignç$« 

CiST, ce, CCS. 

Cl AIMER , avouer^ nommer. Çq terme eil en-* 

. cote ufi^ au Salais. 

Daires [ Daritts ] i £ft tendre fts ric^efl^ e| ptex 9 
Et dit qu'il eft du mopt li plus riches cldmc\. Alix» 

£q quçl (en contenir me doix> 

Que Je (bis fagei cUme\ , 

Et entre les fagn loot* Pabl. 

11 reflèmble Pymàlion , 
En meurs Ôc en condifiDA) 
. Çluji fift rin«g;e,^ & t^pt IV»? , 

Qu'amie & Pan^e la </4i»»*. Co^909.T P*AM(» 

CtAMUiy cecommaûder , plaindre. 

i Dime ée roa n« ne feî oà tUmer^ 

Car fans amors ne tn&inat 6axA aidier. Oas. 9t4 

ÇoARS I tîn\ide > craintif. 

L? gçnç Pake s'e^ifi^ic toute çnjpjpble une f?r$ , 

li grieus les enchsiucént qui ne font pas couart. A^I^ 

Un Poète appiçn^<3[u^ a YWl|ivaflJçtfc| 
pouvoir de TÂmc^pr » î^ dit , ^ 

AmçK 6itks^)«^^]ç ççps.fçriç, 

^mors fait les çoar^ iç^er , 
Amors fe fait partout douter. 

CoiMT , beau , fradeuK , aknabla. 
Çois » o« Covs> du lattt tonàkus , cadi4 
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CoisiR, choifir. 

Cqlpb , culpa , faute. 

Colore'e , voyez , Coulore*p. 

CoM , ou CoN , prepofit. coipme. ' 

CoMMANDisE , Commandement- 

CoMMENciER , commcnccr ; au commencier , 
au commencement, d abord. 

Comparer, o« comperer, vient du latin , cont' 
farare , payer , acque'rir , acheter chcrc- 
ment, de'çQuvrir > reconnoître* ^ 

Joie 9ui a «ortc durée, 

Aprèf cft û cher cum^arée, Hçwnan». 

Dame qiii me poe* douée 

Ma grant joie, ma deiîrée. 

Mais trop me feit chicr eomperer. Gas. Brui. '" 

CoMPXiE , accomplie , remplie, parfaite. 
CoKFAiTEMBNT, parfaitement, fçrieufemcnt, 
comment , de quelle façon/ 

Bt tu biaux fils cQHfiiUemmt^ 

Tu as fî-toft porchacié cent. • FAÇL, 

CoNoissANCE, reconnoiiTance , gratitude. 
Cq»roi, de cura t foin, dçtouïi avoir cmroi, 
faire cas de cjuçlque cliofe. 

Or ait pitié chacun de foy , 
Car s'il n'en prem hatif rome^ , 
Ne puet fiùUir à mort fobite. Heiinand. 
Car bien puet eftre s'el favoic,, 
i Cornent je fui por li dcftroiz , 

Oij 
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EJc aiiroic toft merci de moi , 

Et en prcndroit autre conrty. FabuaU. 

Loifel , dans fon Gloflaîre fur Helinan<i, 
explique ce mot pat , correBion , rang , ordre. 

]'ai vu en quelqu'auftc endroit, qu il lï- 
gnifioit Compaignie , un cotps dé troupes. 

Triftan «'tdrcflc ven un grand ctnnjf de Chevaliers. 

Froiflart Ta fouvent employé en ce der- 
nier fens. 

COUSIEVIR , ou COMSUIR, consulviR , du latîff , 
confequiy courir après quelqu'un , le joindre. 

Cowsire'è , du latin confiderata. Fille aimée, 
Maîtreffe chérie , confidérée ; ou hitri , défit 
amoureux, tendre paffion. 

De li font tuit mi tonfine , 

Ne pans riens al qu'à h bcic. AnoïI. 

Çoi^TEKOiifi, du latin contendere, prérendre; 
difputer , débatte. 

Puis qu ainlî eft , qu*à li ne puis contendre , Gas. BlU 

Puis que je ne puis me deflFendre contre elle. 

Ne jè ne fui fi forr ne H hardix , 

Que vers amorsofafllè point coniendre. ChasT, D1 

^ ... COUCÏ. 

ÇoNTROVAiLLE , fablc , imagination. 

Mais qui voura (avoir fans £iille^ 
Nos deut nous & fans tmtrowwùUe. 
Vecy cornent on les ûra. Comfort 
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jCcHvoiB , convoier, conduire quelqu'un , Tac* 
compagner. 

le lendemain raaôn fe partit Triftap , 4p tout U cm* 
v^erent jufqu'à la mer, 

Cop , en latin colpus & coîaphus , coup* 
CoPB, de ctUpa^ faute. 
CoRAGE , courage. 

CORRECIER ou C0RROC|ER , î^çhcp , COUtOUCCf 

quelqu'un. 

He bêle & blonde au cort gem » 
D'une chofe ai garant de/îr , 
<^ue vos puidè to^r , 
Ou emblier un douz hzifict , 
Par fi que fi cvrrocier ^ 
Vos en cuidoie , 
Volnmers le vot rpndioie. Anonimb* 

CoRROMT , courront , couleront. 
CoRTOis , affable , agre'able. 
ÇoRxpis^B , graçe , politeffe ^ favçur, 
CosE, chofe. 
CoviENT, convient. 
CovRETpuRS , couverture de lit. 
Cou , ce ; pour cou , pour cela. 
CouARDEMENT, timidement, poltronem^nt; 

voyez Coars. 
Coulore'e, ott Colore*!, cohrata. Fille cou- 

Joréçi c'eû-à-dire fille , qui a fur un uint 

Qiij 
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de lis» ce beau rooge incarnat de la: }ei^ 
nefTe > & noil des couleurs empruntées. 

TU» dliter fjMNi pmtd filent « *iUét Cémdidét f sorte , 
Péortê mhent ; eut ut véttis filet mvm rétcemis , 
Vncere purfureum nondttm nhiturn c9lorem, OviI>. 
Adonc une pnceUc , 
Qui 'étoit gente & belle , 

Cheveuv y eut blonds comme un baffin > 

,••••• •••••••• 

La fece blanche , toMe , 

Llialeine douce & favourée. ROM. Dfi LA RoS£« 

A vo reg^R riant k Tentronvlr , 

Séant en une ^icc cêmlmrée, ADAKS II BOCUS. 

Menton voutis, la £ice colorée ^ Anon. 
Les eux a ven » & en arcHiet forcit. An on* 

CouREouRs, Coureurs. 
CpuRpEs, couper, retrancher , chaflïr. 
Couse , caufe. 
Couverai , cacherai. 
Craulamt, branlant, tombant 
Creakt, en latin creantumy fignifioîr per- 
miffion. 

Cefte aumofhe ai -je fait par le cfeémt & par l'otroy de 
Monfcigneur le noble Baron Comte de Bar. let» de izs9* 

.CuvAMTER » on difoit aulfi acreamer , promet- 
tre, affûter avec ferment. Le peuple Cham- 
penois dit encore , tteanter une fille , la pro- 
mettre , raccorder en mariage. 
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Quant ^miereMCht r€%#dal k 
Si fui (bpris éc la beSMité* : 
Que- Ic^uté li cre49ft4i 9 
Si 11 tenrai. Perrin d'AnGECORT* 

Cri 9 Crient » ou Crui , du latiA credidi , j^ 

ctu*. 
Cribm , -crafnt , atjptéhènd^ , tedoute , 

MoK efthôhtilt, qui hê témc»h HëMNâND. 

Je l^aing fi amoroufcment , 
Qu'en li amer ne tritn nxott fié domagc. CAS. Bk\ju 

Crîekte , craînte. 
Croistade, accroît, augmente. 
Crui , voyez Cri. 

CuEMs , ou QuEMs; ^ <(mmmément CvEint i 
Comte. * " 

Ha ! cuens de Blois amors eft mal baillie , 
S'oie m^ift ou reaume de France. Gas^ BJllil» 
Si advint , que li ^um debral commença gucneencontrei 
lui, GkaaL. 

CuBRs , cgwir. 

Cui> de qui, à qui. „, , 

Guider , du fatin credtre » croice » v; quioier. 

PlufottioiitsfflMfi mrfiih»t^ ^^tkiitnîtéii fça- 
voir , pooif &,T4«ir »'• » ifti^omi* Bft«oîi, t^ cuidief 
n'eft pas Tçavoir. Traixk! ûifi i u i. âges o& Uome » 

parPhîl.deNaVi 
O iiij 
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CuEE 9 du latin cura > foin , foucL 

Bde & bone , bien cft leos & ùitont» 
Seilyoïplaifts^uedeiBoipreigiiiexoivv. EvstaCM 

D£ Rains 

p. 

DANGIER, (Ht DONGiBR d^amour. Ces 
mots avoient un double feus. Ils fignir 
fioîent defirefle , fouffirance ainoureufe» 
foupçons , fervitude, efclav^ge ; ou bien il^ 
f xprimoient , les douceurs , éc les plaifirs c^ 
TAmour. 

hersYientDémgiersli defpyteus, 
Fcl , defdai^eiu \ & pou pjrteui , 
Qui volemien occift & tue 
Ai&anf ou Amours eftrertue,, 

''''"' .----, 

Puis une Dame trcs-parfeitc, 

- - - - . s 

' Qui pour Ddngier deWire vient , 

Cette Dame , qui fait D^gier , 

Doucette d'amours eflongier , 

On l'apcUc douce pUifance. L'art ]>i La Fauco? 

*^ » ^ . Njbru^ 

Dame m ont mort (ans menaaer > 

Voftré douk ceil , voftre dangier^ 

Bt voûte amour que chier compeic Anoi^, 

De Noël la mjmwd & la veiMf , 
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Fauf: démgUr âç maulx Se jaloufiç , 

Sont endormis au lie de fantafîç. AfARÇT* EJ^EG* Xlt 

DEAUBi.es 9 Diable. 

Débouter. On dit aujourd'hui débuter , met- 
tre hors du but ; le Palais confiant dans fou 
langage , n*a pas encore bani le terme de 
débouter y quand un Plaideur a perdu fou 
procès , on prononce » qu'il eft débouté de 
fes demandes. 

Dbcevavcb t tromperie. 

Décevant , fourbe i trompeur, attirant. 

Décevoir , du latin decipere , tromper , at« 
tirer. 

Déduit , joie,pIaifir récompenfe. 

Je rieng fef^oir , le dcfir , l'amoar , 

A biau dédmt , ^ui s'i fet maintenir. ÂD. II BoCUS. 

Tnftan fe couche empres d'elle , & en fift toutes fes vou- 

,. lentét. • . entr'eulxqui menoient le déduk ^Yoïci venir 

le nain. ... trois Jours Se trois nuits Yfeult Se Trifian 

demeurèrent leans en déduH, Tristan. 

Ce fDor chez nos ancieiis avoit fon verbe % 
ils difoient fe déduire , pQur fe réjouir. 

Yfeult Se Mehedin allèrent au rivage de la mer veo^r 
le batteau , que Trillan avoit Eût Bire pour foy déduire^ 

Deestamce , douleur , triftefle. 
pELAïQR , différer , tirer en longueur > en 
délai. 

^M^ dofn n'e^ cortoi^iqui trop dtUic Chast* p^ C« 



y Google 



9li Glô i^SÂ ïkE. 

D» LE*$ ,prepofi^ de long , à côté , voytjs U$i 

pÉLttÊx, délicieux. 

Demaiht, adv. maintenant, à Tinfiant» 

Pememg , verb. demeure* 

Démesure* , peu fage , inconfidifré , vtytz 

Mefure. 
Demoravce, DEMORE*E , retardement. 

Doivjucs , adieu ma Maitreilê honorée » 
Jufqu'au retour, dont trop la demmée 
Me cardera. MaroT. £leg. s. 

Demorer , demeurer , retarder. 
Pepartir> s'en aller, partir. 

-------Ma de^éotiie , 

La idk pleurer comme im oignoo; Marot» 

Déport, verh. dëpofe, conâe* 
DsFOKT, fabji* plaifir^ joie. 
Desavavcer , reculer , défoler. 
Desbrise ^ cm Desouise , chante ,. ramage ^ 

fiffle. 
Desconfiture, dërotlle, drffidte. 
Descor? oRTER , ctaifidre , iitéCpéttt. 
Désespoir , att Heu de défij^t* 
DesEvrakce , fcpatation. 
Desevre', dénué. 
Desevrer, féparer, défunir. 
Deshait , trifteffe , défordre ,difpute* 
Desichi , depuis long-tems , jufqu'ici > ju/^u'à 

préfent. 
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JOssirë'e. Ce mot cft quelquefoii filbfiatitif, 
Se fignifie defir; quelquefois ad|c^f , Sç 
exprime une chofe defiree. 
Quant oi 6A pÉHX)lt entrer > 
Chaicunt de fa de/M , — ( de Ton defir, ) 
Et les mençonges conter. Gas. Brui. 
Dame vofi me pôtt doner , 
Ma grant joie » ma dëfkété Id. 

Dhsirrier , defir , envie. 

Dex me doint joir, de û haut defirrer. ÎVé 

DÊsist,diil, taeontàt , contât. 

Desleax , déloyal , infidèle , trompeur. 

Desloie, délie, dénoue. 

Desoivrer , DEsRoiER , DEsoiVRE ; fortîr du 
chemin marqué , fe détourner. Les Labou- 
reurs- appellent une roie , la ligne qu'ils font 
avec la charue en labourant. 

Mof» di li , que bien Cet. la voye , 

Au Jouvencele , qui fe deficye. H£IINAMl>« 

Dbsferamce , défefpoir, 
.Despers » inhumain , dur , cruel. 

Se tu as en maifon tes fers» 
Ne foies pas vers eus defpers , 
Si fontil home come nous fomes, CÎaton EN 

ROMAKS. 

PespirE; de decipere, braver, méprifer. 
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Desraigvier, chanter, fredoner, ralfonnei^ 
£e défendre, jouter contre quelqu*un ; notre 
Foëte remploie dans ce dernier fens pour 
dire carefler une fille , jouter avec elle. 

Mon contre tùasd$freigmeï^Ut, HELrNAND* 

Destraiudre» At difirtngere f preffer, ferrer, 

tenir; il fignifieauifi, fe chagriner , péril 

d'inquiétude. 
DEsTRAiMT^ofiDEsTiioniT, détient > retient , 

ferre. 
Desteois, de diJhiBus^ troublé, apité» du^ 

grin, gêné. 

Iriés , defirêi\ & panfîs , 

Chanteiai amoreuremcnt. Ga^. BRVLt 
Se fins amis , defirùs & angoiflbus 9 
Doit ioic avoir por fervir leaument > 
Dont doi-je bien par droit eftre joieuz O de GOUCT« 

Destroit, fignifie^uiÇ, écarté, reculé, un 

lieu fort, 
Desve*, rebuté, fiché. 

Quant Morgain voit les Chevalien revenir,!! fitt dolente 

& û defvée, quk k P^ qa'eUe n'enrag^it de deuil. TkisT* 

Le peuple Champenois fe ferr encore da 
mot endefveTy dans le même fj^ns. 

Detramchier, trancher, découper par Ino^• 
ccaux. 
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1b£VisE, OU DEVIS, volonté, avis, ftrvice } 
être à la devife de quelqu'un. 

Amors me fiût aimer à ma devife » 

Sens & beauté & bons enfeignemenc , 

£t mit li biens qae fine amonr éh& , 

Sum en celi , en cui ai m'amonr mife Oudart di 

Laceni. 
Si toing amoar à vilainney 
Qui m'ocit en fon fervice, 
Quand tox fui à (à in»/?. G AS. Bn U t. 

bâroieimoi de fi>nder une Abbaïe à mon devis» F.abe- 

lAis* 

Ce mot iignifie auffi , iëparation , défaut. 

Devisbh, de dhidere^ fe féparer, partager , 
diflîper. Ce verbe fe prend auffi pour racon- 
ter , exprimer , dite. 

La Damoifelle le prie, que il luy die qu'il a , & il 
luy devife rachojrTon comment Triftan fa boni. TrisT. 
Ainlî peu-prèf au juge devife , ' 
Êtâi parlant un Griflbn j'advifay. MAROT l'^N* 

IhR. 

DsxyOtfDiEx, Dieiï. 

DiTAMT , frepofiu du tems i pendant le tems j 
autant. 

DiiéOft ma dame m*outroie. 

Si bon gré l'en fiuitoie. Qai • Brul* 

l)iz , JfS4 , paroles. 

Doc > DOUC 9 DQLC | l(tf/Wx > «k>UX. 
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DocovK 9 DOucouR , douceut. 

Amctrame <pû to$]on dnre « 

Por dêcmr » ^ toft eft alée. HelinaKd; 

PoEL, DUEL» deuil » triAefle. Faire doel» 
s'attriftet, gcmir. 

Ainii perdrai tout, ibis «itrot crm» 
£trecheraideiM/&depcIàfi€f. GauT. I>'£p. 

PoivsT, DONT y du ladn dan^^t^ accori^Ci 
donne, 

Jeduiitm» igpe ae poit oblier, 

la bone amour , dont Dex joie me dùgne^ 

QttC 4e li font ft vie^inem mi panfer . Gas. Bruz. 

Dolerbx , DOLOROus , dûlovofut , doulourcu^. 
DoLoiR, fouffjrir> fentir de la douleur. 
DoLouRyDOLORs, dQuIcur* 

- -'- Et vos Pamc 

AUegicx moi mes mauc Sç mfs 4i/«r/. Cil* Pi Coucr* 

DOM6IBR9 voyez DAMGIBR. 

PoRMAMT) fommeil. 

Je ne (ai fe ele eft ou mort ou vive : maïs maintelbis Vu. 
vue en mon eUrmdut , ^uVle fe deuft miex plaindce de 
moi que loer. Graai.. 

PosMon, DOSHOiER, paflèt le tems, badiner ^ 
aiaifer. 

Autel peut-^n d'dn Amant' dire , 
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<^'il puet prendre déduis , csbanoîf » 

£t treftous ^mow€\xs do^tiu t*AfLX 9U VavCo- 

Dou ) du. 

Doux, redoute, craiht. 

C'eft la mendre paour que j'aye : caides>tu ^ue jt ionb- 
te la mort 2 Tristan. 

DouTAKc?, crainte» Ibupçon; fans doutais 
ce , fans dontç. 

Gouvernail eut paour ôi iMuincê , cpie ce M fiit Mei&rf 
Lancelot. TiUSTAN. 

DouTis f doute. 

Droit, droiturier , équitable , laifonnablei 
fincere , jufte. 

I.eau8 amors Se iîne 6c drçitttriere , 
M'a fî à fon voloir » 
Que je n'en puis partir. Chaste L. D£ CoUCT» 

Droitxjhe, feVérîté, juftice rigoureufe. 

Dru , en latin druiyks , ami , favori J-es pre- 
miers Ecrivains Ftançois ç^primo^ent par 
ce mot , un ami , im compagnon : les Au- 
teurs , qui ont écrit <iepuîs , lui ont donné 
un fens figuré, pour ééfigner Un homme pro- 
pre au plaiCr amoureux. 

Dans un Conte ou I^abHau , une femme 
demande à une autre, lequel de deux Che- 
yattecs elle aimera It mieux ? Tub eft ieuAc» 
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fort , 8c vigoureux ; c'eft-là tout fon mérite! 
Fautre , âii contraire , eft franc , généreux i 
agréable , mais foible & timide en amour ; 
elle fe déclare pour celui qui eft propre à 
lui procurer le plaiiir , que Pétrone appelle 
Robufia voiuptas. 

Ne qaien» que met drti\ poceoit — ( poflèd«) 

Gtùfk lanc6 , por s^amiè. AnONIM£. 

Or parle à moy & t'aTertue ^ 

Car je fui t'amie & ta iùme > 

Et ta compagne. La .FONTAINE d'Amour. 

Dans le Poème d*Alexandre > le mot Dnh 
exprime toujours un Compagnon de guerre. 

Moult rcgretteli Rois fon ^»> 
Et de Samfon moult eft dolent & irafcu , &c. 

Ponis abl>atu pair Ptolomée, appelle fon enfeighepow 
ralier fet drm. AilXAN^. 

Pruerie y amitié , galanterie^ 

M'i femont amour par dmrU', 
\ M'i vient fovent confeiller , 

Que fiicé novele amie. ANONUIBé 

iivELiJubfi* voyez DOEt^ 

Duel, verb. chagrine. 

Dui , deux. 

DunSMENT f bien fort, beaucoup , "confiant 

ment ^ attentivemeiut , triftement. 
. DvKBBL , jToutenir ^ être en repos , vivre. . 
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E. 

EAIGE, vîe, âge. 
Efficher y imaginer , penCer. 
tEffueer, comme s'il y avoir effeer, ^arii 

parler. 
Egaz , décifîon , jugement 
Embaufame'e, Dame de bonne réputation ^ 

bienfamée, du latin /^tna. 
^Émble' , voyez amble\ 
Empirier, empirer. 
Empre^dre, entreprendre. 

si n'ai • je empris vous rendre confoUe > 
Par ccft efcrit. Marot. Eleg. i^* 

Encombre*, embarrafl*^. 

Dans quatre jors je ferai à la fontaine û Dieu me defiénd 
^cHconîmer, TRISTAN. 

ËNcoNTRER , rencontrer , trouver; à l'encon- 

TRER , au commencement , à Tabordé 
Enfançon , jeune en&nt. 

• . . Ces petits enfknçviii^ 
Soitt tout difièrens à merveille. RoUSSÈ au » Al«i 

ieg. IV. L.i. 

Enfes , enfant.. Le vers de Thibaut me-fait 
fouvenir de là Comédie du double Veuva- 
ge , où pour relever les charmes de The* 
refe , il eft dit, Therefe a des charmes, 2c 

P 
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les charmes n'ont que quinze an$. 

Il n'cftoit pas enfes iî 

IQ'eiift quiat ans & àeaàé 
Mes cft de dew manières , car li homs puet Weft eftrf 
é^fripar eagc& vielparbonc vie; * cift hom cft«^ 
en fe$ foix. Brunes Lat. 

3'étoie Joines & petis, 

Niccs,«irffi&enfemis. RembdB Dï FoRTUHi. 

Emgighier , tromper , amufer ; ekgigne i 
trompe , sftnufe. 

De mes pechic» me veuil corpiubles rendre , 
Vers vos Dame cui cuidoie emgigwer. Anon. 

Enosse' , ENHuiYoux , emiuyeux , pcfant; 
EnpKent , entreprent, 
Ensement , furement , enfemble- 
. Ensi, iNsiNG, ainfî, auffi. 
Ensoignement , quaUtés, mérite d'une pcf* 

fonne. 

Pardeu Amors bien vos doi honorer > 

Porce que vos me feite amer 

Dame jiefimt , où il û'« f»*«ieWl*»- ^©''^ 

Ccft-à-dire, Amour vous me fekes ^roct 
Dame charmanre, oU U n'y a que vertu» 
mérite. 
ENTENDRE» cfpérer, demeurer attaché 



y Google 



n 



foïTENTE , entendement, pcnfeC; 
£ht£Ntion , eipér^ce. 

Moue fût de cruel naturjp • 

Qui amoR fêift (ans raHbn , 

Qb'c* li ti niSt n» cure » 

Et tote mentemcioH» Qa$» Bi|UI« 

Ententis , atfacW. 
EtJTiENT , entendement , avis . 
Entier, integer^ un hpmmQ inti^gfe , judx- 
. deux , franc 
Ektor , entour, faire un circuit pour arriver 

à un endroit. 
Entre-deux , fente , ouverture , abîme. 
Entrobli, çtre troublé, étpurdi. 
Envair , envahir le bi«a 4e quel^H^uri y le 

prendre , le ravir. 

Envis , un homme plein de vie i vif, vivant. 

Çnviz , à ENViz Qu KMVî > à coiîflre-cœur , avec. 

peine. Cet adverbe fe prent aujourd'hui eh 

un fens contraire ; foire que^uç chofea l'en- 

: vi , c'eil-à-dife , le faire par envîe , par ému^ 

. lation , par defir* 

ÇHVoxsiB* » im homme çâif réjouit enjoué* 
Amort, ^ m'a p^lk bfilUe, 
Veut qnenvùjté foici 

Je ferai chançon jolie , ' ^ 

Puis qu'ele Totroie. AnÔK* 
n arint en une compai^pue, 

Piï 
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^'g Glossaire: 

où il y àvûit mainte Dame jolie , 

Jounc , gentil, joicufe , er»voilie. Tems PaSTOU^ 

Ehvoisier , fe réjouir , fe defennuyer, 

Triftan guerift , quant il voit qu'il peut pottet anna, 
fifefln«w/<&)owe^^rit. .i. 

Envois, envoît, Je m'envaîs, il s'enva- 
EsB ApiR , ESB ABU , uh hommc furpris , étonnée 

ÉSBAIER , VOjfeZ ABAiEk. 

EsBAWiER, ESBANDiER, attroupcr , fc mette 
■^ j5âr bande , fe réjouir , s'amufer. 
s'EsBANOiBR , s'esbattre , fe réjouîr. 

les Dames s'en allèrent, 
3iifques en une chambre moult beHe , 
^ Etlà n'or^l cckiy ne celle. 
Qui ne voufift eshanoier , 
Dancier, chanter," fcftoier. Lt REMEDE DE FOKIV 

ÉsBAUDiR, treflaihir de joie , fe livrer àU 

plaîfir, aux ris. . ' 

ÉsBAUDisè, gaye humeut. / 

ÉscHis^ Gulerriér , Soldat , vient du mot Ej^ 
chîle, qui.fignifie. une ligne , une colonne 
JÀrméé. Le mbt'Èjfchis , elï employé au 
même fens ,; que Ton dît , un aigrefin , m 
pillard. \ 

Les defertéfj& les fiiitis» , , 

Les robeours & les efchts , 
ËtxeqpL, qui terre n'eh avoicat» 
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r ^ ■ <iuî 3e l'autruy vivre yoaloienc > 

Manda tous, &c» £rutus« 

IsçHiVBR , efquîver , fuir , éviter , traiter du^ 
tementune perfonne. Un de nos Poètes an-i 
ciens dit , que pour bien vivre il y a quatre 
points â obfcrvér , 

Bien penfer , bien dire , bieh hhe , 

Et efchever ( éviter ) tout le contraire* ' 

EscoHDiRE , refufer , retirer , contredire , s'ex^ 
^ cufer, fe defiendre de fiiire une chofe. 
£scoNDuisBMB{^T» Ta^^tion de mettrç quclqi^'un 

hors de chez foi. 
EscuMBNiBR, excommunier* 
^SGARDER , regarder , confidercf . 

Moût me pliit \ ejgétrder^ 

Le pais Se la contrée » 

Pù je n'off fovent aler. Qas. BJIUI^ 

Miex de vot voil efl;re fevrée. 

Que je hffk à honte ejgard^e» FABIIAU4 

^ Ce dernier exemple efi pris .d*un Fabliau 
de Pierre Anfor , qui a fervi de modèle à 
Molière , pour faire fon George Dandin^ 
Les Scènes les phis frappantes de la* Co- 
médie ont été copiées , & traduites mot-à- 
mot du Fabliau. Qui auroit crû qu*un Au- 
teur François , fî ancien 8c fî peu coanu » 
Wroit été l'original, dans lequel Iç Tq* 
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^50 G?j: a s s ai Rti 

rence moderne auroit pris une dé fies plui 
agréables Comédies? Il y a dans le Fabliaq 

, une circonflance» qui paroit plus vraifeor 
blable » que dans la Comédie. Molière 
iuppofe 9 que fur le refus » que George 
Dandin fait à fa femme de la recevoir 
dans famaifon, avant Tarrivée de fes pa^ 
f ents , elle feint de fe tuer. Pierre Anfor a 
mieux Ëdt : il a placé la Dame proche d*un 
puits , dans lequel elle jette une pierre aflè^ 
groflè 9 pour faire un grand bruit. Le maii 

- croit que c'eft fa femme , qui par malice , 
& pour le perdre, vient de fe précipiter; 
il defcend , 8c au moment quHl ouvre h 
porte de la maifon, la femme fe gUiScaiH 
dedans , 6ç la referme aulli-tôt. 

EsGARDERiyai/î. regard, l'aftion de confidé* 
rer une perfonne ; à préfent on dît égard « 
avoir des égards pour quelqu'un. 

^ EsLiGiBi. » du latin €%0re , choîfir , prendre. 

: EsLoiGif AvtcB, Taétion de s'éloigner d'un li^, 
d'une perfonne. 

-EsMAY , EmAYAiiCB » effkoi y ttiftdlè , appré^ 

• henfion. 

O^Sb Brûles fe plaint en ces termes , dà 

. ce que fa Maîtrcflç ne v?ut point le réoom- 
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Pof ce ai ifmai & doutance. 

Se leautez de bien amer , 

£t Cà grant pitiez ne m'avance. 

EsMAYBB. , sVtoimef de quelque diofe » avoir 

peur. 
EsMATAKT 9 un homme en fufpens , un hom« 

me perplex > qui doute. 
EsMER , du latin aftimare , eilimer. 
EspAMDRB 9 attraper , furprendce » s'^aneher » 

s'épanouir de plaifir. 
tsPBRïTAux , du Udin/phritualis , célefte * efprit 

des cieux. 

Avit m'eft quant ]e la remir > 

Que foie Anges efietitdnx. THiB. BiasON« 

Les Anciens avoient le verbe Ejperir , 
pour dire reprendre fes efprits , revenir à foy, 

Palamede , ceveur , penfe à Yfcuk : on rappeUe , il n'en* 
<end pas ; Ion Geiivernail le tire par le heaulme , Palame- 
de s^ejperit & regarde. TRisTA^. 

EspiR , efpîh, efpoir. 

Espondrat , expoferai , propoferaî , êxplîr 

querai. 
EspREMDRB 9 furprendre , preCer* 

£s$AiiPi.B> exeotple. 

EstAucBR, exakert invoquer, parler* 

PuiTque je fui de rimoreuTe loy , 

Si^ 4oi AoKMVf w cbamim (rffiwckr. APb^^ B^^* 
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±^i QlûSS A I R B. 

EsTAL 9 Etalon , Cheval , à ce que je '^roîsj 
Il fignifie ordinairement combat, cçup. 

ChaTcuns aen fon poing une pierre poignal , 
Hevers le haut da tertre leur ont livre tfiéi^» Alix. 

Estant , em étant , en état, droit, levé, d^ 
bout 

lor» en mon ^dtii me âit(&y , 

Et puis mon regart adreflày , 

Vera r«ibte« •••••••••• L^previer. 

ÇsTEft, du latin effe^ ovififiere, demeurer | 

refter. 
EsTOKE , Hifloire. 

Quant Lancdot ot anfis conté au preudome tout fon eftrc 
& toute (à vie • • • . & encore û corne VEfUre avoit devifê, 

LANÇBLOTf 

EsTovoiR , verb. combattre , dîfputer, 
EsTovoiR , yi^^. neçeffité ; par tfiovoiff |>aî 
neceffité. 

Enfemble covient remenoir ^ 
I moy &Amors par ^fiMir* Chast»dbCoUCT* 
%À mary doigne \ fa ^e ho.norQeii\ent & covenablç-* 
ment lor vivre èc lor efitvdf , chacun felon fon pooir. Ph» 

Estoura, feudra. 

pSTouRs , ESTORs , choc , mêlée , combat, 

^finttgâmu de Grèce va pat Vtjlor poignant » 
Lance droite. AUXANDRE. 
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Glossaire. 155 

. 4>e fes beaulx eulx me vint fans deifiance,^ 
^ ]Ferir afi cucr, que n'i ot autre ^îar , 

Mais volentiers en preiilè venjeance* CHASJC DB G# 
I.'oifeau revint. •••... 
I>e quoy il fi(l à Ton Retour , 
yn fort & merveilleus eflonr , 
Car un aigle abatit. L'art DE Faucôniru, 

EsTouTiEjîmprudencç, étourderîe» hardiefTe; 

Sa}atins les conduift , qui les Griex n'aime mie , 
Onqi^es nul en£mt • . . • n'ot Qrci^ot efiêtUie. AJdXi 

EsTUBT , il faut, il convient, 
Etsi 9 quoique. 
EuRy bonheur. 

Amors va par aventure « 

Eurs &. mefaventure, 
^ $ont ades en, fa compaigne. RoB. D£ llAiNSi 

Prions celuy qui les âmes enrées, , 
Fait triompher aux maifons fiderées* MAilOT. 

EuB. , EURB I du latin hora , heure. 
]|gxEEKMEKT£& ^ expéiiiTienter » coxpoitrç ^ 
éprouver. 

FA I C E , du latîn faciès , face , vifage. 
Faillamcb , ou FAILLE, fans faillance, fan$ 
mentir , fans retard. ^ * '- 

Car Càns fdilîe , 

f rop miex vaut }e gratn,qtie Upaille. DiCT duJLxon/ 
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$^^ Glossairis. 

Faille , du hiûnfallacia , fiiute , tromperie; 

F AivTis, dnlatini fingere^ fiSius^ feignant i 

: diifimulé. 

Fais, faS«f» , feit , aaîon. 

Faitememt , parfaitement , heureufement. 

Fa VELER , en latin fahulari , mentir , de'bit» 
des fables. 

Fauromt , manqueront. 

F aus d'Allemagne. L'cndrok, oîi fe trouve 

' cette expreffion, je crois qu'il feut Fenten- 
dre, comme 3'il y «voit, uir froid AUe* 
mattd. Voyez la note de I^ Cl^u:îft)a if«r 

pag. 54. 
Fauser, tromper. 

Moût feroit bone vie. 

De bien amert 

Celé, qui ne vooGSt fmfer^ GoBiN DERaiNS; 

Faxtt, manque. 

Fauxsemblamt , îUufiott, tromperie. 
Feaus , Feax , fidèle. 

Fel , Fol , Foif ; on dît aujourd'hui fie! , mau* 
vais , aigre, dur. 

Se Dieu plaift , par ma bonté il me voudra grand bieos 
& jâ fon cucr ne fera ûfel , que je ne le vainque. TriST. 

Fel , ùu FELOK, en latin fellones. Le mot félon 

eft le diminutif de fel , mauvais, traître, 

". perfide. Ce'toit faire un reproche hico inju- 
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'G LOS s AiRÈ. fï^f 

•' fyrxx à un homme de Tappeller Félon : J'ai 
lu dans un Traité Théologique du Hefîéclc. 

L^eicriptute , païok Coûtât par (ismUiMicç ; anfi çoinÇ 
dit d'un home fcion , c'eft m chiens, 

A mon efpoir ei|fiè-}e joi» 

Se ne furent li félon esbahi , 

Mais lor mentir & lor très fiiufe chierc , 

Met mainz Amâni en panfée d'ou^tiere. Gaut. r'B-« 

PINOIS. 

Felokik, mauvalfefoi, tfôhifbrt,peffidie. 

feUnie éft départie en deuX chofes , en force & en triche- 
rie : tricherie appartient \ Gorpil ( Renard ) , & force à 
^ . tyon : de ces deux doit être tricherie la pl^si|a£e. Traite* 

DE Morale^ 

Ferir , ferhre , frapper , battre, toucher. 
Fers , du Uxtfi f^a , ficre , hautaine , fevere. 
Fi , fido , fie , confie ; je me confie à cette 

perfonne. 
jPiAKCB , en IsLtinfidentiaf confiance » efpéran» 

rance , cautionnement , gage. 

If II eut en Dieu moult grant fiémte dès fen eafiuicc* 

JOINVILLE* 

Si échut Meâhe EuAace es maiti* d'un Chevalier de 
deflôus le Comte de Vedumont, Iççluy fiétifa Me£fire 
Eùftace. FkoissaRT. 

Ce mot eft encore d'ufege à TEglife , le 
mari fiante fk femme , avant de Tépoufer. 

FiERT , ferit , fert ; porte , frappe , donne ic 
grands CQupy, « 
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^5^ ^h0 9^S-Alf,l!t 

Le Chenlier fiert le Juif bien eftroit for l'onze» Jto^lT* 
Tnfi^)S«r/ Morhoult de refpée parmi le heaulme. 

^iM, FiKi 9 du mot finis y qui eft le comblei 
la perfeétion de toute cfaofe. Fin , ed em« 
ployé pour exprimer, parfait, accompli , 
entier. 

fins amis, ver^ douce amie, 
Doit être cul amors rent , 



Quant bone Dame & fine amor me prie , 

Encor ferai cban^pn cointe 8c joiée* Gas. BruI, 

IFiNEU , finir , ceflèr ; fine* , fini, achevé > par«; 
faix y terminé. 

Et dçm|»ura la dirputation jâi/r. JoiNVlII^ 
, iV^brot de Nubie ne/i»« ne ne ceflè , 

Treize Chevalier* leur a mort en la pre0è. Alix. 

^Flaeller , battre avec un fieau , que les hxtt 

ciens nommaient Flaeh 
Flamengbl y conteur de fleurettes , trompeof 

de filles. 
Florir , en httaflorefcere , fleurir. 
Florin florih , fleuri , brillant, émaillé^ 

En un vert jardin joli , 

Endormi' eftoie 

Defous un rofîer flori, BaIADB* 

.fi-ouR, fleuç. 

Voi verdure ne por prée^ 
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G LO s s At R É. à3t 

île por' feuille , ne por flêur , 

Nul chançon ne m*agrée. Gas, Brui. 

fbtkGk,fubfl. folie. 

Folie n'cft pas Taflèlage ,*..'. 

Peu prlfe , qui vieht 4e fiL^g» La Y DJE TriiT« 

Fol AGE 9 adjeB. folâtre > bacGn. 
FoLoi, FOLORs,' folie. ' 

Seignour, fe je fcsfêlmf^ 

iAout m*en démît pefer. Gas. Baui* 

FoLoiBR , {Revenir fol. ^ ' ' 

Comment , fe voilreligiiaigey»//gM » vouln-vons pont 
ce faire &lie & le mainteiiic } Tristan* 

Foudre , moifondte; toxAf moxfoad, at^ 

trifle. 
Forment , fbttèmcot» 
FôRt, ûnioù. ^ 

Je n*aime firs ^e toui. Tristak* 

Fors Y dehors. 

Fox, voyez-^vL*, : .... 

Fraindre, tourner, rompre , enfiraindre. Ea 
d'autres endroits il a une fignification eon^ 
traire , il Signifié , r&ûmf enfer , re^mtoine^ 

France , fubfi. fraochife , 

France , adjeS. franche. 

Fraecisb , àanchife , Seigneurie , puiSance» 
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a^i Glossaire.^ 

Ains ne vueil fors ce ^u'eUe veuU > 

Vivre ou mourir faire me puçt , 

Ceft tout; or en face à (k guife » 

Car tout fuis mis en ÙLfidndIfffié JP^ÇT DU IrTO)l| 

Frece , ficaiche. 

FiiEOuits , feiyeor V crainte. 

FuBR, prix, cas, valeur* 

Or ai oi ton oonfeil bêle fua » 

D'où riche amer ne fferois à nul fiier. — ( à nul prix. ) 

ANONlMf. 
An vri«t vînt êc fi prwt , 
Qu'une partie fi pre^il . 
De fa maifon , & li 'gàrdaft » 
Ses ^x toniax m km xrdicr» 
Deci qacoiles<hufle>iykfliM cUmr, 
Que îufqu'à tant voloit attendre , 
Qa*à mtîHotfiiir ks pGtû ftùàtté, FaBUAZJ 00 

Ces derniers Vers fûfit fti$ 4tt FiJblUtt àta 
Tonneau , d*oU la Fontaine a tii^ ton &i^ 

du Cuvier. 

FuETB, en Isàn futilis 9 foible» ^Ek^OiUe* 
Fui , ce mot eft pur latin ; j^Sm* 

(jT A6N0N, Clueii, li£cin» 

» Une autre nuit U Rois l'apda , 
Levé toft, fus, dtt*il,.fi va 
Xa fbrs sj|r4cr , i'il pluçft «oii non; 
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%t il appela un Gagnm, 

Qui de focs la porte gifoit. 

Par tout tafte fe fec eftoit. FAB« Pl£jUl£ Anfor^» 

<jaraki>ik, garentir. 

Garison 9 guérifon* 

Garit^ guérit, efface. ' 

Gatoii.k.£R, voyez tatoiller; 

Gehir, confeffcr, avouer, déclarer. 

Us vQuloient celer 11 trahitour félon » 

Quant je pour le gehir leur promis gueredon. Alix« 

Amor me ^t amer ce qui ne m'aime mie , 

Dont ja nViurai fers ennuy Se pcfimcef 

Ne ja nul jor ne feferai gthip , 

CeliqiMtaiit<leaax»e£ûtfencir«' G^S.Bftui» 

Gemme > voiyez Jame. 

Genglers , difcours vains , indiscrets* 

Gbkt i fiéft..ç€t£oïme. 

Gemt , adjeS. gentil , aimable , jolL 

Ele a vis fret & liant, 

Chief blont, gmi cors honoré. i 

Gbsir, repofer, coudier. 

Pour ce ne laiflbit pas le Roy à ^e^r arec elle , comme 
celui , qui mouk Taimoit. TRISTAN. 

Ce verbe efl encore d'ufage anx Epita- 
phes, cygtfi, &c. 

Cie , fronçm. Je » Vaurahffe , raurai-je. 
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ft^O ^G LOS s AIRE. 

N'encor Amor ne vos ai reprochié , ^ 

Mon fenrife $ tous or m'en plaing-^ie. ChasT. de 

]tjiBTER , tirer hors , jetter. 

Ne me laiffié enfi defconfeillié^ 

Que ma Dame ne me giet de prifon^ Ch AST. D£ C 

jGiEu, jeu. 

PVis Tai p9r la main nue , 

Mit l'ai fur l'erbe drue» 

Elle décrie & Jure , 

Que de àion giat n'a cure. Anon. 

GiLEOR, fourbe i trompeur. 
GihLEK, CUILLER, verb, tromper. 
Jain de fin cuer (ans repentir. 
Sans guiller & fims fàindre. Anon; 
Li hons , qui eft trichîeres » 

Ne puet durer , 
Ne fême lofiingiere , / 

Qui vuet guiler, GoBiN DE RaINS. 

GiLLER , fiibfi. trebudhet. 
Gilles , fitbji. tromperie. 
.Glui , de la paille , que Ton appelle encore 

du G/tt, en quelques endroits de la Chamr 

pagne. 
Une Bergère fe plaint de ce que fon ami 

Robin a pris un chapeau de paille , d'une 

autre que d'elle. 

Robin a d'autniy de mi , 
Pris chapel de gfm. A^on. 

GOKBUB) 
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0<««fLEi torfet, ou jupon dt&mtûe. 

Porte-Et^dart.; Le Qonfimon étoît auffi tme 
ccharpe, ou bandelette , dont les Chcvalfert 
, cmoîent leurs {am;^ 

Si le fiert de lance, ou li ga^^mnlàii. 

^ ^1 Chevali^« mo^t bi^ns & ie guerre aflcrtc» , 
Entreferir feront, Ici c^/îw»,bcffie^ AUx. 

GRAiNDaE, grande. 

Gre'. vouloir, volonté, g^acé, r&bhifJenfè; 

6iiEG«EUK, au latih grMiot, plu, grk„d. 

; Se cU qui les GregniHtrs bins ont, 

E« cefti fiegU, & fc. maà..fe^ HeunaUd; 

Car c'eft.BMjfr*^^ „v*!. , Qas, Buvii.. 

&R«VA,»,.*r 6«VEW,.«I fctlri,nH,fc jërand 

Gkivkki GEiBvçE, ^«,^^ . aUger.'twn 
menter. "* ' .i 

Tant par' mî \ot bien grever , ' 
• •' fceqac me deuft aîdier.^ GaVBrui. ' 

6rikt , tfijVS. chagrin il grief. 

GuENcHis; onditaujourd'hui, gàuchh , tôur^ 

né de côté: , : : - , Air 

GuEUELÔH , ifléefenf ,;èômpeiir. ms- frères 

aou$ ont tranfinis le fouvenir de leur In- 
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dignatiofi cotàtekipi^eOséAmi éûM* 
fimtfervîrfoii nom à exprimer iu^fcraî^ f 
m perfide. Voyea là Hoteéé lé Qanfbn 
XL.pàg.9|. — 
GuEKREDONjGuiERREDOiî j f&îompeînïfe, mar- 
que de foov^iik. 

Çvi aime lânt ûiAtlfir, 

- Gtutgftmeim en atem. Gns. db BÊRNEViUlb 
Dèx Vq«'aî-jc dit ! fe jè Rois ou Cuens fiiffe > 
1.1 plux yaillanz de la Cre^etné -, r 
Ne.cuit-jc pas.qucxdnqiicûet pcufli 
tcguenedon , ^ue j*at tant defirék .LAMBERT f BRRI9| 
* Polir tout gumedon on le"$|)iUe, onie« tance , 

tt quelquefois foulHets d'entrer en danee^ K0US^EAU# 
^ IaVoluiœ^ 

G^r£K*TOC*NEir, r^6«r«|te«fef. ' ^ 

GuERPin, fuiv»e/<*fédetqoelqtftîtt,Iecon-T 
traiftdtë 2 fe'reÀ'éi?, i é^iMt. 

Qu'il vueiUeot ou non , fi leur t&v^g^wf^r» . 

^ AIIXANDKfi^ 

puËliRt)!!* , feite'^ïàêuârè, tôùtmenVér. . 

Amours , qui mont m*i guerroie ,. 

Me fait à ccè païifcr, RçBi^* ^0 Chasteu 

.•-• H. 

HAIE, verh aide, fecourf. -^ 
Hait , fiifi^ ;,M Haït^ ,à fion gré* 
\de})pngj:é. ; .^ : 
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fon aife , de bonne faute. 

Moult fut lies Alix ( Alexandre ) & Tes gMs îanthaHîit 
* ^u^ ik f>mk ètÈ àtkKs U iMtafOé yvnéét. AUX% 
Cùer, qui cWèt «i deieH>ok* 



SéniBîé k fMtt ClMUipion 4 
Saia ^ AiiK^, recreà« AnôK^ 
Adonc s'en alb le Sar»in$, dont je fe tiottlh jôycât 
^ A/«/VïV. Jo IN VILLE. 

tlâmééA jGÎnt ordinairement au motyiîw; 
il étoit fain Bc haitîé^ &c. 

Je le yeiz cr cefte foreft tout fain & haitU de Tes 
membres. 

Ils pençoiènt, tômem ils poi^nt maintenir lor t^au- 
^oni ÎAmi & hàHiei^» TR AITi' BE LA PAUCONEAiÊ. 

ÏÏardememt> bardieffcj eiltreprife vaihCi 

Macédoine a trois fois hautement efcrié , ^ 

Kloititslhafdement & tel vertu denée. Alix« 
§{ardemdn\ eft quant uns hom. iprant à faire one chofir 
tefhablement & de fon gré. TRAIT fc* DE Morale. 

Si vos ai conté coment le! aventures font avenues auk 
Chevaliers pleins de fol hardâment. I ANCELOT* 
Moût me muet de très |ratit iblié , 
£t d*outrage ôc de hardement. 
Quant onques à nul jor envie 
Mé prift d*amer û hautètàenu PîI^rIm D'Ange^ 

toRTi 

Hbir^ foupirer>» pleurer ; heer exprime Iti 

Qij 
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ianglots que font £ût en pleurant ; hé ! héh 
hé ï Sec. 
HfiER, haïr. 

Heabergier» en latin herthergare ^ recevoii 
quelqu*un chez foi , le loger. 
Dame douce., .qui konpt & ft^nchife , 
Herhtrjéfes^ti voftre doux menoir. GAUTIER d'EPIK* 
Triftan fit moult hononbécmetit harbergtr Brsngion en 
«nt chambre du RoL 

HiRETAGE , dont on a fait héritage^ en tranf^ 
|)ofant feulejdienf le premier i 6c le pre- 
mier e. 

Hou y ou Hoiis, Homme 8c Femme. 

HoMOUR , honor , honneur. 

riuis ^ porte. Ùuûige a aboli le mot Shms^ te 
a maintenu à la Cour même celui d'Htàf» 

Avint une menrôiHeufe aventure ; car tuit li hmis doit 
Palais ,- A: toutes les feneftres , oà ils manjeoiàit ià 
doftrent. LamC£I«T. 



X 9 pTOftofit. jef. 

Ja» adv. déjà, point. 

James , jamais ; 8c en un fens contraire , qud^ 

que jour y quelquefois. 
Jammc , GEMif fi , en latin gemma , pierre pté* 

€ieiiic* 
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fit la gemme pefchée» 

£i^ rodent û cher. RoN^Al^D > Op. 91 • Lt 2. 

Jangleour, ofi Jokgleour » au fens propre 
étoit un Joueur dlnftruments , un Menef- 
trier, qui couroic les Villes Se les Palais 
des Princes» pour débiter fes Chanfons , Se 
gagner de quoi fubfifier. Le métier ne pour- 
voit qu*être niiférable ; mais on diflinguoit 
Fart de Tartifte. L'art étoit accueilli Se ré- 
compenfé dans Tartifie qui excelloit, com<^ 
xne on le fait auîourd*hui dans ceux i ^uc 
Von nomme gens à talents^ 

A un jongle» en avînt. 

Qui en la coutt \ un Roi vint ^^ 

lÀ Roia felonc c« Tapela» 

Qui il étoit &; roooj:a , 

£t mit cil qui ol lui efturent,^ 

L'onorierent fi come il durent. FABLIAU* 

Ménage , Se d'autres Diaionaires dérivent 
le Jangîeour du latin joculator , un homme 
dont la profef&qn confifle àpnocurer du plai* 
lîrau:ç autres. Cette définition eft bien va- 
gue, elle peut convenir à d'autres , qu'aux 
Jongleurs. Oferois-je propo^fer une nouvelle 
^timologie de ce mot ; ellç a poiy: elle une 
vrakemblance frappante. 

Les premiers inftrumens de Mufiquc, que 
le$ hotçmes ayent connus , ont été la Harpe. 
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£ç la Lyre , dont on rire les fonâ avec fe» 
doigts Se le9 ongles ; ne Ce peut-il pas. que 
4u mot ongle , pn a dit ongler ^jç^ler , Jim- 
gleur 9 pour expriines Taâion de jouer d& 
la Harpe & de la I^yre ? L'ufege ayant éta- 
bli la fignification de Jongleur > on a conti- 
nué à nommer ainfi tous les Joueurs d'infiru-. 
mens , quels que fufient les inftvMmens > dont 
ils jouoient. 

Jangleoun^ a|i £eps figuré, fignifiott un 
Parleur, Caufeur, que les Andem app^Uoient 
des Enchantieret & M$iUçfUeïe$ de parojes^ 
Faucher a dit à leur fujet : » Les bons trou- 
ai verres commeasans à faillir ,. fiç les Jon- 
» gleur s ne fâchant plus que oonlec de bien y, 
^ Ton fe mocqua d'eux , comme ne difans. 
» rien ,.qui valut » 8c leurs contes étans mé- 
n pçifés à caufe des menteries trop évidentes; 
9» Se lourdes , quand on vouloir parler de 
M quelque diofe folle Sç vaine » Ton difoit* 
» ce n'eft que jonglerie , tant enfin ioM^fer 8q 
Vf.jangleory pris pour honrder Sc mentk. 

Chançon va ten fans retraire « 
Au Conte d'Anjou t'avance , 

Di li que touï jort 

Hée fétngleans. P£HRIN 0'An€1GORT> 

Çjardç toi Hcj J4»ghort , ^ te locnt devant toi, Brx^ 
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Kèjçies-m pas trop jaii^lens y 

Car taire foi , eft moult ^raot fçns, FabI.. } 

IcEiwE , le coeur , Qu l'aîne , comme je cro«, 

lcE$T y fronom- iceîle, cçUe-W, 

Icou, cela. 

J'el , j.e I.e. 

Ielx, jBx, lAx, yeuy. 

Le Rois Ewvallée depuis ne ¥i|;ouço âç Ccsux, GkaaU 

J^R, Jbrt , en latia heri , jcHit , Uen 

VoHirUr |or i^e sjota^ , 

Chevauchai û corae moi plot > 

Fors de Paris , à Tentréç , 

Truii Robin & Âmelot, &c. Akok» ^ 

Vdtorier m'aUoie esbanoianc» 

En un très bel pré verdoiant, iB 1>IÇT DB LA RosE^ 

Vne PaftoureHe gentille , 

Et un Bçiger, en un verger, . 

V4mtre hier en jouant à la bille, MajuvT » Çhan^ 

$ON XXV. 

J»RE , f éteis. 

Iert, -du latin erît , en renverfant les lettres : 
f&TAy tf^ quelquefiws éttAt% c*iert , ce fera. 
Je te le dirai , mais ce liiert mie à toiXeul. L AHCtIOT» 

Tele }oie auroie conquife. 

Que ja n'ien par moi requiTç. .Gas*Brul« 

|Ba , au 6iEu«»ARTi » pièce de Po^e en Dia- 
logue; le ten»e de Gim-farti fe trouve 
dan$ le Poème d'Alexandre > employé au 
f eas , que voici j Q îiii 
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Li XII. Pers âç Gre(ce pe font pas pi oubli / 
A feTpée en chant lenr ont on eM»-f«y:f». 

Le mot jeu convenoit à des Poèmes » qui 
ont mérité depuis d'être appelles la Scienc$ 
gaie. Les Provençaux, qui nous ont tran& 
mis cette forte de Poêfie> ont été tellement 
perfuadés , que ce n'étpit qu'un jeu d'efpritp 
qu^encore aujourd'hui ils appellent les pro« 
duaions de leur Acadénûe., les jeux Horaux, 

Imfer , en latin infemum^ enfer. 

Insime 9 voyez ensi. 

Imtrek, en lat^ htraref entrer; i^tiusa^ 
n'eft plus d*ufage , intrus fubfifte. 

Jqiamt , jouiflant. 

JoissE, fiibji. mal, douleur » du^gr^, 

JoMQUEs, jufquieiS. 

JoR , jour, 

JoKNAui, cftoilc;onMi«r, étoile. Ai point da 
jour. 

JosTisç, JusTisB, commande, c^donne^ 
Jou , pronom^f jç. 
Jouent , jeuneffe, 

7o^Hs cft li plut périfieax de ww les quatre Iges 
d'omc & deÉMue. Ti^aiTb' dés 4. âges dm z.*hommçb, 

m douce jpuyance cft pafKe. RoNSARD , Od» 
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JoYAMT , joyeux. 

Amors tient cchsà ftiata , 

Qui à li eft ementist GOB. I^ BermCY UL|« 

JoYE , faveur , plaâfit. * 

}oi«L> joiau, bijou. 

Ire , en latin ira\ paffion amouceufe , emppc* 
tement. 

ire à* Aîùoat 9 ipàtn mon cner.teçû^t 



Je chanter^, ^etrop m'aura duré «vv. 

Et efmaiz , qui m'eû au cuer prochaine. G as, Ekxju 

Irie' ^ Amoureux , paffioné , fôché » chagôn* . 

si li fourt un grant ancombrier. 

Car maladet eft accouchiez « 

S'an fiit fes amis moult iriei^» FabI^ 

IsNJ^L , iSNELLB y ptomjt y célefie , vif, di(pos. 

D'un home pereceus ( pareflèux ) je dirai > ce eft niKt 
tortue j de un ifnel , je dirai , ce eft un vent. Brum* ^AT« 
Je me chevauchai vers li moult ijnel > 
Plaine fut de joie & de g;rant r^veU Amon. 

Issi& , fortir , fe retirer. 

Pex ! tant me plaift cefte prifoi^ 9 

Que ja voir n'en queiflê ijjiti. Gas. BruI* 

, La mauvaifc herbe , il faut qu'elle périflt , 
Et la Brebis mal faille , faut qu'elle ilfe , 
ïion des troupeaux , &c. MAi^OT , £lcg* it« 
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IsTRAi, je fortiraî. 

Des ! fi bel oel m'ont «ûf oi ^ toancDC • 

Dont kn'iir^r ArXoic Al ItÊapcfaife. Oudakt jA 

Lancenu 
Itakt , du latin ita , aiDdB , auffintot, 

L'Aignei court \ ung petit «mejon , Ug^vf^m Iw^ 
Tendon, ^l^wr^s'^sofi»* Xli*STAN* 

JuisE, jugement. 

Jus, auba«; &cbttis«i&n«0(mtcaire, J^gpïJ. 

Quant fcibè muert , * voi feuille cbeoir , 

Que IiTenz6ûtf»x des arbres 4Hcendre. Gas.BruI* 

JusTisE , jESTisB » ordonnc , commande ca 
. jnaitre, traite duremem. 

Cil cni Ao^on pfi^ , 
£t qui por li (e«ra?aiikt 
Ne pçKMt en Au|e gnifie^ 
ÇoiUirlegnûnto^lapaiUe. RoB^DfiRAlMft. 



K 



K. 



^*A, qa*â 
Kachierre , Chafleur* 
Kattivb, chetive. 
Ke , que 
Kbillir , eeuiliir* 
KiELT , KIEUT , ceualh. En Champagne le 

Vigneron dît encore , qu'il kuie , quand ï 

ceuille plus de raifin, «ju'U n'en efpérok 

dabcrd. 
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HtsuimA, ceuillira. 
K£RiiA , croira. 
Kekrokt , croiront 
Kl * qui, 

L. 

A C E R , uciCR , mettre quelqu^uH dant 
fes lacs , le tenir ; Vmlofw , le fener. 

En chantant fine Anor pnci^i > 

Qu'elle , po( Deti , le U\ li veui^e teodsty 

Dont ele fot mop cuec iaeier & prendre. Jehan DB 

X»Ai 9 pièce de Poëfie , aflèz femblable à une 
Elégie f de laquelle j*ai parlé au difcouri^ 
ûir r^ncienneté des Chafl^Ofl$* 

Laiaux , hQjnme ligie. 

{^AiDBVGBR, dire 4es paroles Injurieufes, fo 
quereller. 

Cil fil batos & léùdémgk\<. Heiinand. 

liAiSf I.AIST, laiiTe, quitte» abandonne. 
)L<Aissi£R> verh' quitter» laifTer. 
Laissibr y fuhfi. abandon » délaiflèmcnt. 
Lancier , lancer. 
Lamooissiez , vous languiffiez. 
Las» ou leis , joieux » content ; voyez lié. 
Le AL , tEAUL , religieux , fincere. 
Lbaute', bonté , fidélité, bonne confciencOi 
J4BJAHC? , voy^z liççnçç^ 
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Le^s frepofit. en ^tin à lai^ere » à cptc » toa( 
proche > en comparaifon. 

si duma maintenant» 

Çefte Chanfonete: 

Nus ne doit iès le ^s» 

Akr ûuu ûi compagnete , &c. Anon* 

la Reine TÎQt à Galaad , & fi (ê fîet Àr^ lui 3: li comcar 
f e à demanda d*oà il écoit. LANCEtOT. 

Ce mot efi quelquefois fubflanâf , & ik 
gnifie le coté. 

• AMtandre» 

Il fe ceint une efpée à Ton fencftreini. Aux* 
Les Archers commencent à tirer \ d^ lès de la H^ 
• • étoient venus le Roy d'Angleterre , & le Prin- 
ce de Galle Ton fils d'un lès ,& le 'Roy de France , & Md&- 
re Jacques de Bourbon Vautre» dcc. FkoissART. 

Lie" , tiB*s f LIEZ , joyeux , gai > enjoud 

Ainz doint voloir , ^e de moi foit fervie « 
Si en ferai plus lie\ tote ma vie. Gautier d'E* 

PINAU» 

Lie's, careflant, G^tteup 
LiGEMCEyfoiy promefTe faite avec ferment ; il 
vient du latin ligarey fe lier, s'engager. 

La ligence ,dans le fens propre étoit ren- 
gagement réel y qu'un vaflal contraâoit 
avec un Seigneur dominant, fous la protec- 
tion diuquel il mettoit fon fief Se (a terre. 
Four être homme li^e, il Êdlpi^quele £^ 
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tut en terre V les autres natures de fieft n*enir 
portoient point la ligence. 

£t TraiemenC <le crèt-hninble corage » 

Penrai la mort qa'Amonrs me veut douer > 

Com cilx ) qui iiens liges en henuig$ ^. ^ 

Sui & ferai , tant com pourois dîirer. BÀIAdI. 

He franche riens fîmple & plaifànz Se coie , 

Cui hons je fui liges à héritage y 

Quant fine Amor confent , que je ros voie. Amom* 

Moult me grieve iloiicemént & tScée , 

Quant plu s la vois , & plus la tmis (àuvage* 

Las ! je fui iien» liges à eriUge. Akon. 

Lo, loue ; lo£r y louer ; loes , teuez. 

La Royne ne loe les vers ne die les blafine . TkisT« 

LoEz, aidez. 
LoiAx, fidèles, flnceres. 
LoiER t verb. récompenièr. 
LdiGMiER, du latin ehngare » éloigner. 
ItoiiGBiiBiiT , fiibfl. foulagement , récoin'pénfe. 
LoMGBMEiiT , oiv. longuement , long-tems. 
LoR, leur. 

LosANGiBR » flateur, caufôur ; les anciens di*' 
foientfox, pour louange. 

Ufétmgier par lor non iavoir» 

Vuelent à îo/Ht foufienir , 

Qtt'amer vaut miex \ fon voloir» 

Qu*eftre enlaci<n fans repentir. 

^■ut LoféUtgier & trichtfdr» 

Vof a'sra moi:t ne ûâ porquoi. AnoII.' 
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Or kfàm hu It 6nf tÊfimgtm t 
Cuitam pdôitdctbicai^'à^PMr(^oi0« CHâsn 

i)B Coufcx. 

M. 

MÀCÛË^$ » machines » manœuvres i 
maâiiës , maflès (farmes. 
Mabtiri,majestiiie, grandeur ^Ma}€fte>ac« 

tion courageuie. 
Mahom > Mahomet ; iMit • JMiA^ni » par là 
mort de Mahoitteri q|i;4 érôk tm jurement » 
auquel le^ Croi&dtff aroieAf dùiiné cours. 

si Pro4l»hf à Mtqiier ûùk , 

Là oà M^i^ cft aoiiif»» 

Et te Sarrafîns honorez. Fab« D£ P* AnFoiu 

|lAiii> du latin fff^e ^ iMtiflf* 

Telrttan«M»P,quinribir|iearr^ €6MplaMM 

G0MTRBI.A FOKTUNE^ 

. Racine a imité ce Vcts dans iaComàKi 
des Plaideurs. 

Ma foy fur l'arenir bien feu qui fe fin ^ 
Tel » qui nt Vendredy r Dimtnche fteiirtn^ 

Ne liiiai que «mc» U M 9 

Ne vos fenre à mon foôir. RoMNS D£ ChasT£U 
Au nouviau tens que jiéot fe èéMk ^ 
Que Ro%nol ditme ôt mâm A Cê'iK An^k. 

MAiMDas , du latin manere r demeurer > s'attH 
cher. 
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MÀîticÀ) mencr^ côndtife. 
Maims 9 du fatin mmus , moins. 
Maint» du latin manetf eftf ésmmkêf r^ 
£de. 

Mais > ofi Mes , frepojtf. qui âgnifie m^/ ^ quand 
elle éft jointe à un verbe o\i à un nom; 
m3is'faire\ msàs-parleYf mal-faire^ , mat* 
parler ; mes^^i/if r.mal^aife , peiae ^ inconr 
modké. 

Mais , adv* jamais. 

Mais dé » fr^ofit^ plutôt que. 

M'aist Diêx i efpéce ^'affirmation, de fkt^ 
snent fiamdierfUixJ^cxivains de ce t«ms-iv; 
il fignifie , ^ Dmjaiùt en aide^ iil fiait i 

Maistrier, MAiSTRa^Eiiymaîtiîti^, gouver-' 
lier, dominer, ; . 

Quant home à cuer qui le maifirie , ce n'éft f as ée m^ 
teille, qu'il le ferre aucune fois. Tkistan. - 
Amors n'ont pointée Seigpior, 

Dire le porroie,- 
Car if n'eft ni kois, ni CuenJ, 
Qu'ele ne mef?!^; A^^ÔK** ' 

I^'Amours par {a Signeurie , 

Humelie, 
L'amoureux cuer î foulfir. 
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St par fâ noble tmmfirie » 

I^ muttfirié» RBMEDE !>£ FOKTUk^ 

Malage , mai , fouffirance , maladie. . 

Le Chaftelain de Çoucf ^ dans la Chan- 
. fon^ <^ il prêche la Croiiade dit , que toitt 
les hommes doivent 7 aller» 

^ib n*oiit povrété > ou videcè , où wUU^i 

AlÀLiuKTB* i iliéchanbeté. 
Maltèairé, maltraiter quelqu'un. 
Maltrait yfubfi. malheur, mauvais traitement 
Mah AIE , au iimAiB tfabji.du latin manere » m^ 

li[ioire,[reeonil5îfranÈe, retour; manet ûkâ 

mente repofium , &c. 
•Maudembmt, priei^è ^ demandé. Le mot Maa^ 

demeftt a aujourd'hui un fehs plus abfola, 

il fignifie , ordre ^ commandement ; on dit eih 
^ bore 9 le Mandement ^ètn EvSquei 
Mant , mande , écrit 
«-MAtJ, mal. 

Maugrb* , frepojit. ihàlgré. 
Maugre -bb' , efpéce de ferment. 
Mautalamt , mauvaiïb humeut , fcolere , fi- 

chérie , en^oftement. 

Se tins homs appelle un autre larrons , & fe il ne prorott oe 
fpecifioit, il confeÏÏèra , que ire & ydémulent le lui fi 
4lifC. AnCUN COUTVMiEK Di CtiAMPACNE. ^ 

MAy?l^ 



y Google 



Qlossairb. St]f7 
JMAtfvu , AUottette hupéeu 

La mémvis > qui àoiiimencé à ternir » 
Et li ilotif fon dou roUIèl de gaiftU î 

Me font refovenir. 
De la 04 tuît ini bon dç& ibnt» Chast. DS C 

Mbsuigner i dimii^uer de fdrce , tnér^ blefltr; 

Je ne fii mais , oa nul cof^rt prii^ê , 
Car fes orgueuz m*ocit & mi meshéùgne» Ch AST. DE C« 
Kus ne print le fîege périlleux on^tiet » qiti ne fbt moii 
ou mebdigmgi^ GrAA£« 

n 

Membrer I fe fouvenir de quelque cbofe; 
Memibrb, manière. 

Liâiitres Che^^eri «'efinérvoillent , iûnt Tont fiiiant | 
d: fe départent en tel menUrt parmi la fbreft, L anC£Iot; 

MiksoNGiEK, MENTBOui, menteur; 

cèle oà tant a vaillance » 
Des bêles la âors i 
Croit les menteots ; 
^ : Si me torne \ mefcheance. Pf KRIN d'Angè-* 

CORT. 

JMehu 8c souvent ; aiv. viveméht 8c ibuvênti 

voyet foirentJ 
Merci, grâce, miféricorde; 

Je chant felonc l'aventure > 
Si corne çl , qui ne puet merci trover. C AUT. d'£p« 

Merciant , a^'O. Vôlonriers , de bon coeur. 

Me&gi£R| verh. remercier, rên^lc^ gracesé 

R 
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Mercier , fubft. l'adioii et matchec , Ite fà 

par où une pcfftmiic a paffî. 
Merir , du latin mmre , payct , réeompenTet. 

Tant li fem , voftrc en fen foQOis » 

Quant vof m'aurcx mon fervice meri Ch AST. DE C* 

Ce mênie verbe mmtf figilifiok aïoifis 
mériter 9 fi r€nJr0^igiÊ9. 

Qui Tuet à Amors ataindic» 

Ains doit en gcé icccuillir * 

Lft mauf i por pluftoft meriff Amon* 

M«vEii.iiR# étonner, e1)Iouîr. 

Je me yi tant bcle > çie nus ne me tâft , tfaii de moi 
9efepoift»Mrvei^»&îeeftoiebek&cleie. llMCEb 

Mèrveillex j merveilleux. 

Mes t du latin ute»! » mon* 

Mes y tfJi;. mais. 

Mes- AISE) peine, travaux. 

Mbschaoir 9 MESCHEOIR » eh latin mole caàmi 

venir mal , tourner mal. 
Mbscheamcb , malheiK* infortune* 

Je vof monterrai par quel pechié cefte mefécmut fool 
eft advenue. Gkaai. - 

Meschoisi , mal-choîfi. 
Mes-faire, mal-faire. 
Mbsprison y mépris , mauvaife-foL 
Mesure f fageâè^ bonté» 



y Google 



.OLÙStAi R^: if > 

Voliricez d'ôutnig^e. TRAlT£^i]iBlif0lli^E. 

Ke j)lus que drok putt tfkt fims f aifon » 

^e que ài^fis puèt efire fans mefmre» EUSÏ. DE R# 

En effet , la fagefie conîSS^ à iaite totite 
iclK>fe'avec «n^g^^ & k iblie ^ dans le 
icontcsiké. •■- • 

Bt )e fouhait «fcre ttm Jle')>on (etis , 

£t éettèjitn'tomt dt «h Saldmon. t&s SOUH A iTS^ 

M%svoiEK, iitsvoiE , déranget , àéroutcr. 
Mi , en latin weî, mes. 
*li > ttMMiîé , pat wfî ï pfeir ïtroïà^ > 
Mie , ôtt woiiE , point , pas.' ^ "^ " 
MibudXe, meilTeure , plm doîldk 

Je cHant corne loiax iimis.>. 

Que de fin cuer Usa hufftté^ 

Aim la mindre de ceft ps^. Anoïïï \ 

iHoix^ mieux. 

MuLouR, du latin m^lhr ^ ffidlléue. ^ 

Loyal Amotir, çpà. m'eâ.fl çnfr. ootrét» 
Me fait chaottc » qoe ne m'en {>uift tfnirt 
l^or la uteàUitt qui foit de mereaéew Anok» 

Mï&E» Médecin» 

Td rais li faut del oék , que fou vifaîge baigne. 
Si li aura meftier nùrt » qui plaie lane.^ Alix» 

Largeice n*i a pooir > , . . 

Ikt tSMm > ne min. tfiÇkmttm BiiEtAtG 

Rij 
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c2^0 ^Q^LQ SSAIRË. 
, Pouce Dame à rot fervir* 

Et lioiiorer , 

Et amer irai ^icrir > 

Le mre à mes maux (àiier. Adans hi £oCUft 

.MinEoiut» miroir. 

Mon en oti tiétreêf SU nttrcr, 
L'ame quant du con fe defcire, HfiUHAN». 
Mais encore ppoit plaire celi, 
^^ Qu'cft de beauté Êmretrs & lumière* Gaut* D'fPINtf 

Moi > au Jieu de meè 
VloîÈ , pronom^ mienne. 

Gafle 3f9l^s^ fe plaint» de ce (^'il a*a cies * 
de £avoui(>le à çègéttt de Xon amoui. 

M»a ne^uet avenir y 
Que de la n$M , aie bone eTperancei 
n me femble ainffi» 
Qu'à la ^mple & coie. 
Au gent cors joli »■ 
Difois, tu es nme^ 
Lois la;fenibracoiey , :, , 

Et par fon congé » 
Sa bouche baifoie, 
Fut ce bien fortgé. thithtt. 

MoîÉ , pojipofit. voyez wwV. , ; 
MoLT , MOULT » MOUT , du Iktiximultum > beat!*' 
coi^p. [ 

Et M»ik à entre {ère & dire. Heunamd. 

MoKSTiBRydttlatînill0»^^rii«»r£glire. Rieri 
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G'L o a s A I Rt. IzUt 

9e plus fréquent, que le Montier, dans les 
fuiciens Anteurs* 

Etalant le bon Roy ( Saint Loiisf ) <^oit vtn^ du Mm* 
fiier. JoiNVIIIE. 

Parcey^x t^ oir Mefl& an Umtiet (f« fAbbaye ; et 
pliant il fu entrez au Mt»<»(rii vit à deftre partie. Xance. 

AfpKs , ou MçNT, dulfttjn »^i^f<fyi f monde, 

Ai^Ort me pitet éç gram joiç arander , 
Plus9ieTemit,quienceft«Mii<s'eftende. Gas«Bii« 
Jç ne dois maii i\;nort aérant m^ Y<4oî^ t 
SelaplusbeledouiiMM#,moncuermerent» CHAfi^ 
, ' D£ Coucr. 

ySoitiR 9 verb. mounr. 

Parcevaz % û grwM duel,i9Dlil Toteh bien mêHr, L ANCB« 
Ce mot me hit xeflbuyaair de deux Vers 
d*un ancien Poëte > ^ font pleins de Ibnt 
& bien tournés; 

Mon n'eft pas malx y mab eft fin de torment » . 
Maisdolorsdl dé vivre pôui >langUîr* - 

On peut les rendre ainfi. 

La mort ricft poizu un mal , elh tfi lajm deà ' 

mauxj 
Mais vivro^poûrtangHtr, ejl Punique, doun 

Uur. 

f/lo^iK f fûhfl. U, mort , le tré^ aç^ 

Cil eft fblx , qui s'i 'fie , ^ 

Et ne conoift fa folie.. 

Jusqu'au îmrtf, GoBIN DE RaIMS» 

]^OI^UfMs ,. de f*if9f,fiuhu$ 9 mfênfé. 
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2Sz GlOS&AHH' 

Mq&t , mordu , tué. 

simple vis Se cnci fclon ,, 

M'ont mU ^ gnmr dctoofeit : 

Sa t>eaitté m'a m$n, PiRRlN D*AmG£Cqiit* • 

Mé&T-^AHOM , jurement , pat la mon 4e Ma« 

homet. 
MoSTRB*fi, dalatki îmf^i^aj montit^» eA< 

feigaée, inftruite. 
MovAiiT , chancelante 
Muer, du latixi fmMre » iem»er, dumger » 

t'en aller. 

Mon > qui n'a mtf nmn en aM^ 

Oc ae d» pas fidtoon & fbit piole 
P« Aon fin cucr ; ja be JMwie«Hft ^ 
Mais Je (ai bien » qae félon & eoTÎç 
M'ont garant mal £ùx* Anon. 

On dit encore de la vimhmai» »& dd 

oifeaux, <]u*il8 msKiK. 

MosRT 9 menft* * 
Muia, mcur$. 

si je nmh leax ambt 

Ceft gariz honoreement. GAS*Biiy£; 

Met d'une riten. mthr cf ^vie » 
* Que fovent n'i os âler, 
l^e faux li ne puis durer* ÂNOH* 

Vim% t remuai > changeai^ 
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Glossaire. slS^ 

N 

NÀ t tJ R À US , du latin naturaiis ; Reine 
Nataraus > Reine de toute la Hature. 
Navrer , meurtrir , blefler. 

Le Ckey^ér té ûcti û éàrtmtnt , & hii^crte fefcit ac 
le haulbert : quant Trifbii ie fcatif ndvré » fi eut paour d» 
mort. Tristan* 

Np , prépofi, âsjond^ve, liî. 
KbS) meis , frepofit. négative » IKMi. 
Nés, adjeB.netftiétofé.^ 
NicETEz, naïvetd) timidité riùftifcrie. 

Se nos prédcceflèarriioent ftjli âDfpwkinoorfosHMt 

plus làgef > & ne roulons plut cotffaMf leur tffcmé^ 

Tristah« 
La iMtKi eit iôti i^àn\ 

Reçoit Tes flammes Tecrettei. Ronsard > defIo- 

• ^ RATION DE LSDA» 

rien. 

Pff^dihi Anîbrs je oè Voi* prir Wd^, 

^orte eft celé , par qui je toi priibie, Anon» 

Au lieu du mot r^fer^ les Anciens dî- 
foient noter ; de-là noiant y dont on a fait 
neam , qui eft âttêasge tv^ùététhà. 

Koif , MOIS , nége. 

2-î P«P^bl«l» 91e «NÎlfArifliaiUe glaçon- All^* 

Kiii) 
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^64: Glossaire 

Qutnc Toi le temps bel & der » 

Aim que foit tmf ne gelée. 

Chant por moi reconfener^ Ga$* BrtjI. 

Non f MOMs y nom* 

l^oNCHALOiR 9 indifiFérence; » oubli 9 omiffioQ* 

Totjon iéra de l'empire , 

M» à honor en wmKhétUiitt 

Ce poex vos finroir de Tok. Le CoMTE D£ BlUET» 

NoRiS) nourris. 

NovEL 9 de NovBL» de nouveau. 

Novell^ , nouvelle. 

KuÎLui, nul» aucun» perfonne« 

HuLEFOiS) jamais. 

Nvs, du latin nuttuSf quelq^^un^ 

O. 

Vjr AN, aéh,. deTormaîc, jamaii;- 

n nt (è rnoora maii «lOi , 

Tant qu'il voit ion nere-bfui« ^ARTE^OPEX X^ 

* ^ " BxolS* 

OsLiEti oublier. ' 

Qui bien aime k tart §blie* Akon. 

pccuRsut^i d|u latin c(ccurrere^f courir sus, 
pcHoisoM , ocoisoM » occafion , danger* 

Amors me done ccbùfim de chanter » 

Çt ^ ^olort o^fi^ de coniplaindrc. GaVT» D'fiP)^ 
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-Olossaire. 26^ 

0CIR» OCRI&» du latin occidere^ tuer > fiûre 
mourir; vos ociez 9 vous tuez ; ils ocbkn^^ 
ils tuent. 

Bien me pnet ma Damç êtin > ' 

Ja ne m'i verra finifer » 
' Ceil f)ns finer. (^AS. BkvU 

©KL, Oïl, yeux. 

OïL > frepofit. i^prmatîve , ouL 

OiR , v^. ouir, entendre. 

OiK^fitbft. commandement, ordonnance, 

Pis^L» PIfegu. 

Quant pré reverdoîc;» 

Que chantent dl «i/tf/, 

Je me chevauchoie , 

Par de lez un praeL Anon* 

Ohour I honeoç. 
Okqubs, aucun, quelqu*un. 
Pnqubs , jamais. 

Sçayeï^ouf , dit le Séné^l^l t çti i|OUf puiffiont mesl^ 
(lerbeiger. Nennj * di| Triftanj car êm^m mais nefiof, 
en. ce payt» "ifi^^STAN. 

Or» frepojh. tantôt , quelquefois 
Prfrois , étoffe tiffiie d*or. 

Se dormoit Alixandre en un lit à painture » 

ï^un chier paille à^wfims étoic la couverture. Axi^* 

Pbilotes dans la bataille contre Porus, fait 
un prifbnnier qull rend à Alexandre par les 
^Utoti9 d'orfiraif. Alijç. 
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,Bii ctfte noce dirai , 

D'nae amorete que j'ai ; 

L'en doit bien por li chanter» 

Et renrcMfier êc )oer , 

Et Ibii coft tenir plnt git » 

Et de robes acefoier> 

Et chapian Swffitit porter. Amon* 

On appelle encore Orfirois les paiemeai 
d*une chape. 

OicELLEx , orgueilleux* 
OiiGEXy orgueil* 

Okt , fale y mal-propre ; delà le mot oriurêt 
qui fubfifte encore , tandis ^if orr eft péri 

Mors en (aineté ame de en ^te» 

Quel char ^'ele ait «rit on defpitt* Hel i N and^ 

• • . . • Recueil ^rd âc laid > 

Que je trouvai dedans le ChaMei; MiOtDTi'EN' 

Os» ofe* 

Se ftfftfê amer » 

Volentiers tmafle} 

Je n%j pôr moh père 

Ne por na mataftrd AH0K« 

OscuKs , obfcur. Les Anciens difoient ofcurtff 
au lieu d'obfeurbé^ 

Quant Parce?ax vit la nuit venir & li êfàtnt^ d^aodie 
parmi le mont , il (è coucha. Graai* 

OsTEL , Maifon. Le nom^ d'Ofid Ct donaoît 
indifféremment à toutes les Maifoiu : le 



y Google 



fty£m Cfaanipenok t'eiK fett encore, U 
dit â V^ 5 au lîsa de dke à b maifon. Ce 
terme n*eft plus d*ufage maintenam , que 
pour les Maifons des grands Seigneurs y oa 
pour les })&tets garnis > dans lef^uels oa 
loge, 
Ot, (il) il eut 

Ceie m*a grevé trop longuemenc^ 
Qui de mon cuer ne priil onqnes hoftage 
Paifqu'ele toi en fon comandetnent. G as . Bftut. 

OuTRBBMENT , à Qutranç6 , excefflvemem » dt>i 
folument. 

Bû Liien ndibiis , ^^ laa dolour conpla^ne» 

Qmuit il m'eftuet partir •meemeai. CHA&T* deCoUCIW 

Suivant les loix de la Chevalevie , &e à 
un Chevalier » qu'il étoit omé > c*^toit lui fair 
re une injure atroce. 

Le Cbetatiip Bmaor ^uMi Ma Ue0» ftiiet|oqvanfi 
feutenir Ton efcu , ^ fo» tfyéc , Triftaa ^i f «voit com- 
battu lui dit ; et Or connoii-ti^ , que m e» tntri^ & je aurai 
9» merci de toy. Haa I dift Brimor à mUri je ne me ten-* 
«> roifl pour rien ^car û jedilbie , que Je fiidè Muftr^Je men- 
m tiioifl % ceUoy eft«d5ir^> qui pai (a aiMi^ivaiftie dit chofe» 
«> qui a honte lui tourne 3 mais celtny « qui }ufques à la 
pmortfe coBobatt diqui <^ mourant garde (bn lioneur , 
^lacelujr eft Chçiralier , & doit ^e tenu pour proudoiame, 
» & en tdle manière je mourrai. Tristan. 

Pu mot ofilnr^ , 8c die ridée que les Che va-i 
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±69^ Gio^s AiR^. 

liers 7 attachoieiit,eft venule terme groffitti 
dont on fe fert encore » quand on veut inûil- 
ter quelqu'un. 

OuTHÇQuipiBK t s*en ta^tp açrojre » pséfumçr 
avantageufementde foy ; voyez quiDisR. Au 
tems de Ronfard » le mot otfirecmdé expn^ 
moit un orgueilleux » un préfomptueuz. 

Jeune Qcauté, maif trop m*ncm4^t 

Des prefent de Venus» 
Quand m yenat la pean_tottte ridée » te» RoNSt 

P. 

PA IN E R , PEINER, duhtîn foma^ tra^^aîK 
1er 9 prendre peine» foud à £4ce quel- 
quechofe. 

Mais H lorei^g;eor félon* 
Qui fe féûnau de moi trahir. Gas. BRUl, 
ta DamoifcUe YlêMlt tant fe feim âc tnmOe» frt 
Triftanreroumeàgatjfoiv Tki^ià»» 

Falefrot 5 eç latip Palefndus^^ 

^•m ftdêfniim •ftàmmm. dfmétpiwmn Ca RTuL airB M 

MONTI£R EHOBV 

Le Put^ùy éroit un Cheval de parade ; 
l'on n'appeHoît ainC, que les plus beaux 
Chevaux. Quand les Poètes 8c les Roman- 
^ts OQt à rçprelenter un^ D^MXie achevai ^ 
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. àhOSSAÎREi a(f^ 

, ib là mettent toujciurs fur le Paléfiroy : • là 

Defirier , & fu»ouf lé Deftrier de CafiiUe » 

au crEfpagné ^ eft monté par les Chevaliers , 

!• Roncin i pat les EcUyers ou Varlets. 

lort Lancdoc regarde contremont la Reine , & voit 
avilir ime Danabii^ Tur ûbpMiefir^UÊac 9 ^ Vient icrs 
^^le* LamcejloT. 

Triffaui demanda à un Eeuycr , ^il avoir encontre (iné 
DamoireUe qui dievwchoic vtfa^fMkfiv noir» Tristan* 

Parcetaxaaon^fbrle rmcm du Vatleijî dc^afi g;rante 
«ilure , comme il pnec -dermcm traire ^û atam aie, 91'il 
▼oie devant lui le Chevalier , ^li s'en fdoit for le dtfiriir tfe 
^hi galôt. èn^Al.. 

Antigonus hardy Chevalier cbmbatant » 

Et fiit moult bien armez far fon defhiiir, A tix; 

t^AHSSMENT) PEMSBMEMT » penfée. 

Pàhséii, fubfi. penfée. 

Paour, pavour» du latin pav^; trçmbleméntf" 
firliTon y peut. 

Ciiert dé Chevalier doit eftre dort & l&nex ; quar s'il eft 
menez jufqu'à pmf , il n'eft pat de ferait Clii^sâiérs ; ni des 
.' Sont Champions* Gkaai* 

Gadîfer , qu'Alexandre pourfiiivoit de 
prèsv préfifjne la mort à la flûte. 

Miek vueil mètre mon corf de tout à bien morir » 
Que pourfdflfdr mort iÀedeiiflèhoiii£# Aux^ 

^AOURBux, peureux. 

tânLKKT f hypocrite. L'emiroît ok Thi&autf 
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a esaploTé ce temi€f août &kpféfinneri 
qa^il Ta nus dam im fent écjnîvoque , ibk 
qu*ilakvotthi défigoet kteUcasieiit les ky- 
poqitei de ftm fi^df > âût <pie fcm innih 
tion ait âéde jumimer aiofi» ceiur ^ fiû- 
foknt la gucire au Comte ^ Tfaouloofeyfat 
les ordres du Pape > contre kqad 9 eft vrai* 
femblable» qu^il ccMftpofa ia' 4(je Cliaidbn; 
d*oli Ton poanoit confedtirec , que Papdàrt 
t& venu de P«f f , eomme fi on dHbic atta« 
dié au Pape. Les Calvimffes nous nonuneirt 
des Papifles. y nouveau mot , ipii peut confir* 
mer Pétimologie » que |e donne à celui de 
Fapdart. 

Par» prepofit. qui fortifie 6c augmente la force 
du yerbe y ou du nom > auquel elle eft /oiiH 
te ; far itruis fermement , j'y trouve très- fer- 
mement ; far en fat dolent > f en fuis très-do- 
lent ; far ai fait > |*ai trop fait^ 

Ce me féoftii dou toot <l|KOiiliHiii« 

Qtt'aillori ne poi la grift dmmm chiwgifr. CàuMk* 

, Par awez i vous aurez tœp; f«r #/l, eft 
plus , eft au-4effiist eft très; f«r 4iroft , tiès- 
certaineipfipt 
Parc ^ |e pajES , je me £^iffe^ 
Parfont , profond. 
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Glossaire. ^jt 

Pa^lkmeht , converfation , cptretîça» 
Part * partbr , partage » pffft^gç. 

^ jgauTe. Coût, ofi TRQYKS^ 

Partir , verb. fe détacher , fe rettren 

, De 11 ne purtiféù mie , 

Por cnuy, ne por pdânce. Cas. Br. 

Partir , fitbft. au patHr iPil$, c» me fi^ranf 

d'elle , en la quittant. 
Pa?torb, Bergère. OB^hUûtneonPafteur; 

on n'ofetoït dire Pafiarg, quoique ces deux 

mots ayent la même origine; caprice de 

Tufage* 

Au doitt ttois dtt Mai joli, 
Jocr m'en alaij 

^ Qui crioit «l^i, 
l-aifle, que ferai, 
Se j*ai perdu moi^ ma ^ 
James n*ain»erai 
Home de cucr gay. Amon. 

ÏAUToKnR, méchant. Ce mot dans k &n$ 
propre défignoit de« Archers*^ 

I^ Roy comandt , que Triibm ibit arf ,& b Reyne (bit 
We aux Mefeauxj lor. baille Triftan à dix P^uu^ien, 
*laReyne à dix Garfont. Le peuple voit emmener Trif- 
ttn à là more : lots fait Triftan, tant qu'il rompt fet 
•0f4ci&fed€flic^*ûittcèu«lde«?4»Ma»/^/, qui icte- 
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noie» lequel avoit une efpée, fi luy tok & litî çe^Spe U 
tefte , âc û cbtt lâoit. Les aatres fi n'ofent plus devaoùra 
9c muttounàat eti liiite. TRISTAN. 

On trouve dans ce récit les fonétions & 
ie même courage âé$ Archers â*aùjoui- 
ffhuy. 

^Msis, penfif, rêveur. 

Daire ( bdrim) fîi pour ùl feue conrouciÀ fUtfit » 
Mbiikiedout Alizaiidte,qu'il n'en êkc ùl dnie. Aus; 

Pémfit, d'imorf veuil retnire. 

Cornent li mient èuett me moinne; Gas* Bxi 

pERc y voyez Parc. 

Percevoir, appcfcevoîif, 

Perillibr f verb. tomber dans un péril , être 
prêt à périr. 

A roccaÔoh de ce verbe ^ que Fufage à 
profbrit, je remarquerai» que les anciens en- 
tichiflbient leur langue ; eh mèttaiit en ver- 
. be la plupart de lëtirs hoiâs fubâanti£s : ainfi 
de péril , ils ayoient Êiit le vedbe périttier » 
qui eft expreiîif ; dé parole f pwroler\ il en 
dftde même de plufieurs autres» dont oû 
verra les exemples dans ce GlofTaire. N'eft- 
ce pas appauvrir de gayeté de cceur notre 
langue» de rejéttet les verbes > tandis que 
hous gardons les noms ? 

Pàks i maigre » t>erdu j dcfl*écbé : ce même mot 

iigmfiè 
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( Hgidfie queUpieJfois , pareil ifimbUhk. *■ 

)e qui plorer deveroîc , 
Qm à tova'mcchim fhi fers %' '\ 
■ Ét]ilà.àou momii non fers\ *^' ' * 

Car j'aim ce 1^ me fuenoie, • AkoKi: 

Pert , paroit. 

Fesamce , malheur, fîcherîe ^itid.^ - -'ï 

Pesoit, facho^t, cfaagrinblt. - v. ; Ix 
PiBÇA ^tscHA, depvig (jnelque tem$/{Auiieutl 
fois. „^- 1 

IPaifons à fayoir , ^ comme Noot . JeliBlMS ÎÊUa^tf de 
France & de Navarre , dfiens -^P'Of^l^^ft,» ^ &i(am le 
Traité âf accdrt dp Koyaume de NâyarrOxj&;<f*.^ Jpf SSION 

* " '^^ DU ILoYAUM£ bi l^AYARR^ £N 134a* 

Combien que fitcm U aien^ .^trff^Meodtldices cinq 
mille liVrèi^,v>ufnois de mm^: 4h<!ttjf<IV ti»M en po* 
feffion > &c. 






Vis i ^xl^Atinp^w , pitoyable ^{^fpçajblc» , 
Plaîdeours, PJaideuts*^ j^ . ,. ^ ^ 1 t'î 

Plaigb , cautioil. ' . . . .'^ 
jpLAiiïT ,' idu latia planâusj jpîfuntc, g^ioîffô-î 

^^. ni9nt\ ..p,... ^ • ■ . r;jl'; U : ' ••''-' 

Flamtb*b , abondance , qumtkéi 



1 



si trotnrenfcieliôire amdùrdit^emféie's autres vaidêaH^ 
' (flligeM/doiicilyavoîtgrattt^âW. TRISt/i^é 

Amours , dont j'ai fi gtÈnlfUnté » ^ . 

M« Ait $ftr« en jolicté. ADAK^trâoc^sé ^ 
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^LOETi du bon fhçetf fi^i eA; 
PLOT , il plut. , 

pLOuii,y«iff. pleurs, krmés. ^ . 
Fi.oum , verb. ie ptorarei il fhur $ il pleutt. 

A Amor» ^li met foncon^» ROB. OE&AiNSf 
PoEST**, POBSTEis, du latin porf^tfx, pouvoîrf 

ftotthîe*i<*èt&?é eft graniVo ^^ 
CirTd(^t6lhîi'fuÉi,^àl'amrèdoné^^ AUX» 

' ■ -' Xinora în^â par raifon inoftré > 

PoET , v^rh.joj^wn ^ je peus ; fo9s , WUI po* 

PoiGMAHz , piquant ^ afriàyàfit ' 

Amours tout ainfî corne clu .rofîct fùiputn^ » comme*- 
^^ÎAëVântlâ ïWèt t>fcshâti(îèèf^flW^4^^ (^tj wui wfi 
▼ient-il de rouf k plus hatdte gticc, qui ibk eh itoàme 
Bcfcmme. T||WJOC«}r . ' " ' -i •' 

Ce n'éfoit cas jwpi pifftt , çt^Ujfyi^ I^M^^ 
~ Ta lécù ea «iiiçiiai fe dûrpii j^M*^. ^»- 
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PoiSB* , poisT , pefe , Sclic y chagrine. 

PooiR, pouvoir. 

PoR , pour ; p$f Béf p©t» DIett. 

PoRQUANT> pourmnt. 

l'oRROis 9 vous pourrez. 

Pot, peut, ptft 

PoTENCB, pat ce terme notre Poè'fre exprime 

ce qui fait le fexe de Thomme. 
Pour» du latin f^vor j. peur , crakite. 
i Pour cou > pour ce , pBx et > &e, 
fouit Vdr« , potfr te v^^ iW^2* vdîr. 
Premiers , adv. premièrement» d*abordL 
Prisi^^ , verb. eftimer > prifec % pris, û prîfe > 

il eftime* 
pRBiGNE r entreprenne. 
Priors , Prieur, Chef de Communauté. * 

Ha s M. îe Primr mon amy, Ml È P¥hélt ÇKaye»- 
teoy. KaB£IA18. 

Ce mot avant c^àvoir été Fraiiçois par- 
fm t a paffif pat titoitf âges'; oft «dit d^abord 
Triors , enfuite Priour , & maintenant JF^i^. 
Combien de mots dans notre langue , qui 
ont eu autant de peiné à fe ià^ùttnet f 

Prisok , Prifonnier. Alexandre ayant vaincu 
* Porus , lui rend fa terre. 

^fripm]i$mkmh^if^Mhr. Aux. 

Sif 
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D*Amoh frifitts Ccrai> 
Et û m'i tendrai. GlLB. DE BerneVUE* 
Biaii doux amU , que te diroie, 
Ainffi Ici frifons que je F«»S» 
En joie Se foulas mainticng » 
Etlcsfaisàhoncutvcnir. SONGE DU VerG 1ER. 

Proier , prier ; merci fraie, je demande 
mcrêi. 

Pucele fiât l prifier , 

Bien m'i aflfem 5 
Mait ^ nae feit prmer. 

Trop longuemeni. RICHARD DE FORMlYAil 

PnoiEâE , ptîere. 
ïuÉK , F^i^oiîr. hors , loin. 
PuBT, peut. Ce dernier mot seft form^cn 
renverfant IV & le f du mot ancien. 

Virginitcz ne ptéet eftre rccovrée , quant de cft une 
{ois corunapuc. LanCELoT. 

Q. 

OU AN QU E , du latk î«4iîtte w , tout c« 
que. 

Quant je fo« pnn« Cur f eauc , alors je pcrdy ^udHfm 
favoic. JoiNVlLLB. 

QuAUT , f repq/îf. quand. 
QuAREL , en latin qùarellus , c'étoit une pierre 
ou boulet , qtic les Anciens lançoieptavec 
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- la baliftc. Quarrel , fîgnifie carreau p çouf de 
foudre. 

Ses eva. yen , û furent l'arbaleftio > 

Qui me kiifierent le doux quarrel venir > 

Qjjû û forment me deftraint iç. me blece. ÂN0)9« 

QuBNs , voyez Cuens. 
QuEQUE, prepofiu quoique. 

S^ que foit d'avoir amie , 

Santamoui vivre ne quier. Gas. fiRUI. 

QuERRE » QuiEiiE , du latin qu^ere i çhec« 
^her > quérir , demande^. 

Amers vos m'avez donné. 

Force ic pooir; 
Ne }a ne m'en qmer movoîr • 

Jlor de mon ae» THIBAUT BlAZON^ 

QuESTç , conquête. Le terme de (/uefle eft fort 
ufité dans le^ Livres de Chevalerie : on 

• Femploioit dans le ftile noble , pouf mar- 
quer une recherche , une entreprife amourette 
je , une conquête. 

Pour l'amour de'luy ef^oit entçé en quefi» Meflire Gau- 
vain«. Son nom voulfifliè-)e bien fçavoir, mais aller ne 
convient en ma quefie que je ay entreprife. Tristan. 

Ce terme , fans être entièrement anéanti , 

eft d*un ufage moins étendu : on ne le dit 

plus » que pour exprimer une œuvre de piété, 

une quête i TEglife, 

Siij 
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dant qmdier , ne fignifiok point autant» €^ 
le mot ofovre yi^mm^fm^^ pA feja^mMquer 
dans le paffiige , foe j'ai t^fçosûU au mot 
dii/icr y 8c comme on le Yok pat les deux 
Vers » que voici : 

Mais bien (avoir ^ <iue ttçp v;ous ai amée» 

de foifte^tte ^dU^r ^» fiupfmair » fenfer^ 
avoir doute f préjut^er^ &c. ^|i»^» quiie ^ 
cuiie y il préfume ^ ou }é jpréfume ; qmio$s^ 
je préfumois ;, ^fii i^gr , fe préfumaL 

Quis y du latin quxfinji ; je diescbe » je cher* 

chai. 
Quor^ voyez cou. 

IL 

prifowiç^. 

Mont tieng \ cruel la pri|Ô0> 

Po^t Jpns ain\s ne p.u^ iiSr, 

Qx n'i yoi autre r^nfon » 

Fors , que d*atendre & ^rvir. Gas. BrUJ^ 

^ii^TEvojn , rappf^ler , pxicry diantei • 
s'en y ayoit d'une amre a6ûre» 
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t^Snt j6 ne me vue! ihie taire ; 
Cai làbtk (bm à MMr»#»w^ V 
^émmt fauMble geat pour voit. Ie Dict du 

]lAifPiiosiiB& » mpcquer, railler^ r^^rçcher; 
on dit encore en fiile bas fro/nçr g[uel^u*un. 
Ce terme n'çft plus d'ufege <^vÇ^ TEgJifç, çjti 
le Curé prône C^s Fatpiffiens. 

Fine Amour & bene efperance » 

Mi pdWÊfMte joie âc dianter. Akon* 

Quant la Dame s*oi û fâjpffonfr ^ 

Honte en ot grant , û rerpo.i}di marri^ A^^.?* 

Raprit 9 du latin y^sr§ $ U fitvît »il «atera. . 
Ravoib , BAVOiER , remettre .en bgn çfaeminu 

iL'Eftoile > qu'on nome Tramontaine^ 
Dont la bonté ne puet oncques ^fer » 
Le Marinier parmi la mer haMiaine , 

Ravoir^ n^^ qudquA d^ , le fattaper ; je 

rauray » cette chofe. 
Rbaumes 9 Royaittif. 
R£CELE's»eadiifç » g^aéeiàtmMf^ €« eteliet* 

te,«iii£pacet. 
R^oii(^i|CiiM^9igntt^ avoir quelque cbefe 

en ret(u^ 4f 9^ (<ltt'i^ dottiA 
Recorder , rapporter p accorder » admirer. 

S uij 
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RficoRT , de recordari , je me fouvienf^ 
Recous, enlevé ^ délivré » vernis en liberté* 
B]^REAiiT, recru, las. Cétott une grando 
honte pour un Chevalier d'être recréant 

On avoit fiât armer I>agiienec le fol du R^y An» pat 
^berie, pour ioufter aus mauvais Cher^iie^ dç Coi\ 
Qoyailie > ^li Ibm reereMu ^ mauvuf. 

Quant tes Chevaliers font ou|cr^ , a4onc leur fàtt-oo 
biflèr leurs armes comme retreâns & vaincus» TRxSTAN; 

Aulfi Joinville a dit de lui , 

Qu'il aimei:oit mieux cfirç poulain ( payCm ) , q^ Cbe- 
vj^er recreu, 

JaC mot recréant a encore une autre lignh* 
fication , il veut dire /oyefur , cornent » Se rient 
du verbe recréer , fe réjouir. 

Recroire, fe retirer , fe dégager } fe bfler* 

Recuis, jere^us. 

Redout , je redoute* 

Rb¥r AiGMER , du ktiu refronore , anêcer > met^ 

tre un frein. 
R^ui , en la^ r^hgium , refuge , a0f6r 
Refuir , verb. refofer. 
Regarder , Jûbft, regard , vôe. 
Rbgbisse , verb. dife , confefle , avoue* 
Remaindre, ou RBiiAiioiR , du latin rnif«isif«>9 

demeurer; & dahsunautte knsfdumger^fimr^ 

La moins bêle convient \ meurir > ^ h 1^ bçlç n^* 
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" ^'oi*)e 4olor mont grint,^ 

Mais je l-ai M loing apriiè'» 
Si fo^eray en av^nt. 
Tant ^u'Amors fâi^e & nmdffK* Gas, Bru|« 

Kbmamôir, veth, demeurer. 
Rem AMom , ^^. demeurance , retard. Rema^ 
noir e& le OHttpofé du mot manoir^ qui fignî* 

fie une tnaifàn^ la demeure S une ferfomt. 
Remembrauce ^ rclfouvenîr, efpérance. 
Remembrer, verb. rappeller, réunir. 
Remembrer , fubfi. mémoire , fouyçnir. 

Ainï riens tant ne, m'abeli * 

Corn le rememhef de li. GautiER O'EpIMAIs; 

Rbmbnoir , trouver , rencontrer. 
Remes, remis, rendu» délailË. 
Rembst , il demeure. 
BitMiRER , admirer , regarder. 

Dex, quant je paît à loiiir tmitef^ 

Son cors bienâit, plein de grant renomée » 

M'êft an cner fi garant joie doublée. Lamb* Ferris, 

La Dame de Salebery vint hon tout ridiementTênie,' 
Hc ne fe pouvoit-on ceflèr de la regarder & mmur fii 
grande noble(&. Froksart. 

RpMoiE* , du latin renegatus ; renié , rejette. 
Rbmovble , renouvelle , anime. 
J^EMVERDiE , pièce de Poëfie , fur le retour di\ 
Printems , voyem la note (f?) de la tfo« Chaiv 
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ion, pag. 148. ÇcteoBftdl emplefé en mi 
fens fingulier» dant la Chronique , <Ûie Scan* 
daleufe de Louis XI. c^eft au même iras, 
que les Soldats d'Alexandre faifoient un 

Le lentauttn Wm naûn, let BovrgiiigiiQBg & Brr* 

laTo^trdeBilly. 

C'eA-à-diire » toi a^(Ufi ^ ^ife maqfte. . 

RemvoisiiS gai>îqoui> vq)r»« ebtoisxbV 

Por mol retÊVoiftift 

Ferai chaM|oo nord*» 

Si fui ftmMiflèf 

Par l'amour à la bde* Anom; 

Repairb , REPAUBU» iq>afdtfiej cevcnir» j»t 
mener. 

Quant la dottt» ûi%i t^^^nbv 

D'Efté » qui maint Amant efdaice* Songe DU 

Rfi.FAi]L)u^ , babit^» 4ememec Ln Anciens 
difpient ^uiG \mrepahefgufdfttlg^re0tf^^m 

J'ai on ioli£rQyjenîr> 

Qui en mon cuer maint Sç i^^#* Alioii* 

E|| eeft pajrt.airoit & r^fairob ung ferpeat >.quî tout de& 

tniifoit tti feis une fo£fe en un lieu , où il fefMÎnH t 

9c la couvris de terre. TRISTAN. 

^EPEMTxiL ^ SANS .RBPBMTJi^ ^ iaus refenrç. 
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Rbspoms , réponfe que Ton fait à ce qu*on de* 
mande. htfom^ffftP^»^ mfof^ d'uft^ 
g€ à YEglUk. 

Dame mercy ; car m'oumOK fior Don » 

Un éooLrefiêfu ,4^ y^Q^ eç^ TçiipuL^ Oa^« 'BfiXJU 

Keprovier , fitbfl. proverbe ; en refrawr t 
coxnipe 41k le prôvei^. 

On fuct dire en rtpHvi$r , 

Ce que eulx ne voit , ctiert ne 4uct. RoniK DU COm 

Resort, refortie , retraite. 
Resplend, brillé, tébàlt. 
Respomvez 9 répopdez. 
Restraig , verb. refetre^ 
Retormer , retourner , revçnîr. 
Rbtraire, retirer, diiTcontinuer y ceflêr. 

De fine Amor s'eft oies cu<7s ^sjoiv > 

Onquet n'ama cil , qui s'en py/ee reirédrem Gas* Bliut« 

Retroib , xetiee , voy^z recroirs. 
Rbvertir, du latin feyertere, revenir » re^ 

tomber. 
l^iCE, riche. 
RiBMs , quelquefois mafculin » plus fouveht 

fendnin, du mot latin res, chofe. 

Ja por rien y 911 foit née , 
N'oblirai cd[le Imor. G^s.Brv^. 
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3r TOut conince par la foi > que yos àcvct \ la fins A 
wooAc>, fiae toc pl«f amez » que vos me dites la yérité» 

Graal. 

IliiioiEm» rimailler; terme de mépris contre 
les Poètes , qui n*écrivent » que des chofet 
triviales & communes. 

Rois , du latin me » filets à prendre du poiflbn. 

Mon , qui les montez £ût defcendre , 
' T^M tramais Se rai êc nailè , 

Por ëerant les haM* homes tendre. HELiKANOy* 

S. 

OACHIER, v«*. arracher 9 tiref^ 
Saichamz 9 ffachant y habile , f^avant* 
Saimtuaire, Sanâuaire» 

Tant eft douce à favorer » 
C*onques de nul SdtntnMtrtt 
N*oi tel talent d'aorer, 
Con le très-biau cou de li. Anok* 

Sajbtte, du latin y^î^ftf. 

Come Trifbn dormoit, voicy venir oag TadeCi -foi 
. |)ortoitonarc&deii/iyf«tBr. TkISTAN. 
Je banderajT^mon arc , qui jçtte 
Contre u race ià finette. Ronsaro, 

Sairememp^ vœU) ferment. 
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Saluz , l'aâion de faluer une pei^onne:» dç 
lui £akt une falutatîon. 

si Baron li ont dit bien foiez vous yenut , 
Alixaodre repont encontre gent fitlns* ALIX. 
Amys I Amans aymez de fin cuerj Ynisjôùu Voue man** 
«lé voftre vraye amie. SUSCRIPTIOM d'une tETTXE. 

S ANC » fang qui coule dans les veines. 
S AUBE , du htinfanare , guérir» rendre la faivr 
té à un malade. 

Det maux d'amort» dont fui UfSeii 

Ne puis g;arir fe par vos non : 

Se de moy , Dame ». ne penfez , 

Ja de ceft mal né mt fane^, Anoiï. 
li Offices dou fiificien eft à Êdre œuvres & medecînet^ 
à ^enfeement por Jîmer , & & fins tftfif$er par kt méde« 
cines. Brunes > Latins. 

SAOLER/fe raflafler; prendre quelque chofe' à 
fexcès. Le peuplé dit encore , fe Jbuîer de 
vin , de viande , 8cc« 

Saude*e, voyez soudb'b. 

Sàvb|.br , du l^xin falvare , feuver. 

Sauf , Skvs , fauve. 

Savour , du latin favor , faveur > bon goûC ' 

Savoures , favoureux , agréable. 

Quant je regait l^face €oloiéc> 

Et fon gent cors , j'ai au cue»trop grant joie , 

Mais quam je bes fa bouche /(v«r/e > 

£n pendit pti eS^ b^ vodroie, ANOMf 
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SAirÉÉiM % fàutiUer i ttthlSkt dé jdfe; 

Quint recort à loîiîr fes heux , — (yéa ) 
De ce fi cueri mVsjtît & piùtete , 

Sauvb*e , payée , foldéc , récompenfée. 

Se , prepofit. Û. 

Se* AMCB , coûveHatfcè i âîr (éàtit , bofùie rtùïA 

Sec(mls 9 feccMirs > fubfidc » ptbvMdrf. 

Sbigmor, Si(îîaro* , éUtnm S^AtMtfsi tStrc qi« 
les anciens Ifitf olrîferfs^ cfôrftféhf âûi Chefi 8c 
aux pnndpaux de fa fiaubh l^rançoife : le 
mot Srigneur , s'ell tranfinis ; jufgu'à nou*^, 
pour défignef les plus confidétables &Ies 
plus grands de TEtat^ 

• 11 joue lisHit home, qai font gAmt Seigumr de tettt ft 
èe piyt » & om en ior fu&i^on let Chevalien & lé 
^ple. I^H. pB I>IÀyÂRR& 

On voit , que dès ce tems fes titrés de 
haut, grand 8c pûiifaht ^^«r n'etoient 
pas inconnus, & que poiïr les preAàe à bon 
droit, il falloit avoir dfes CKcvalîci's fous 
ton commandement. 

Sbigmorib, Sfimém^fd^aktÉÛéw^fiùSknce. 

Amon a grtnt Seignme, Gas. BruI.* 
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' i>2ftiû» àSéehp^i AlêkàiSâlié,' 4ttf la 

tAihifl ieft, li^D!bl^éft|ii0i êàtMÊAtièi^H^. Ait. 

, $BiiBi.AiicB f femblam » mine > fitgoiu 

Pe moi douce àÀotmte^ 
Pot liiez foîez fovenaiis , 
Cue dôUi^ar Ofé Vdtfl&ef 6iré 
VégëMxèàiébntjckalitSÊhAir 
tar k vortre^kMliJMi^Â». ilNOlC. 

^:ét fôle c o memé i rfc : or de fol fimk(kf»t^9i\é^ ftlocoiH 
iciuince vient apièt ]^ IcgieMiiietfc liMur#i PilJiK N ay* 

ShnipiE y ft^tilBe/ 

'StsT, fié0. bon féni , (^delnéié'; )6^dâia;it^ 
aaianfkgè. ^ 

^em eft <fonof cpniâBcemèfit,', 
*'- M/efr«fcttn^Bidiifi«Wettàftf/^ : * 
^ |'aiiradV>Alktl Sè^ii6^» • i^' '• ' 

] Sens t trdioiie eii ft U^er ,; :>j. r . 

. £t qui onojr vuçt pcMTchiicifr » j -t ^ ^ 

P«r jgprantjf^ U covienc tramer. Pll:HKEAviF0R« 

<Sm» > 4k$^ «fl h6iBTOéfeiifltr» L^éii é tiMm ,yfpi^ 
th«d ; c'etf r^Q^ ^ Hikai* doime ai> 

Dans les merveilles , qtie^oà'raœole de 
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un badinage phiIofopbique'> qui a été re- 
nouvelle de nos jours. On dit que M«din 
naquît de la fille du Roi de Bemerie > fans 
qu*elle eût connu aucun homme 9 mais feu- 
lement un Pfaantôme , dont elle reçut les cà« 
reflfes ; le Roman des firètôns 9 qui rappoF* 
te cette F^ble » Texplique ain£. « II y a , 
» entre la Lune & la Teip^c une forte de 
a> génies , qui. tiennent de la natuie célefte 
»»& de la Battre humaine; on les appelle 
«> Dimons Incuhès , ils halntent en Faif- & 
» dans là terre ; ils ne font aucun mal j fi 
» ce n*eft de badiner & de diarmer; ils 
a> prennent la figure hmoaine » 8c fous cette 
■» apparence ils ont trQmf}e^ufieurs fillei^: 
*> Mèrlîn peut être né de cette forte. 

Voilà la fource du fS&èrufi ingénieux des 
Sylphes ,^ dés génies Aërilens > des Incubes» 
que Ton a Vu fepatoitiEiî je fiécle dernier» 
comme une imagination nouvelle. 

Fuifque je parle de t^èrlift , fur lequel il 
y a unc|Jote à lâChaKon'6jr. pâg. 160; 
je rapporterai ici lès Vèrsr du Livre des 
BretonsV^ojil il lâft pdtl^iittin£mè endroit» 
note .<ii^a£ti qu'on nftpitafliiré que le trait 
des deux Dragons > a étérfificâivementpris 
de cer-iàHVSi -> , -:I;v/t%...- 
. fcNpçîgi^ R<HjKtel»^GiMde.Bre^^9 

9>bâtiflbifi 
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d> bâtifToit uiti Château ; Fouvrage que Ton 
9> avoit élevé de jour , s'écrouloit dans la 
9» nuit. Merlin fut confulté fur ce prodige; 
o^Vous bâtiffez, dit-il,*fur un étang, au 
93» fonds duquel font deux Dragons cn« 
09 dormis. 

li unt des Drains eft tous blans» 
Lx autres rouges corn fans : 
Quant Teau fût hors «fpandtfe » 
£t par ruii&aux toute efcourue > 
Dui Dragons font deflbus failli , 
Et forment fe font cnvay , 
Par grant fierté s*entr'a(|àillirent i 
Si que tout li Baron les virent^ 
Bien les yeiifie» efcumer , 
Et des goules âainbes geeter. 
Le Rois joufte Teftanc s'affift ,' 
Merlin pria , qu'il li deHft , 
Que li Dragons fenefîoient, Set» 

l*hibaut a fait Tapplication du combat de 
ces deux Dragons, à la guerre de Raimond > 
Comte de Thouloufe , 8c d'Amaury de 
Montfort. 

ScoiR , xronvenit. 
Serjams, Serviteurs; 

Douce Dame , quant portai -je favoîr , 

S'il vos plaira , que yokie firjdnt foie. Akon* 

Sbricks 9 nous ferions* 
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ic Cdmc Jot&oi ?i proie j 
Que n'ait envie de faufer , 
Mors Jeriensy par (on péché. G AS. BRU t. 

Serre, fetrct quelqu'un , le tenir en prifonj 

en captivité. 
Sers , du latin fervus , en retranchant les deux 

VV9 SERF 9 ferviteur. 

Nulle riens n'eft tant mal corne fers enrichis , 

Ton confeil ne leur dis , nt en «us ne te ûi. Anxi 

Ses, tu'fçais. 

Ses, fronom, fon. Notre Poëtè met fouyeni 

les pronoms , fnon , ton , fon au pluriel 1 

quand le fingulier auroit fuffi. 
ScET , SET , du latin/rft , il fçait. 
Seul itaut , adv. feulement , voyez itaht. 

Amors aie griere plus forment » 
Fors nul bien , que je en aie , 
Votsfeul itantt qu efperance m*apaie. G AS. BRUlé 

SeuHtance , aflurance , gage. 
Si , tellement , beaucoup , ainfî, 
SiBGLB, fiéde. 

Amor mis \ nonchaloir. 

Ce fol fiegh de cuidance. Ga$. BRU£; 

Quant H fiegh n'a créature , 

Qui de beauté peuft à li eftriver. G AUT. D'HP. 

SiEB, Seigneur, Maître. Au tems de notre 
Poëtc , chaque Gentilhomme, qui avoit cinq 
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PU Bx Vailaux , s'appelloit Ski» 

3e ^oloie eùtc envôîfîé» 
£t aimez âc tenus chiers : 
Ùt ai non Xîre efcuiers , 
Pourment hélat ! hélas! hébt) 

Aux fiecles ftiiyans , cette qualification rom. 
ba dans le mépris ; elle pafla aux Marchands , 
&fut réfervée a eux leuls. Dufail, dans fe$ 
contes d*EutrapeI, a dit ce que depuis trente- 
»> cinq ans s'étoient perdus & retirés ces beaux 
99 & honnêtes mots MaStrey pour les gens de 
a» jufUce Se de Sire^ i fendroit des Marchands, 
»> fe Êdfant qualifier du mot de Monjkur. »» 

Jtfaintenant ce titre augufte deSïr^eftco»- 
facré à jamais au Roy. 

SoBL > du latin foleo , f ai coutume ; fol9n$ ^ Ut 

ont coutume. 
SoFFBKz> fouffisrts. 
SoHAiDiBR^ fouhaiter, déficer* 
Soie, je fuis» 
Sois» foif. 
Sol AS y ioutagement » confolation ^ dîverti£G>* 

«^cnt. 

Puis ^e fiUi{ eft de mon cuer partis » 

Poinne i conTieiK»iiiw ^'ctt li f uiA recniie. Qas. Bt 

fLPart., Tij 
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SoLAsiBR, foulager, adoucit, fc divertif; 
SoLEMEHT» du latin folumf feulement^ 
SoLoiE , j'avois coutume. 
SoMoiL , SosMEL , jc dois , Jc fomfliieillc^ 
Son, du latin ywifwiiaiw, fommet. 

Quant je vcnoic à la maifon , 

Khckinem twmioieen ji*.— ( Cn haut > FABli 

Son, Chanfcm. ^ 

Quelques hotamt» faget eon^i|toif nt l thilMuii Je t*cft 
cudier aux haaafont. CHRONiqp^s Di $. l>BiHS^ 

Vole* vos , que je ros chaat , 

Ihi fin d'amon avenant. Amoh*. 

Sonet, pièce de Poëfie , qui étolt une petite 

■ ChM&iti. Sonet eft lediminutÔ^dumotyS»; 
comme chanfonette eft celui de àiai/QnNojet 
la note («) de la Chanfou 60 pa^c i4S« 

$OR,fur,deflru$. '^ 

SoKis, foutis. 

SosDuisAWT, fe'diûfant. ; ^' ^ 

Sot, il fçut. 

Soudb'r, folde, fécompenfè. 

Se tout Amouf' ne cent vxtttSntdki 

A tous le moins fait ele miex valoir , 

Ces qui aiment de cuer (ans décevoir. HXSCVt^ oB 

fiRiSlJ^ 

£ft li Sodiets mavaîs, qui fe part de fon Seigneur, fi-toft 
^H « fetj(^«t receiK^. GRAAC9 
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Sovtt » aàv. du latîn fuavher 9 doucement g 
foudain , dans le nioment* 

Mors fet^ey^f vie dufç.. H^ilMAl^D* 
Si auront à paiftre. 

Mi aignel , 
Je m'irai f§ef dormîr 
• Sous Tarbroirel. Anon; 

Le ^ot foef cft quelquefois adjeftlf , 6ç 
fignifie doux , agréable. 

/ aml>re fiit incoiuineot cml^mée dç |a grande ^ 
y« * udeur. JOINYULE* 

SovEMT & MBKu , fouvent & vivement. Ces 
deux adverbes foçt pcefque toujours joints 
l'un à Fai .e. 

Le Scign " l'oit fivtnt CT mtnu conTeiller as Çm-î 
aomei de 1^ Je. 3rvnes Latins, 

SouL 9 adv. feu >ment. 

SousFRis , . extalié , cliatmé , fucpâs; 

^ov\ ^iB» je fouhaiterds, 

Susr .du latin yk<i^ fien. 
For ce fui en grant martîre i 
Qucfttew fui à fa menieie. GaS*BrU14 

SuHT ^ ils font. 



TUj 
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T. 

TALANT, amour, plaîfir, défir, b^ 
foin. 

Cil 9 qu'Amours & ul/mx-fM chaotec. 
De legier puet bon© chançon trover. 
Ce que nui homs ne feroic (ans amer. GaS^Br* 
Les SaraxÎHS répondirent, que nous n'ariont oui t^/m 
ne envie d'être délivrer. JoiNViLLE, 

De talant , les Anciens avoîcnt "feit !ç 
verbe talant$ry atdantcr^ 

Defous une ante , 
Truix paftoure gentc > 
S'Amor m'éUAUme', 
Qardoit fon aigneU AKONt 

Taus, temps. 

Tawt-mb-quant f nullement* 

Gilebert deBerncville déclare , que qpoh 
qu'il folt marié , il n'en penfera pas'l^oini 
gBeatrix, qu'il aimoit auparavant* «. 

Or ferai plus que devant» 

De Jolivetéf 
Por ce s'on m'a marié , 
N'ai- je talant iémt'ne-q^Ant , 
Que ja foient mi panfey aillors affis ^ 

Qu'en la bêle Beniçiiç, ^ 

Jai^gier, àxl^xin tardare^ tarder* 
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TAToiLLERy du latin titillare, chatouiller > 

flatter , réjouir. 
Tencer , du latin tangere^ quereller , ftappeç 

quelqu'un. 
Tewçon , batterie , querelle , di{pute. 

Force vuil par droit inofter Se fani tençm 5 ' • 

Que jone Dame à loer à plus haut don. Richard 

deFornivaL. 

le Marefçhd du Temple dîfl ; Sire , laiÛn en paix Ipt 

Qoifes & ttn\»ns du Sire de Joioviile» 

Rojnfard fe jfervoit de ce terme. 

Contre le temps & contre toy rebelle 9 

Diras en te tançant^ 
Que ne penfay-je alors , que j'eftoy belle. Od. HolJfS* 

ta Fontaine Fa encore employé* 

Tbi^drois , vous tiendrez. 
TiMBBRORS) les ténèbres , la nuit, 
Tbrs , frotté , nettoyé , léché* 
Tvxy tels. 

Ne ia Amors n'iert telx-, 

Pemoiaidier, s'ele mi puet valoir. Gas.Br. 

Toi.;leb,, T01.1R, du latin ro//«re ,ôter, enlever, 

ToLT , TAUX , il ôte , il enlevé. ' 

ToRMENT, tourment. 

Torher , tourner. 

ToRNEz, tourné» détourne. 

ToRVQiEMBiiT , Tournoi. Partie de plaifir 8c 

de/galanterie » que Ton doiinoit aux Dame«% 

Tiiij 
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Le Toumoy ^toit ûidiqué pour quehpitf 
cérémonie d*éclat : le Prince , qui vouloir 
le donner , le £aifoit crtet quelque tems aiH 
paravant» afii^que la Noblefle pût s*y ren- 
dre. 11 &lloit avoir été fait Chevalier , pour 
y combattre. Plus d*un Chevalier de gran- 
de Maifon > y ont trouvé Foccafioju d'aug-t 
menter > ou d'y faire leur fonune. Les prix » 
qu*ik remportoient de ces Jeux , étoient 
auffi honorables , & plus avantageux » que 
les Couronnes de chefhe 8c de liere » qu^ 
étoient la réçompenfe dts Romains. Outre 
les prix , que les Chevaliers gagnoient, ils 
Ëdfoient briller leur valeur » & leur bonne 
mine aux yeux des Dames , qui pour ré^ 
compenfer de fi belles qualités » leur fajH 
foient don de leur cœur, de leur XDaifi » Sç 
de leur fortune. 

Tors, du latîn tunisy tours. 

Mors tu abas dedans un jor > 
AinH le Roy dedans fa t9r » 
Corne le poyre dedans fon toit. Heiikakd* 

ToRSEY, trompé 9 un homme quij>rend w 

mauvais parti. 
Tôt , Toz , tout, 

Tate m'amour fine & entière , 

Qqîi^ à Madame bonemçnt. CiAS« Brv(9 
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Sele blonde, à qui je fiii «ii( , 

Humblement yos prie biau cuer 4ou^, Anon« 

Tôt quanquï, tout ce quQ. 

Tout autre si com y tout ainfî comme. 

Toute voie^ toutes fois. 

Atant ils le laiflênt en paû( de ton nom > mais ttuu^ 
voies luy demandent où il va. Tristan. 

T?^airx , du latin traher» , prendre quelque 

chofc, tirer, ou attirer quelqu'un à foi, 

s'approcher ; vers ti me trais , je m'approchp 

d'elle. 

Lors le Roy truiB fon eTpée & dit , qu'il l'occira» 

Tiustan. 

Trais, trahi, trompé. 

Traison, trahifon. 

Traisfit, traispir, perdre le tems; celiqui 

ahne & tralffit , celui qui aime envain , qui 

perd fon tems. 
Trechibr , trichibr; tridier , tromper, arnih 

fer, 
TREM3LER , fuhfi. tremblement , ef&oi , cramte« 
Tresqub ici , jufques ici , jufqu'à pre'fent. 
Trestormer, retourner, tourner, détourner^ 
Trbstote , toute. 

Trestours , mauvais tours, trahifbn. 
Trichbour, trjceour, en latin trUot trtf 

chcuta trompeur. 
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Mont m'ont grevé U tricheonr fôon. (jJl% Bltf 

Triceresse, trompcufe. 
Jruakt , plaifant, baftelcur. 

Pevres honteux fait mieux à Yiûtct » 

Ctins trthm\t qui qiiitrt (à proie* AdâNS II BOG 

Truis, trouve. 

Mais fi m'en /ntû esbahi » 

Que k parler en obM. GaUTIER d'£pinais» 



V 



Y. 



prefofit. où. 
Vaius , maigre , défait. 
Val , bas ; voyez aval. 
Valors, valour, du latin valori valeur j 

bonté, me'rite. 
Vausoir , vouloir ; vausisb, je voudrois , je 

vouluffe. 

Vous n'êtes pis de aage , que duffiez combattre à fî 
fort êc i û puiflànt. Si vous vdnfift qiieufac denaoïirer 
en cefte prifon* TRISTAN. 

Veer , du latin vetare > refufer , deffendre. 

Qui li oHift foi ne s'amor veer » 

Tant fiift d'eftrange nature. GauTIBR d'£p^ 

Veignb , il vienne, 
VfiLLAMT, éveillant, éveillée 
VEI.T y viBLT , il veut. 
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Vbnôement , vengeance. 

Ybnist , il viendroît ; venistes , vous vîi;^ 

tes ; VBMROKT , ils viendront. 
Vergier, verger. 

Paftorde, Paftorele» 
Vois le tems ^ui renpyek|^ 
Que leverdiflènt verriers 9 

£t toutes herbes. Anoi^*' 
3'alai fans ataigier , 
T^uit qu'à l'entrée d'un vergU^t 
Me 6fk aventure aportq:. SoN<;£ DU VeRG)£R« 

Ves , ve'es , voyez. 

Vies, vieux. 

ViGouR, du latin vî^or, vigueur , effort. Les 

Anciens avoiem auffi le verbe ravtgorer^ 

pour dire reprendre vigueur* 
V1LONIE , faufleté , ttomperie. 
Vis, vif, du latin vîvtt^, vivant. 

Et li dus refpondi penfis ^ irafcnz, 

^iex aim eftrc pris mors ^e vis foie vaincu^. iM.IX, 

Par ma foi il m'étoit vis , 

^Jitant Je le vy , qu'il étoit vis, La Fontaike 

AMOUREUSE* 

On voit dans ces deux Vers , que vis 
fignifioit auffi , avis , confeil ; il exprimoit en<^ 
coré le vifage. 

Ou cil efl , qui m'atalante , 

Vcdootieri i tor mon vis* Gl?os DE DlOONf 
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Avoie met piex adroit du w à Mpnfeignfliir le Coott 
Pierre de Bretaigne , & auifi let ii«ns pin > étoiçnt i 
l'endroic du mien vi\. JOli{\lllÈ. 

Umelitb* , bumilité. 
Umelibr y humilier* 

Et le Roys e^ vennz; 
Moult luy pleft la parole , ^ii'il a bien oîe. 
Puis a dit bien eft voirs que firans cuer s^mmelU. AliX. 

Umicorkb, Licorne, Rinoceros, Animal qua^ 
dnipede, VAn. 31» Chanfon , pag. 70* 

VoEL, voiL, je veiDf ; ir^Ei.EMT9 i|s veu- 
lent. 

y 01 , VOIS ,^du latin Wo » }& vais» 

Dame de grant vaillance. 

Plus , que je ne vus diCni > 

Douce de noble en contenance^ Adans li Bo(f^ 

VoiB, chemin, voyage , expédition. 
VoiL, du latin volo^ je veux. 
Voir , vrai ; de voir , de vrai ; por voii i 
pour vrai. 

Tant a.Amoi» grant force Bc grant pooîr> 
Qui de li ne .veut fa joie çmprendre. 
Sache ir v^r > que (à joie en iert maindre< Qas» Bk. 

Le terme voir a fubfiflé jufqu'aux pre« 
mieres annc'es du fîécle de la belle Littéra- 
ture » qui a commencé avec t>ouis XIV« 
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}ufques4à les meilleurs Auteurs s*en étoient 
fervi , il a été abandonné depuis. 

Voire , adjeS. vraie > véritable, 
VoiREMENT , adv. vraiemcnt , véritablcmenti 
Volewte', volonté* 
VoLoiR, vouloir» déiir* 
Vos , vous. 
VosT , il veut. 

tJs» du latin ufusf ufage, côutuiiie , habi^ 
tude. 

Dame ne fu mîe couarde , 
Pour ce ne peut-on mettre çztàé 
En fême , c'elle ne fe garde , 

Tel eft li,ifi> 
IQ'i vaut une fève lombarde » 

Clef mit de fer. La FonTAINE AMOUREUSEI 

Y. 

VER, hîvet. 

Moût ont li tems ces deux diters, 

A l'un efté , à l'autre jnwr. HEIXMANO4 

Quant li noviaiis tems repaire , 
Quant li jfVirs \A fiiiant. Anok. 

Fin du GlûJJaire. 



y Google 



y Google 



50J 



A V I S 

SVRCBS ChaHSONS, 

/ . '"• "^ 

CO MME les anciens Copifies des 
Manufctits oà ces airs font n(H 
tés y ffom pas marqué tout ce qui fer oit 
n^cejfaire pour en figurer exaâlement 
le Chant y laijfant àjuppléer ce quom 
Jfovoi n a 

cru, i îr y 

ajoute tés y 

ér y de^ 

voir é ïans 

le met re/ie 

le fond du chant. Ceji ce qui peut /uf- 
fire aux perfonnes verfées dans le mou^ 
vement des Chants Lyriques ^ pour leur 
faire prendre celui de ces Chanfons ; 
que les Copifies ont laijfé à deviner. 
IL Fart. V 
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Ou e^ere aujf qt^ elles frppoferom oà 
U eji befoîn, tes diè/esy les eroehes & 
doubles mche$i qu$ les. Moteurs de 
Chant n^efUpioyDient point encore alors , 
non ^i iHt /es Z»i4^s ftc Pon a 
cru devoir Ji^l^er, 
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PREMIERE CHANSON. 



vant , Ceft la bêle au con gant ; C'eft ce- 



È 



jB'ttf 



■■■■ =■ 



"^ ■ 



le 9 dont je chant , Dicx m*en doînt tele no- 
II. Partie. Vij 
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» • * . ■ ^ { — ^ — mMu 



w ■ ■ ■■ 



Te- le , Qui foit i mon ta-lent , Que mena 



l'.:V-.. 



■ ■■*^JI 



& (brent^Mes. cuers por ti^a te» le* 
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CHANSON VI. ' 



pl'11 



De fine 



amors vient ifê-ance & beauté 



€ 



3S: 



jS 



z^Sz 



Ja ne £ê- ront à nul jor de- parti ; Par un 



^ 



con-fël ont tout trois efla*bli , Lour coil- 



1^ 



re-ors;qai Ibnt a- Tant ad- lé. De mon 

V uj 
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cuer ont fiait lor chemin ferré , Tant 



l'ont u^fé> ja n'en fe-ront par-tî. 



^■^■^ 
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CHANSON IX. 



^~ ■ 



JtOr conforter ma pe&n- ce Fais un Ibn ; 



i 



Bon iert, fe il m'en avan- ce , Car Jafon » 
Cil qui con^quift la toi(bn» N*ot pas fî 



p, n"».^,^»^ 



gdç[ pc-m-tcncc-c- c- c- c- e^ 



Viiij 



y Google 



5ia C irj4\NSpM'.i 
CHANSON X.VIII. 




XLN chantant voel ma do-lour def- conirrit 



I 



3 



'Quant perdu ai ce que plus de- fir 



-s 



roi* e^Las ! fi ne fai^^ue pxûf-Ce de- venir » 
Que ma mors eft ce dont j'ëfpoire joi-e;* 




Si m*eftoura a tel dolor languir Quant 



fc 



im 



3 



^^ 



i i l.'«1'<i> 



je ne puis ne veeir ne oir La be-le 



s 



^ ♦ bI ♦ "v^^^ 



riens, à qui je m'aten-doie. 
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, CHAIjrSON XXXII. 

■ .■, ■ ■■■■ .^ ' ■ '■ 1 



5 



V^OusTUME cft bien ,quatlt Ton tient lin pri- 



E 






(on » C*on ne le vuet oir ne efcouter , 



[>■■,■ 



■ '.■ 



S 



Car nub riens ne fait tant cuer fe-lon. 



i 



*»♦ 



Com grant pooîr, qui mal en yuet ouTrert 

^2 



^ 



^"TT. ■ ■ ■ 



Por ce ma Dame de moi m'efiuet douter » 




i "-ji" ; ""rg 



Que je n'i os parler de raençon , Ne d'o- 
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E 



xJb 



f 



fbge > s'en be-le gaifé fion^ Apràs tout 



et > ne pnis^je ^dupeic 



i 
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- Nôtres, 



3^3 



CHANSON XL. 



S 



■ ^ , ■ É ■ JC 



?3 



- g— ■- 



JLi'AÛTiuEK par la ma-ti-aé- e » Entre un boit 



I 



3» 



a3K=i 



3 



et un Tergî«r ' TTae paAortai trouvée 



f 



■=S: 



ac£: 



zftKSCfi 



CiM mtaiit p o Uf fin en- Toifier , Et ^Zeit m 



E 



i,»." ■■, 



Con fsemiKÇkimtiUm Uiiunu ter 



iS 



'jll^"^. * 



^ 



i0or Tantoft ce- le partm'entor, Ke 



[l»'^%»«^^ 



je Toi 4efrai(hîer ; Si li dis Hins de- la- 



Plîi. [ M ■ ^ JC 



iex Belle diex tous doint bonjor. 
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CHANSON LI. 



£ 



3 



W^Si 



"Dreupe , je vous 4eniant > K'eft de- t9- 



^^ 



SOC 



Ktâ 



nue Amors, Enceft païsvne - aillo» ] 




Ne fait nus «Taf^mer iêmblant Trop m'en . 
' mervtnl du- rement^ Porqnoi demeure en * 



i 



£ 



s 



fi ? J*aî oî Des Dames grand plaint , Et 



e 



■' ■' 



Chevalier en font maint. 
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CHANSON LXIII. 



De chanter nçrpiç; puis tenir « De latrèi 



.^■,,.,..Jr. mSL 



s 



^ 1 1f 



belle ei^pe- ri- taos , Ke rieni del mpnt 



* àe pùet (crvîr,*Cui ja viegne! hon-tc 



^ 



g i jp [jlJ 



t1 h_«-1 i !ï 



ner maas , Ke'^'lîRoîs cc^lefti- aus , Qui 




-en -ii deig^ na irc-~nîr , Kc pottôu mi-^c 

n • f 1 r I 'lÉi ' 1 1 I — * ' 




! Ibf'ftîr ^ Qui ia Arç^n'it ne ^ ^Hit-t»Si/ 
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CHANSON LXV. 

^i"i Ml 11 1 1 ri ^ 

JJIfiC'Cft en fi corne li Pélicans Qui fait 
fbii nît el plus haut arbre fus Et li mau^atg 

F7YTi"i7j'i 'iii^ 

oîfeaus qui vient de ju^ Ses oifcUons ocît . 
. angofleus , Pou bgç s'çciftj do Ton i^nr « 







io-Ic^rcuf Yiyrc refàij tantoft fes oifeUonsj 
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B 



n ^ n m n -i ^ 



5SE. 



Dicx fifi autel, quant yitit & paffi- ons^ De fon 



fe i ''m''' ^ ^ 



kS 



doue lime rache- taies enfans Dou deaublé 



^ 1 1l ^'' 



£ui lam pareft poiflàm • 
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TABLE 

DES DEUX VOLUMES; 



%e chifre Romain , marque le Volume ; U 
chifre Arabe, la ^age y & la lettre , lei 
Notes, 

A 

AB I £ ^ K t> » n^a point fait et retê Francoît i extiiic 
de fa lettre 1. 106» Vers d'un defes difciples.six* 
jUédhm , on a attribué , fans preuve > k Thibaut , l'étiUi^ 

fement d'une Académie littéraire I aja. 
^8est tems auquel ils ont commencé à être écrits en Frafi(OÎl<| 

I. I7Î' 
jiddérdj ( Séxnt) parloit bien François. I; 8i. 
^/ùUU t fill^ ^9 Guilbume le Conquérant , Princeflè 1^ 

yante. J* 134* 
^J£lide y Reine de Chipre reut faire valoir fes droin fur la 

Champagne. I. Préface, xxj. tfi. 69 > 
tdigle , nom d'une Dame , dont Thibaut -^t le paflîoné* 

1. 3. U la prie d'être moins févére. U. 69* \4 • 
yllheric , Hiftorien , n'a rien dit du prétendu amour de Thi* 

baut. 1. 13. 
»4lhi£eoisy Thibaut déclame contre la guerre, qu'on leur fkt« 

foit. 1. 16. II. ijrS. (et). 
Ak»m , a fait une Graorniaire latine- I. 8/. Ses Lettres po* 
tAlexéuûUe , ancien Poëic , étoit de fiemai- 1. I6/. a bit 

le Poëme d'Alexandre. Notice de cet Ouvrage. ijS* 

er fniv. 
méUemMnds , ont confervé long-temT leur Langue. I. 100* 

L'ont rétablie dans les aâcf» 1 74* Ltut froideur en amour* 

IL 3-». U). 

fart. IL X 
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jlnacrem « Thibaut Ta imité , en une de fe» Chanfoflf tlm 

Angleterre , ancienneté de la tangue & des Loix de ce 

Royaume. 1. lao. 
^wf/DcAe, ville capitale de la Syrie, II. 135. W« 
jltifi^tt * traduaio^ Françpife de (a Rethonque. i. 172* 
^rii4»«i , a été critiqué fanÈ fi^et. i.ia9* 
Arts , ils ne fc rowicnnctit ^ par la ^oteâioo dec Roîtt 

AMfi ^f féntjédem , «ûd en a été le pretnier redaâciir. U 

'176. 
AuberoH , Thibaut l'appelle J?» 4wi. U IcÊûtjugped'i» Je». 
'^-Fâfti. !!• lia. (4). . . 

Aithain de Se»ane : ço quel tem« il écnrôit. I. %i^ %%%* 
' Voyet une partie de fcs âvénAiTCS & de fcs vers. U. 1 to. 
yifUHa , Hiftpfieii reftit» ♦ fur as qu'il a dkdes amoande 

Thibaut. 1* 30. 

B. 

T) ^t/Dt/ljN5, ou Baudenin , TMbaut fait avec lia 

p S pluûeurs Jeux'pattis, U. 102. (4) lojr. 107, 

jB«^ , ne doit pas être cru , liur ce qu'il a<fit, des aaioucs de 

Thibaut. I. 29- 
Beaujeu ( Agnès de ) femme réparée de Thibaut. I. 49* ««• 
BeéM^-Mamlr > ( Philip^ de ) ■ commenté les Goôtumes de 

Éeauvais. I. i77- 
Béchada « Chevalier ; il eft le premier Laïque , qui ait com- 

poié un Ouvrage ; le fien f ft THiftoire de k pnfe de Jétv 

lalem , en bngue vulgaire. I. 124. 141. CT fmiv, 
Mertuird ( S^nt } prêchoit en Latin. Âttcieane ttaduôion dt 

^es Sermons en François* 1. 1 i 5. 1 1 8. U a ^t des Motect» 

4^ des GhanlbnSé 211. 
Bemart « Thibaut lui envoie une Chanfon. II. 5<^« (4% 
SUÙa > ( M. ) entreptendde prouver > que f amour de Tlû^ 

baut , pour la Reine eft poffible. I. ip. 45. 49* 
Bldnche , de Caftille , mère de Saint louis > calomniée pat 

Mathieu Paris. L 13.5^4* 
BUnehe , de Navarrf , mère de Thibaut , gouyema la Cham:- 

pagne durant la minorité de fon fils. £lk aimoit la Poefie^ 

& le Chant. Pré&ce xx). Elle retire Thibaut de la Ligue. 

jc'xj.'l. 61. II. 18]. 
Blé\ftn , Thibaut lui adreâe une Chanfon 9 & le nomme )Si» 

tipramuU. al. («). 
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pES MATÎERES. /it^ 

tSttéM , a confondu le fécond %e de 1» Ppëfie Françoîfe» avec 

le premier âg:e. I. 22 jT. 
kouhier ( M. ) fa Lettr? au fujçt 4w Chanfons de TbilMMit. 

I. 70. 

Ijy^wtf , iur la Vèfle , fUt le pi:èit>îcir furnom de U Maifon^o 

* Cireux. II, 16%. ^ 
J^ranâme , eft fans ce 

Thibaut 1. 28. llî 
' d'une Chânfon de 1 
J5r4y^( Nicolas de) 
ÈretoHs , ( Roman de 

• rimes. Notice de o 
^ par Thibaut. II. i( 

irte ( pfc^vinee de ) ' 

^rHHâS'Laiîht y ancie 

Françoife. I. 17». 

iwjJS/ (M.) a rapporté le comtke des FinancovduEoya 
rendu eh Latin en l'anjoée 1 2 oi, 1* 1 7 x . ^«f), 

Ç. 

C.ABËSTt'H, Poète Provençal, â eu une aventuré 
feml^Uble à celle du Çhâtçlaixrdc Couc)r« IL ^ o. tXU 
ChânJbrt dès Cm^Us , a gaidé lo^ig^tems Fuiâge du latin I4 
i7ï-(^'* " . 

Champagne ( provin(;e de) Tlûbaut en étott Sirc ^ ComM* Ili 

^A4ii/ô»i 9 Difcours fur leur ancienneté. 1. 1%9» C'Jmtfi» te§ 

prenperes ÇJkanIbns etoient Latines. i9I« Quand çUe< cm 

' çommèiicéd*ctre écrites en François. ZI5.C17 Jî»iv..EUe4 

étoient l'unique morceau de Mim^ue » qu'eu^at les an« 

.cienfc a»!» 

tk^elUy (Sainte) de Paris , fon portail fait preuve « que kl 

' Pélican étoit un fymbole ordinaire au tems qu'elle iiit bitité 

II, is8.(^). 

Charle-Magne , état de la Lanffliç Fr^nçpif^er , fçus ibnrégin|(| 
il l'aima d'abord, Se la lama tomber enfuite. 1. 76. O! 
Juiv. 

CfarUh Chauve , état êc nionunims dtU l««ngue (buiftrfr^^ 

gfie. I. 98. Crjuiv. 107. 

CharUi d-yAnjoH , eft mia au nombre dot Poètes. T. aso. 

Cheifi, ( l'Abbé de ) eft réfuté f^K çç qu'il a dit deramoucg 
de Thibaut, I, 3 g. 
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thnUm , ^ Troyet , vivoic à la fin do doukiéme ûéâe» Xi 

1^9 2&1* £ioge de fon ftile. 179. 119; 
^•miéfins , 6e Saint Denis, ont débité le Roman du prétenda 

anKmr de Thibaut. U 16, V Juiv. Elles ont auffi trompé 

les Ecrivains, au fujet de Thibaut & de Gaflê* I* 23 s* 
€Sj{i»r. Thibaut appréhende , que (à Dame ne £a£k comme U 

Ci£;ne , qui bat Tes petits , quand ils veulent revenir an nid. 

II. ti. 
CUtéûre , renœorte nne Viâoire fur les Saxons : ChanToa I 

cette occauon. I. tx. ip3. 
ttney ( Engueran de ) fait pendre trois jeune» Gentils-hom* 

mes , pour avoir chaflS dans Tes bois. 1. 1 80. Un autre » do 

même nom , chantoit de danfoit bien. II. 8o. (<c)k 
Cèttny i Raoul de ) quel il fut : Thibaut lui a adreflS une 

CfhanfoQ. II. 79» U)* Jeu-parti entre Thibaut & lui. 1 1 7. 

U publie la Croifade. 13». (s)* Thibaut lui confeiQe de 

fervir Pamour, & de chanter fouvent. 143. 169. 
tniféide, tn $yrie , publiée par Thibaut. 11. 13a. W* ^ 
a corruption des ment» , la rendra infiruâueuTe. 134.. (^)« 
Cfipdit contitlci Albigeois. f^f^ê% Albiseoit. 

P. . 

DjildM ,'entre les Dames , les blondes cnt bâ kl 
lèules, que les anciens Poëtes chantoient I. 230. 
DMHrecort , ( Perrin ) i|lla en Provence 1. 120. On lui «•• 
• cribué une Chanfbn de Thibaut. II. 9- (<()• 
Daniel t ( le R. Père ) acru trop légèrement lesLchrooiquei » 

wa fujet des amours de Thibaut. 1. 31. 
Déotu , fon jugement » fur une Chanfon de Thibaut. II. 13. 

(4). 
David , n'a pu refifter à l'amour. II. 34. 
Dreux , ( la Maifon de ) fumommée de Braine. FhfK Hmau 
DudêH , Hifiorien des preoâers Ducs de Normandie. 1. 113* 
Dmckejmey ( André ) a donné la généalogie des Nanteuils. Il* 

166, N'a pas été exaâ fur Jean , Comte de Braine. x6t* 
PmhétiUan » critiqué an fujet des Chanfons. 1. x6. 

E. 

ELïTiAnt^ Poëte du tems de Philippe Augnfte. L 
i6z. \66, 
Mfifbft , quand a comouMcé en ml^uci jEglîIèt , Tufagedi 
b dite en Fnnçois. I. i6t. 



y Google 



DES MAT lERES. jij 

Mfict Duc de Friod : Saint Paulin a fait une Ode M ft 

inort, L 194* 
I^fiécht , Auteur du Livre des Bretons, f'tye^ Br etona. 



FALCOTlEtt (M.) a fait un Mémoire fur Bwne** 
Latins. Fi^ye^ Brunes. 
tét^ , (la Dame du ) prétendue maitrellê du Châtelain de 

Couqr. II. «o. (4). Son portrait* 171. 
Jféouhet , criti^ié fur ce qu'il a dit , du prétendu amour de 

Thibaut. I. 21. Il ne fçavoit point de Musqué. 227. Il s'eft 

trompé au fu)et de Gaflè. 23 3. Il efl cité. 11. 28. (4). 1$. 

Uy S7» U)« 80. U). SI. (d)f Son erreur fur le mot Frère, en 

leprenant pour le nom d'un Poète particulier. 1 10. (4). il 

eft cité. U). 171* \ ' 

WéTvin , a rapporté un couplet de Chanfon , qui eft examiné. 

I. 27. IL 57- (-•)• 
Wènix^ dreflè fon bûcher. II. 65» 
fiUeéM , étoit ennemi.de Thibaut , dans la vie de Saint Louis. 

I 29. . , 

rkwryy a été critiqué uns fiijet. L w- " , ^ , 

^Un , nom d'une Concubme , donné a Jean , élu Eveque 

d'Orléans, l. 203. / . ,. , 

tkncemagne , ( M. de ) eft occupé avec M. de Samte-Palaye , 

à THiftoire des Poètes Provençaux. I. 185. (4). 
ftnidine , ( Pierre de) a £ût un Traité de Ç^eftions de 

Droit. I. J77. ^ 

G. ; 

GjiSSl^,- BtiUlBS : Voyex une partie de fit vert» 
& de fes aventures. I. 23 3 • ^ J*»v. U a adrefle une 

Chanfon à Mgr. Noblet. 11. 37* (-•)• »^7. A Lorent. 59» 

(f). A Guy de Pontiaux. 114- (^)- 
MdMier de Cmtnj^ Religieux de St. Medard , «fcut des Chan^ 

fons. i. 2ijr. ^ ,. , 

Cerfétfy (Iflede) eft de la Normandie. I. 154* 
e^er , ancien Roy du Poitou. I. i6i. 
^«/r4i^ » a Eût une Elégie rimée. 1. 19 5* 
ewjetj ( M. ) fil Diflèrtatiop fiur fétat des Sciences, foui 

Louis le Debonaire. I. 94* 
9rfg^f > IX. Pape, imerrompt le départ des Croiiés. II* 
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emewelm^^ GémeUm , fri^e (îmeux. II. $}. («t. i^n 

emdrf , ( GuUlaome ) Hiftorten , n'a point pxirlé du pié* 
tendu imoiir de Thifc>tiit. 1. t). 

GmlUmm !• Duc de Normandie, vouloit que fbn fils par* 
lât la Langue Danoife , plût^ que la Françoife. I. 113. 

emlUmmte le Cèn^itéramt > (es Lo^x ont été traduites en Fr^n- 

• fois» K 119* 

Gmillétmme IX. Doc d'Aquitaine » eft à U t(te des Poète» 
Profvençaux. I. aaa« 

CmiUantme de Blois , a ùàt une Tragédie , Se une Comé- 
die L«inet. I. 157* 

Qmtm de SMfdkfi ( M. ) « iin ManttTcrit des Chanfbns de Thi- 
baut. 1. %$$. 

H* 

H^KP^ Cet infiniment a eu une grande Togne: un 
Pbfte fa chant««e; F. r44* €7 >fv. 
Hélène* Thibaut eft plus amoureux de fa Dame , que Paris ne 

le fiitd'Heléne. U. 10. 
lAlM^, éioit charmée de b Pe«fie d'Abdird. Extrait de 

fa Lettre. 1. 107. 
Bmgite-Cétfet } état de h i^angne Françoife ftmt Ibn régne. 

1. 110/ ^ • 

Mut» de Mery craignoit de ne pas biçn'écntt eâ Yrançoâ« 
,1.179. 

' ' *. 

JASOV.^ foutfrit moins que Thibaut. If«^o. * 
feâ» , Comte de Braine ,* Auteur de quelques Chatt" 

fons» H. 1^7. 
^Ai-fSMf , liiéce dé vers en dJalogùe. I. a t«. H, isr. (6 
Jwi*fffii# 111, publie la Croifadc, coptre le Comte 4e T&h 
. lovUr. H. 159. - 
Jnfimmens de la ^ufîque aqctAiné. I. 247. 
yéiiieéUl0 , cet Hiftorien n'a point parlé du prétenda amour' 

de Thibaut. L 13. 3^. Sa convertation avec Sain* Loms^ 

17». Eft'éilé. II. 79. W. SI. (b). ioi. (èy. 
yM|g/(mV,eUeétoit'coihpoféi^dê quatrç fortes de talent. I» 

2SS. 
fmgiemrl ^e^^ïU étoîctït, Aid, 
Jmle-Cafar , fa fierté envers Pompée. II. 34. W* 
Jttfie Ltpfe , a dit , (ans preuve > que let François. p^toicQl* 

ïudcfquc.f. 105» • • 
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L. 
f i^ B A H £ a dit , que Thibaut aimoic une Dame 

taBruiert , femble avoir copié un pailàge d'un ancien Poë« 
ce. 1. 17p. 

Zéuume, yej«\ Sainte-PaUye.- 

toi , pièce de vers , a é(é la première Chanibn Françoife , hé- 
roïque, i. ii;« 217- 11* iftf* (4)* 

Xéoqnes , leur ancien mépris pour rétode. I. ti. Quand iU 
ont commencé à fortir de ce préjugé. 124» 141. 

tambert'Licors, premier continuateur duRoman d'Alexandre. 
lé iitfk i<S6» 

témeekt , ( Mt) CoaTulté par l'Auteur , qui le ref^rette. Pré- 
face, vij. 

tel Tianne ( M< de ) a fait deux Mémoires fur les Chanfont 
des Grecs. 1. 191* 

t^ngtie tranfoift , fes révolutioa»» I. 7J> C!7 fnhf, 

M,MmgMe Tud^fHtt ou TttiUnùiHty appartient aux feuls Aile- 
œands. 5on état. 1. 99. CT* /«rv. 

X# Be$f < M. ) a fait des dificouis (hr l'état des Sciences » 
Tous Charle-Magne. 1. 8|. & lous Robert, ita. ut. 

169. (4)> 

Xe PeUtitr , ( le R. Père ) Tes Lettres , pour foûtenir les Ht- 
fioriefts , qui ont parlé des aanoun de Thibaut. !• ]!• CT 

Xe yivi» , ( Giks ) Poète anden, I. 141 • {h). Eft choifi 

par fon frère » pour juge d'un Jeu-parti. II. no. («)• 

ii<J. {h). I7J. 
£# yivier , ( Guillaume ) frère a!né du précédent. Thibaut 

hÀt im Jeu-parti avec lui. II. 110. (4). 171. 
Xe Alrvirr, ( Jacques) étoit , peut-cire , parent des deux 

autres : il a rait des Chanfons. II. 174. 
Ucome» Thibaut compare fon état, à celui de la Licorne , 

qu'on tue par furprife* IL y^ («)• f^ Vhictmg au 

Gioflàire, pag. |oo. 
ligne des grands Seigneurs, contre Blanche > mère de Saine 

Louis, i. 50. 
Umêfi» , langage Limofin a été d'ufiige dans les Ecrits, avaat 

le François, i. ii8. 
Hnn , ( I>om ) û Diilèrtation ùu la Langue Franf oife« I. 

izs*{lf) ia9« 
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lêtemt .« il eft nommé en deux Chanfont $ Giflè-Bnlef là 

en a MàxéSb une. JI. 5f« (r)*,i36. 
iMtx /r Ddméiire « parloit le Latin , auifi bien que Je Fcan- 

çois. 1. 94» f7. 
Ijmùy4e-Gfu , état de la Langue fous Ion r^ne. I. ij^^ 

iMm-hjeime , état de la Langue fous fon régne. !• 141. 
Imùs Vill. Thibaut eft accufé \ ton, de l'avoir empof- 

fonné. 1. 14* 55* On ne peut appercevoir le progrès de 

la Langue , fous fon régne. 17%, 
tm» IX* état de la Langue fous ce Prince. L 17** CT fih* 
M. 

Mjit lEy nom de la Vierge, dont Thibam par*- 
phrafe chaque Lettre. 11. 15a. il la prie d'interce* 

derpour lui. 154» CT* Juiv, 
Uéorti^ eft cité. II. 148. (&). 
, Méiffiem , le itile de fon Hiftoire de la Pôe(îe eft fédmiâiic : 

les grâces écrivoienc ce qu'il diâoit , mais il n'a pas été 

toujours ezaâ. I. 123. A été trempé par Pafqnier. ax^ 

ai2. a34* 
'^dMfvis , forte d'alouette , annonce par fon chant le retour db 

printems. II. 87. 
UeUhitf JdtgHémt , Hiftorien de Soiflbns , eft ôté. 1. t4ti 

(k). II. 79. (<). 
lAenMrd % eft critiqué au fu)et des Chanfont. I. %6. Il i^eft 

appuie d'anciens vers. ji. 62. 
^ieremelimf nom commun à tous les Princes d'Oiiem si- 
gnification de ce nom. II. 118. U). 180. 
yâtrim , l'enchanteur» fa naiftànce. II. 160, (B) «{7. 
Jâtueray , critiqué fur ce qu'il a dit des amours de Thibau 

I. 19. 
M»mos , on lui attribue une Chanfon de Thibaut. II. 1 1 9. (4)t 
lâêmJ^s , ( Philippe ) Hiftorien , a débité j^ufieun FaUei. 

I. II. 63* Eft défimdu par le P. Le Peletier. 39. 
yimfipte des anciens , n'étoit que le plain^^hant. I. 243. («). 

N. 

N^HTEUIL, (Philippe de) Thibaut lui a adrdS 
une Chanfon. I. la. IL i6. (4). Il l'appelle Jm 
smi. 66. 120. Bon chanteur. 164. 16s. 
TiéTciffè. Thibaut, n'a pas rendu exaâôneK la FaUe de 
NardiTe. Il» aj, (4), 

Ncvekn, 
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Wfàehm^ ETèqiie éè Sotflbnten 1097* )• ^6$. (fi), 
flkoléu , de Clainraux , Secrétaire de S; Bernard 5 extrait de 

deux defesilettFCf. I. ti. 139* 
2i»blet, Thibaut lui a adredc une ChahTon. II. 37. (4) qui* 
: SI étoit, 166, 
TlifmuuuiiCy elle a donné les premiert Ecrirains Françoif 

en vers & en profe. 1. 166, i^o. l9tf,a6o» 

O. 

Oltf^lURj nomd*an Héros de Roman. II. 71- W» 
Ot/rid y à traduit en vers Tudefquês l,es quatre Evange-* 
liftes. I. 101. 107. 
Ondin , Gailè-Brtiles lui a adreflë utt Ch'àùfon. K a|8. («> 
' a4i* 
Cvide , ^ cité. I. 6n \U 2| . 67* (d). 



PAIKi du Royaume . écofént tous Laïques , & înftituél 
avant le rttpnede Philippe Augufte. 1. itfo. 
Pémt^ amant d^clèno? H. 10. i4y. " / 
. IWm ( Mathictt ) Hiflorien Anglois, a calomnié la mémoire 

de la Reine Mère de Saint Louis; ne doit; point être cni. 

fur ce qu'il a écrit du prétendu amonr de/Chibaut. 1. i|» 
. 54. eft défèodu pATk R* P« le Feletter. I* jtf. C7/i»fv. 48/ 
Pdfifuier ( Eftienne ) critiqué fur ce qu'il a dit des- amouri 

de Thibaut. I. zfi a qualifié fans raifon Philippe de 
. Kantci^l du titre de Cooofie. II. atf. <«)• eft cité 11^ 

((), a attribué à Thibaut la Chanfon UX. 144- Uh 
Pélican f Oifeau d'Egypte , fut un fymbole ordinaire du ceai 

de S. Louis. ]1. ij8. (&). 
PcrrMyeft peitt-être PerrotdeNefle.il. 11 5. (t). 
Philippe Augufte ; état 6c avancement de la Langue fous fou 
, règne. 1. 157. & fuiv. chaflè de faCour les Jongleurs- aytf/ 
Philippe de Navarre ; fcs Ouvrages ; il &t le premier Re* 

tdaâeur des A0îfes de Jerufakm. I. 17;. 
Pierre Mauclerc , femoit de faux bruits contre la Reine. T« 

ijT. La Chanfon un. ne lui a point eié adre(Ice » comaia 

on l'avoit. dit. II. 199* (4)* 
Tierren , Seigneur de Pacy en Brie 9 ou Pierre» , Cfaam« 

beltan de Saint Louis , marie fa le à un Baron étranger* 

, I. ^. Thibaut paroit fâché de ce mariage* IL %i, {b) 172* 
fWame , amant dç Thisbé. Ji. 47. (<>. * 

IL fan. T 
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pidifdiu , ce nom . fe Ut en qoelquef litLmitfericf , itf fiét 

de celui d'Aigle. U 69. (4). 
Wôêfte-fréinçoife , quand elle a commencé. !• xsS. aypi. 
FM#.f, critiq^^ parThi)>«i(, li. 18. (4). 
Ptlêies Provençaux , quand ils ont commencé à £ûxt éd 
. Chanfons. U ai 8. 

Tmnoiey maltraité, par Célâr* II. 14. (6). 
Pttrtidtx ( Gui de) étoit lié d'amitié avec Gafle Brûlés. T. 

241. Thibaut fait un dialogue avec lui. II* 114. (i% 

179. . 

Pfêvence, les habîtans de cette province réuffiflôient à £iir« 

de« Chanfons. I. 197. elle donna quelque teiQs le ton aux 

Poètes François, zzQ 0" fitiv, - 
Pf évince ( h ) a donné les premiers Ecrivains François. !• 

i»8. Ht- 144- 25p. .1 

Pftrvins (la ville de ) on a dit fans preuve , que les Chanfont 

de Thibaut y avoient été écrites. I. xp. le P« le Peleôet 

U prétend' 41 . 

"' ' ^'v " ^«•'' ^' 

R40VL de Couey. ,Voycx Cmty* 
Raoïtt dé Houdançê , a bien écrit en Arançoîs. I. 171, 
ttiçin Thohéu a fnivi Mathieu Paris dans ce qu'A a dit éeg 
.amours de Thibaut. I. )o. 
ttematu , eft nommé en quelques manaTtirits au lieu àe Bec* 

nart II. fô*' (s) 5». 
M/tnveriiie , pièce de Vers. II. 148. (*)w • 
Mime y nous ne la tenons point de laProvefica. I. 1^7. elle 
a été employée, par les Poètes Latiiis , avant les Fran- 
t fois> 199 eileopaflè aux vers François, aoi. elle étoir 

très-exaâe dans nos premiers Poètes, a a 6. 
Xo&er/, état de la Langue feus le Roy Robert, I. m. îl 
t h parloit bien. 11 1. 

J^êlffrt , Thibaiit lui marque fon chagrin du mamcpe éc k 

fiUe de PieiTon. II. n. * -s^ «c i« 

tpàrigue.» le Noir eft choifi pour J«ge d^in Jeu-parti. IL 

, lai. {by : ■ r— "^ 

Mfiians, nom d'on Hères de Roman. lî, 71. 

RemMHie , Province de VAûc. I. 170. (4) Thibaut y a beai» 

«oup fouflm. II. 144. 
9m»4», dérivation 'de ce mot. 1. 11^. 
^•ffignol^ s'anime à chanter jofqH*àen mourir. lî, a», iA^ 
*«, ou HjtuHl (le livic du) Voye» Géffu ^^ 
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tnûn • ( U TÎlle de ) a cotiTcrvé k lan^ Frànçoife* 1* f 1 1^ 

128. " t 

Mmflf^t étoh le mèmcque Laïque. I,"to« 

S^Aitiit'pMUfei M. de)' a découverte Romenn mana(« 
crit ^s Chahfoiw dr Thibaut. I. «4. le difcounfur 
ie&Chanfont ^cançoifes, lui eft adreflë. I. rtj*. ilaiâtl 
r im Mémoire fur Cabeftin, Poète Provençal. 11. 8o.(i«)« 
Salier ( M. l'Abbé ) fervicc qu'il ctnd obegeanimciit usai 
; Geof drLettres. Préptew liij. 
Sslom^m.» cède à l'amour. II. I4« 
Anii/^»9 Etéque d'Orleafii. 1. 104. 
Sirme.%, TAmour oompflrdà la S^mmc. IK 14; • 
Strie 9 autrefois înrie^ demande du fecours. 11. t^f» M» 
St^t < Ràoutdé) anoea Poë«::il. 79.' (^i 
Sonet y pièce de Vers connue dèt le wms Hé Thibaut. 1T« 
V14«« (-). apt^ - • / - • ' ' 
S^Mmonu de famille » ont commencé dW le RocRobett* f« 

il6, 

. • - •• -.--•'■ -..T. - V:^"^: 1- ' ■ ^ 

TEKS 014, pièce de Poëfie Provençale^a été le u odél« 
de» Jeux-partis des François. I. 2a 8. 

theedertCi Roi d'es^oiht himoit la Mnâqiie rendre; I. fp2« 

iMémty Comte de Chartres , juitifié.de oe qu'on a dit qu'il 
ignoroit le Latin. I. 132. 

Thiiéna , A utetir de^' Charifonâ. Voyci 'l'ébregé de fa vie à 
la ^ de la Pt^te. m, Sei Chanfonatie s^dreflent point 

*.à ^ Reine Meredt Saiiit Louii; examen des HiAotiena 
^ui ont prétendu le contraire. '.. prem LeH\ CX JuivaMes» 

. n étoit ligu^ avèe Piwre Diic de'Breùigne à Huguéa 
de Léfigfnan. co. il paeifie les -4ii^^ds:dn Comte de 
Thouloufe. 21 p. il s'eft nommé dans fes Chanfon?. II, 

.58. appelle Sitè^ «fe PMmi , f>our f ire ûir jeit de mots à (a 
louanere, » parce quM Ôeoif Seigneur de Vertuaen C:^mpa- - 

"^ fiie,»o. C^y. Dialc^gue^ avec fil Dame. 97. '«?<»* l*Artiouf. 
^9. il Alt Roi de Navarre. 102. Diato^e^ «nrec Baudouin» 
10É.& (Uiv.k^^e'^nâhiMiè. 1Y6. tfve<^Otff. 114. mtt 
Raoul. 1 17. il dit qu'il eft gros & gras, i r8. U). Diak)gue 
avec Philippe. 1 20. & fuiv. Nommé Sire de Champagne CT, 
dt Brie, 1 2 6r ^m^llé ^n Xvf, 1^9 1 ^ E^^^ Croifade. 
132. il 'déclame- centre la con^ticrtr du flèéft. 134» il 
part pour la Croifade. 137. il eft en Sirie. 139. il en eft 
loreiMi. 144. ilienoace à l'amour. 14^- il ^^^ ^^ Chaii* 
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,* Ibiif de piété. 149-0' fiiv. Chantons fuppo(ët9 à lai* tt^iî 

il nooMiie Torete fon Lieutenant. 1 7^ • 
thiBéitt t de Vernon, » mb en Camiques Fiançok les Tiet 

de quelques Saints. U 1 2t» 1 3 1. 
tUtiét Thibant défîre , ^vtc fii Dame ait fws lui le taèag 

anKNtr ^e Thiibé eut pour Pkame. II. 67» U)* 
Sr^dr ( Jean de ) Chaftelain de Noyoa, eft ckoifî par Tki« 

ham pour Juge d'un Jeu-parti. II. 1 1|. (6). Sa généalogie 
. & qiielquesHiMs defes aàiona. 175. 
TtréduSims Franfùfes , les première* om paru au m&me tens 

^on a commencé d'écrire en François. 1. 172. (<c). 
Tr^ém de Levims^ Héros du plut ancien Roman en profe 

Françoife. L itft; Thibaut en a^ fiût nentioa II. 7. (4)* 

Ï45- (*). 
SWre* ( la ville de) les Chanions de Thibaut n'y ont peau 
. été écrites. I. ao^ 
tkiefque ( tangue ) eft la langue des Allemands* I* iqo»(7 

. Jmivémtesm 1 *- -^ , ' 

V. 

V£ ft ^ Alexandrins connus avant le Poème d'Alexandre. 
K 16$. Vees rimes » Vecs n^6irés » diffirens entr'eox* 
aie. 
f^ÊcUe , k mot vff/fer del^incien l^ingage n'exprime point 11 
Viette d'aujourd'hui. K %fo,(!X [wv. eUe fut noinmée li 

yaiehtm { Pierre )'f C^Mmbelkn 4e S. Louis. I. y. 1 1 • 172. ' 
ffHU-Hêfdmin ; a écrit fon hiftoire en , François. L i70« 
/'Wms cet inftrument eft (bit ancien; ntonoment ^ûlepi»* 

▼ent. I. 148. i^ filin. . 
JFVétflei Auteur du Rou, eft le même qa«Gaflè. Voyou 04*» 
rP$M^ , antieit Poëte, eft le même > ^'fiuftache. 1. 14;. 
Yk ., ;. ., 

YEVX^ 1er Tordront été les yeux les plut admirés. I.tst. 
rfiAely EpooCb de Philippe Aagufte. 1. 16%, 
Tfeml'. Mattrcfle de Triftan, II. |45« ik)* Portrait de ccKO 

belle Peribone. 199* 
fUr de Cherttes , imciptétacion de dem de les LettKfc U 

fin de U XahU des Maùctiù 
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